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fe prefte à toutes les Nations de l*Vni-» 
).vers le fecours de no fire Langue ^ & d’une 
\dijpofition toute nouvelle four fè montrer 
fjous le véritable caraâlere de leurs mœurs» 
de leur Religion^ & de leur Gouvernement» 
devant un Monarque qui régit la plus jlo^ 
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E P I s T R E. 

riffante partie delà T'erre , & qui ejt digne 
de commander à toutes les autres. V ajoute 
à cette Defcription tout ce que les plus 
Sçavansont remarqué de curieux & de Ju^ 
h lime dans la Nature s & je me tiens trof 
heureux apres les longues recherches que j"ay 
faites, de trouver aux pieds de mon Roy y 
le terme le plus glorieux qui pouvoit borner 
ma carrière. Vj mêleray mes cris de joye 
aux benedWtons & aux éloges que la voix 
publique y fait retentir, & prendray cette oc^ 
cafionderenouveller à VOSTRE MAJESTE* 
les reIpe£lueufesfoumif ions que feus thon^ 
neur de Luy faire, il y a dou%e ans^ en Luy 
prefèntant mon Ouvrage Travaux de, 

Mars, à mon retour de Portugal , où fa- 
vois fervy en qualité dTngenieur, le compte 
four un heureux fruit de ces Travaux & 
de mes Campagnes , l'honneur qteefay receu 
d*efire choijy pour injîruire aux o3(Cathe.^ 
matiques, les Pages de^ OSTKZ MAJESTE*, 
.Avec çet avantage, fofe la venir ajfurer 






E P I S T R E. 

que parmj tous les Peuples dont je fais icy 
le dénombrement y il ny a pas un homme 
qui me furpajfe en z^ele & en vénération 
four Elle y 0* que je fuis avec un profond 

re/peéfy 



SIRE. 



DE VOSTRE MAJESTE’, 



Le tres-humble I très- obcï (Tant , 
& tres-fidcle fcrviieur & fujct. 

ALLAIN MANESSON MALLET, 



L y a pîus de dix ans que je ramafle avec foirt 
de toutes parts , les differentes matières conte* 
nues dans cét Ouvrage : Elles font d’une fi 
vafte eftenduë , qu’elles paffent les forces d’un 
particulier, & je n’en ferois jamais venu à bout fans lo- 
fccours & les avis falutaires de plufîcurs Sçavans , donc 
j’ay pu ménager le commerce &: l’amidc. Je mets par- 
ticulièrement dans ce rang 
Monfîcur de T ralage , donc l’érudition cft fi connuë 6C 
fi utilement confultée. 

Monfieur l’Abbé Baudrand, fi fameux patfon Didion- 
naire Géographique. 

Monfieur Guiîlard confommé dans toute forte de- . 
Littérature , & particuliercmeuc en Géographie & dans. 
l’Hiftoire. 

Monfieur Guillet connu par le de t Homme 

d^Ejpée y & par V H ifioire du Sultan Mahomet II. 

Feu Monfieur l’Abbé Picard , qui s’eft particulière- 
ment diftingué dans l’Academie Royale des Sciences. 

Et feu Monfieur Philippe Mallet, Autheur du Cours de 
Mathématique , écrit en François, quieft devenu fi rare ^ 
que nous avons refolu de le faire imprimer pour la fé- 
conde fois , après que nous aurons donné au Public une <- 
deuxième édition de nos Travaux de Mars y que nous, 
avons redifiez & enrichis d’un grand nombre de nou- i 
veaux Plans , avec pluficurs exemples des differentes, 
maniérés d’attaquer & de deffendre les Places en quel-, 
que fituation quelles puiffent eftre. 

Dans cette Defeription de l’Univers nous avons imité; 




PREFACE. 

fçu M. Mallet; & fur l’exemple de fon Cours de Mâche» 
macique , rejette autant qu’il nous a elle poflible les Re- 
flexions & les Moralitez , qui ne vont pas au fait. 

L’ordre que nous obfervons icy avec unifornaité , eft 
de donner les chofes anciennes les premières , & les mo- 
dernes en fuite. Ainfi ceux qui ne rechercheront que la 
Géographie ancienne d’une Région , la trouveront tou- 
jours à la tefte du Chapitre de la mcfme Région : Ik 
trouveront enfuitc ladehcripciondela Ville Capitale, de 
(à principale Eglifc , Temple ou Mofquée : du Palais fie 
des Maifons de plaifance du Prince , de fa Genealogie^ 
de fes Blafons, Titres, & Livrées du lieu de fa Sépul- 
ture. s’ils veulent fçavoir l’eftac du Pais , ils n’ont 
qu’à lire la fin du Ch^itre. 

Le Leéleur fera auifi averty quç je donne dans cet 
Ouvrage une nouvelle Méthode pour -apprendre de 
foy-mc(mç la Géographie j ]’en ay donne une ample 
explication dans ce premier Volume, aux pages zoj. 104. 
fie fui vantes. Je me fuis attaché autant qu’il m’a efté 
poflible , à ne pofer dans mes Certes que les noms des 
chofes donc il efl: fait mention dans les difeours , afin 
que le Lefteur ne foit point embarrafle par des noms 
inutiles , &c qui n’entrent point au fujet. Je me fuis fer- 
yy des Cartes des meilleurs Auteurs , & que j’ay trou- 
vées les plus convenables à mon deflein ; J’en ay cite 
les noms en marge , aufli-bien que de ceux dont je me 
fuis fervy dans la compoficion de ce Livre, afin de laif- 
fer à chacun la gloire qui luy efl^ deuç, • 

Quelques-uns trouveront peut-eftre à redire de ce 
que je cite des Auteurs Modernes pour l’ancienne Geo- 
graphie J mais je ne l’ay fait que pour la commodité du 
Leâeur , qui trouvera les anciens Géographes cicesi 
dans les Modernes où je le renvoyé. Si par exemple 
Qn veut fçayoir quels font les. anciens Auteurs qui onQ 



TÈEFAVË. 

jparlé de l’ancienne Germanie ou de quelqu’autre Ré- 
gion , on les trouvera aifement en lifanc le Chapitre 
du P. Briet , où j’ay renvoyé une fois pour toutes ; car 
s’il faloit ù chaque Peuple, ou à chaque Ville que je 
nomme , rapporter les endroits de tous les anciens Au- 
teurs qui en ont fait mention , les marges de mon Li- 
vre auroient efte trop chargées de ces fortes de cita- 
tions, qui ne font recherchées que par un petit nombre 
de Sçavans ; &: qui feroient aufli importunes qu’inutiles 
à ceux qui n’ont pas des Bibliothèques complettes. 

Les Figures des Rois & des Peuples qui font dans 
cét Ouvrage , ont efté prifes fur les delTeins qui nous en 
ont efté donnez par les plus fîdcles Voyageurs ;& celles 
qui font en Médaillés , ont efté tirées des Cabinets les 
plus curieux. 

Pendant l’impreffion de cét Ouvrage j’ay efté oblige 
d’aller fouvent à S. Germain à Vcrlaillcs, pourenfei- 
gner les Mathématiques aux Pages du Roy , & à ceux de 
leurs Alteftcs SercnilÏÏmes MelVeigneurs les Princes de 
Condé &: Duc d’Angtlicn : mon abfcnce a donné lied 
à quelques fautes d’impreflion ,& mefrne àdesomiflions 
que j’ay tâché de reparer par un Err/ita , que j’ay mis â 
chaque Volume. ]e fupplic leLcâcur d’y avoir recours, 
6L de no me les pas imputer, non plus qu’aux perfonnes 
que j’ay confultees. 
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LIVRE PREMIER. 

DE LA SPHERE EN GENERAL. 

CHAPITRE. PREMIER. 

Dis fr in ci f aie S parties qui compo/int laSphere Artifcieüe , 
^ qui par U rapport quelles ont avec celles du Ciel dr de 
U Terre , fervent d IntroduÜion à cet Ouvrage. 

O M M E noftre dcnein eft de parler généralement de 
rUnivers & de fo parties, U eft à propos dedireicy 
que nous divilcrons cet Ouvrage en neuf Li\Tcs. 

Dans le premier nous traiterons de la Sphère & 
du Monde en general, félon les opiifions des Auteurs, 
tant Anciens que Modernes. 

Le lecond Livre parlci» du Globe Tcrrcftre en general. 

Le troificme traitera des Terres Ariftiques , & de celles qui 
en font proches. 
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Le fixierae parlera de l’Europe. 

Le lèptiéme des Terres Magellaniques ou Antarâiqucs , & de 
celles qui font î^ux environs. 

Le huitième & le ncuBème expliqueront l’Amerique Méridio- 
nale & la Septentrionale. 
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DE LA SPHERE . 

De U Cojmographie ou De/mptio» du Monde. ' 

L a Sphère naturelle, ou le Monde, eft l’AfTemblawdcs corps 
qui ie compofent. Ce grand Tout fi vafte & fi étenou , a cfté tire 
idu néant par la Toutc-cuilTance dcDicu: (aSagefleen a diljxtlc les 
parties dans un fi belorarc , qu’il en a fait l’objet de l’admiration 
des hommes dans tous les Siècles, C ’eft de là qu’eft venu l’emprefi- 
lèmcnt qu’ih ont toujours eu d’en connoiftre l’œconomie, & ce qui 
a donne fujet au differentes conjeftures qu’ils ont fûtes fiir cette ma- 
tière. L’Ecrit humain eftant extrêmement borné , n’a pû envifiger 
tout d’une vcuè cette elpece d’immenfité : Pour s’en faciliter la con- 
noiffance, il a compole une Machine ou petit Monde qui luy eft 
proportionné, & qui eft en quelque fà^on fcmblable au grand , re- 
prelaitant les parties Ccleftes & les Elémentaires de cet Univers : 
Cet Inftrument eft ce qu’on nomme Sphère Artificielle. Nous en rc- 
prefenterons un dans la page à cofté. 

La connoiftance du Monde , tant Celefte qu’Elementaire, s’îç- 
pelle Cofmc^raphic. 

Cette connoiflance ft divife en Aflronomie , & en Géographie. 
L’ Aftrônomie a pour objet le mouvement des Cieux , & des A fi' 
très : la Géographie confidere le Globe Tcrrcftre compofé de la 
Terrc&dc l’Eau ; clleafouscllelaChorographie ,&celle-cya fous 
fby la Topographie. 

La Chorographie eft la connoiftance & la Defeription de quel- 
ques Royaumes ou Provinces particulières, comme de la France, ou 
àc la Picardie. 

La Tqxjgraphiceft la Defeription de quelque lieu ou Territoire 
pcffticulier: comme de Paris & de fa banlieue; c’eft-à-dire, de tout 
ce qui le rencontre depuis fes murailles, julqu’aux Villages les plus 
prochains. 

La Defeription des Eaux , eft ce qu’on ^pcUe l’Hydrographie. 
Les Mathématiciens divifcnt cette fdcnce en fcicncc cTHydroli- 
que , & en fcicnce de Marine. 

Sous le nom d’HydrcJique , ils entendent parler de ce qui lcrt à 
la conduite des Eaux, pour les Acqueducs, les Fontaines, les Pom- 
pes , les Cafeades, & autres Jets d’Eau qui embelliflcnt les Mailbns 
pùbliques & particulières. Cene feience appartient à la Mechanique, 
& à 1 Architcôure Civile. 

Sous le nom de Science de Marine , l’on entend la connoiflànce 
des 4^ers> des Golfes , des Détroits , des Rivières , &c. 
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De la S^here Artijic^tlle. ^ 

L a Sphère Artificielle ou Armillairc, cft,un Infiniment ou une 
Machine qui n^rdcntcla dif^fition & les mouvemens de li • j 
Sphère naturelle. 

tlleefi appcllée Armillairc , du mot Latin, fignifie un 

BrafTelct , à caufe que les Cercles qui la compolcnt , rcfcmblent à des 
Braffclcts. 

On tient que ce fût Atlas, Rew de Mauritanie, oui a le pre- 
mier inventé la Sphère. Sapor , Koy de Perfë , en ht faire une 
fi grande , qu’il pouvoir s’y tenir afiis. J’cfperc d’en faire quelque jour { 

conflruire une dont la concavité fera capable decontenir, proche du ^ 
centre, fix perfonnes à leur ailé; & j’y donneray un mouvement fi 
r^ulierSc fi ingénieux, que ces fix perfonnes verront lever& coucher 
les Efioilles qui y feront reprefenttes , avec le mefmc ordre & les 
mcfmcs difiinôions que fi on contcmploit efFeétivement le cours or- 
dinaire du Ciel. 

Lesparties qui compofent la Sphère Artificielle, font degrands& 
de petits Cercles, quelcmes Points & quelques Lignes droites. 

Un grand Cercle eft ccluy dont on fuppofb que le Plan pafle par 
le centre de la Sphere , & qui la divifê en deux parties <^es. On con- 
fidere ordinairement fix grands Cercles dans la Spficre ; à ravoir 
l’Horifon , le Méridien , les deux Colures , l’Equinoxial , & le Zodia- 
que qui cfi rcprcfcnté par une largeur dont le milieu efi difiingué 
par une ligne appcllée l’Ecliptique. Onyconfidere attfii quatre petits 
Cercles, qui coupent chacun la Sphère en deux parties inégales , à 

S avoir le T ropique du Cancer, le T ropique du Capricorne , le Ccr- 
c Polaire Arélique , & le Polaire AntarÀique. 

On y remarque trois points principux, fçavoir le centre de la Terre, 
qui efi reprefenté par une petite boule , le Zenith que l’on conçoit dans 
la partie la plus élevée de la Sphère , & le Nadir qui efi le point le plus 
bas de la mefmc Sphere . & diredement oppofé au Zenith. i 

Il y a deux ou trois lignes droites , ordinairement faites de fil de ] 
fer, que l’on nomme Axes, c’eft-à-dire Effieus, parce que les mouve- | 

mens du Ciel le font autour de ces Axes. Dans la Sphere qui efi icy | 

reprefentée iln’y a quedeux Axes , celuy du Môndc,& celuy du Zo- • S 
diaque; mais il yadcgrandcsSpheresoùronajoûtel’Axedu mou- 
vement de la Lune. Lesextremitez des Axes s’appellent Pôles; Ainfî, 
ks cxtrcmitczderAxedu Monde s’appellent Polesdu Monde; les 
extremitez de l’Axe du ÿooiaque , Pôles du Zodiaque. 
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De l’HoriT^u. 

I L faut d’abord eftabür pour principe avec tous les Mathématiciens, 
que toutes fortes de Circonférences , foit grandes , toit petites, fê. 
di vifènt en trois cens fbixante pattiès égales , que l’on appelle Degrez: 
De forte que la moitié de chaque Circonférence cft divifee en cent 
quatre-vingt devrez, & chaque quart en quatre-vingt-dix ou 90. 

L’Horizon eft un grand Cercle qui divifè la Sphère en deux par- 
ties, une vifible & l’autre cachée; il prend fon nom du mot Grec 
Hjriz,o, qui fignifie borner. Je commence par ce Cercle , àcaufè 
que dans la Sphère Artificielle il eft le plus apparent de tous. On le 
diftingue en Horifim (ënfiblc , & en Rationcl. 

L’Horizon lênfible eft la plus grande eftcnduë de T erre ou d'Eau 
qui puiflè tomber fous le fins de la veuë , lorfqu’on regarde fans obfta- 
cle tout à I entour de loy,& qu’il femblc que l’extrémité de cet ef^ 
pace foit bornée par la jonftion du Ciel &de la Terre. Ce qui ne 
pafle guère quatre cens Stades, au fêntiment de Geminus, ou vingt- 
cinq lic-uës a’uncofté,& autant de l’autre , félon Boulanger. 

L’Horizon Rationel , ou qui eft conceu par la R aifbn , eft un grand 
Cercle qui coupe la Sphère en deux parties égales , & qui diftin >ue la 
partie du Monde qui nous eft apparente , de celle qui nous cft cachée. 

Dans la Sphere Artificielle ce Cercle eft reprefênté avec quel- 
que largeur affeAce à deftein d’y pouvoir marquer les douze Si- 
gnes du Zodiaque, les mois de l'Année, les Feftes Mobiles du Ca- 
lendrier ; avec le nom & la pofition des vents. 

Ce Cercle montre le lever & le coucher des Aftrcs , indique ceux 
qui paroiflent toûjours , & ceux qui ne paroiflent point en de cer- 
taines Régions; & marque combien de temps le Sdeil illumine l’une 
& l’autre Hemifphere. Il détermine la longueur du jour Artificiel, 
& de la nuit. Auffi dans la Gnomonique , c’eft- à-dire dans la 
Science de fiure des Cadrans au Soleil , ce Cercle cft le principe des 
heures Babyloniennes qui mefurent le jour , à commencer parl’inA 
tant que le Soleil e lève, dont l’ufâgp cft fort commun dans les Pais 
duLemt. Dans la mefme Science il eft le principe des heures Ita- 
liques, parce que les Italiens commencent à compter leurjourau mo- 
ment que le &>leil fè couche : C’eft fur ce mefme Cercle que les 
Aftroncmcs & les Gct^^raphcsélevcntles Pôles des Spheres & des 
Globes , afin de rendre ces Inftrumens dans une pareille convenance 
& fituation , à l’égard des parties du Monde , qu'en ont avec k Ciel 
les lieux où iis fondeurs Obfcr\'auons. 
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ht Méridien. 



L e Meridien eft un grand Cercle qui paflê par les Pôles du Mon- 
dc& parle Zenith & le Nadir de chaque pcrfbnnc. Ainfîquil 
fera plus amplement expliqué dans les pages fuivantes. 

Comme l’on conçoit deux Horizons , l’on conçoit aufli deux 
Méridiens, l’un Senfiblc , id’autre Rationel. 

Le Meridien Scnfiblc eft une efpace à peu prés de vingt-cinq 
lieues de l’Orient à l’Occident , & déterminé par deux Cercles qui 
fe coupent aux Pôles du Monde ; en forte que les Peuples qui de- 
meurent au commencement , au milieu , & à la hn de cette efpa- 
ce, ont prefque en un mcfme inftant l’heure de Midy, & peuvcoi 
obfcrver toutes les apparences Celeftes , fans que les intervales du 
temps foient beaucoup fonhbles. 

Le Méridien Rationeleft un grand Cercle qui divifole Jour& 
la Nuit, chacun en deux parties égales , & qui diftinguc la partie 
Orientale du Monde de l’Occidentale. 

On remarquera que quand le Soleil, ou un autre Aftre, eft mon- 
té jufques au Meridien , il eft en fa plus grande élévation Horizon- 
tale ; aufti les Obfervateurs qui cherchent les Latitudes des Villes 
ou des autres lieux de la Terre par le Soleil , attendent qu’il foit ar- 
rivé au Meridien jx)ur prendre (à hauteur. 

Il montre aufli que tous les peuples qui font fous un mefrae 
Méridien , ont Midy en un meime temps, & leurs Antipodes ont 
Minuit dans ce mefme inftant. 

11 eft aufti neceflare d’obforver que l’Arc du Méridien compris 
entre le Zenith &: l’Equateur , eft toujours ^al à l’Arc du meime 
Meridien , compris entre l’Horizon & le Pôle ; ce qui fert à mon- 
trer que l’élévation du Pôle eft toûjours ^ale à la Latitude. 

Ce Cercle eft le Terme du jour natui^ des Aftronomes , qui 
commencent leur jour,lorlque le Soleil eft arrivé au Méridien , à 
caufe que c’eft le temps que cet Aftre fe trouve dans la partie du 
Ciel la plus élevée : La durée de ce jour eft de vingt-quatre heures, 
qui eft l’efoace du temps que le Soleil employé pour revenir au meP 
•me Meridien oîi il finit le jour & en commence un autre ; Il eft 
aufli le Terme du jour des Ecclefiaftiques, qui dure aufli vingt- 
quatre heures ; & qui commence à Minuit j en vénération de la 

Naiflaneç 
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Naiflàncc de Noftre Seigneur ; Nos Heures vulgaires font égafc^ 
ment fondées fur ces Heures Aftronomiques & Ecclefiaftiques. 

Dans la Sphere Artificielle on donne une largciu à ce Cercle : de 
forte qu’il a une face qui regarde l’Orient , & l’autre toumré vers 
l’Occident. Sur l’Orientale tti^'fharque la Latitude & la Longitude 
des principales Villes de la Terre ; fur l’Occidentale on trouve les 
Climats, & les Parallèles des Jours , félon les GecgVaphes Anciens 
& Modernes : On y voit l’élévation & la proportion entre les dc- 
grez de chaque pardlcle de Latitude , & un degré de l’Equveur : 
Mais ce qui eft plus important , on y voit d’un Pôle à l’autre deux 
divifions , chacune de nonante d^rez , qui fervent à fmier la Spho- 
re , & à lever le Pôle fur l’Horizon, félon les differents d^rez des 
Latitudes Terrçftres: Ainfi la Sphere fê trouve par ce moyen dit- 
pofée , au rcfpeél d’une Ville , ou de quelque autre lieu , comme ce 
lieu eff di^le au relpeéf du Ciel. 

Par cette pofition^ explique la longueur des Jours , & la durée 
des Nuits : comme nAis dirons en parlant des Tropiques. 

Sur les Globes & fur leS Mappemondes, ou Cartes generales de 
la Terre, on reprcicnte un Méridien , que l’on nomme premier 
Méridien , d’où l’on commence à compter les Longitudes; & ceft 
fur ce Méridien que l’on compte la Latitude des ViUes. 
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Du Zodiaque, 

L e Zodiaque eft un grand Cercle j Ibus lequel (ê fait le mou- 
vement propre & naturel des fêpt Planettes ; il eft rcpre- 
(ëntd avec une largciu" divifce en deux parties ^alcs par une ligne aj>- 
pell& l’Ecliptique , qui indique le cours particulier du Soleil. 

Cette ligne eft ainfi nommée « parce que les Eclypfes du Soleil & 
de la Lune , arrivent , lorfque la Lune la traverfe , ou que l’ombre 
de la Terre s’y termine. Nous en parlerons plus particulièrement 
lorfque nous traiterons des Eclipfes. 

Ptoloméc ayant reconnu par fes Obfcrvations Ccleftes i que les 
Planettes qui eftoient portées fous le Zodiaque -, ne s’éloignoicnt de 
l’Ecliptique que de fix degrez en tirant vers le Midy , & de fîxdo- 
grez en tirant vers le Septentrion , donna douze dt^cz de lara;eur 
a ce Cercle : Mais Tycho& Lanfbeige ayans remarqué que Venus 
s’en éloignoit de huit d^cz départ & d’autre, réglèrent cette lar- 
geur à fêizc degrez. 

On dit qu’Anaximander fut le premier qui demonftra l’Obliqui- p^, trijl. 
té de ce Lcrcte c’eft-à-dire , qui remarqua que le Soleil declinoit de w*r. l u. 
l’Equateur pour s’approcher tantoft vers un des Pôles du Monde, 8* 
tantoft vers l’autre; ce quifaifoit ladiverfité des Saifons. 

D’autres tiennent que ce fût Pithagore qui remarqua le premier 
cette Obhquité ; neantmoins cette Invention eft attribuée par quel- 
ques-uns à Oenopides, natif de rifle de Scio. thiUfofha. 

On croit que Clcoftratc a efté le premier qui a remarqué les 
Signes du Belier , & du Sagittaire. 

L’ordre dos Noms & des Carafteres des Signes qui font fixez 
au nombre de douze , font Aries ouïe Belier , amfi figurez V ; 

Taurus ou le T aureau V ; Gemini ou les Gemeaux ; h; Cancer ou. le 
Cancre ; Léo ou le Lyon Virgo ou la Vicige np ; Lthra ou 
h Balance ; Scorfio ou le Scorpion tq ; Aratenens ou Sagitton 
rua le Sagittaire+4 ; ou Capricorne To ; Aqnartus ou 

le Verfêau a» ; & Pifeet ou les Poilïbns )(. 

Les fix premiers de ces Signes, qui font Aries, Taurus, Gemini, 

Cancer , Léo & Viigo , font appeliez chez les Aftronomcs Signes 
Septentrionaux , à caufê qu’au telpeâ de la Ligne £quino<ftiale,ils 
le rencontrent dans la partie Septentrionale du Zodiaque : Et parla 
mefmeraifcm les fix autres ; lavoir Libra > Scorpius , S^ttarius, 
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Capiicomus »'AqUarius , & Pifces , font nommez (îgnes Meridkv ^ 
naux. . 

Au refpeft des Peuples Septentrionaux y le Bélier » le Tau- ; | 

reau & les Cerneaux font les trois lignes du Printemps ; le '! 
Cancre, le Lyon &.la Vierge les trois lignes de l’Efté ; les Ba- 
lances , le Scorpion , 8c le Sagittaire les trois lignes de l’Automne ; Sc i 

k Capricorne , le Verlcau & les PoilTons les trois lignes de l’Hy- ^ 
ver. ^ 

Ces douze Signes Ibnt appelles chés les Poëtes les douze Maiibps 
du Soleil. 

C’ell Ibus la Ligne Ecliptique, icy mar<juée Je U Lettre E , que 
fe font les Ecliplcs du Soleil & celles de la Lune. Elles arrivent 
en deux points , que les AlVronomcs appellent les Nceuds , ou la 
Telle &la Queue du Dragon ; c’eft-à-dire , les points de l’Orbite 
de la Lune coupant l’Ecliptique. 

Le mot d’Ortûte veut dire leCercle qui porte la Lune , oûqud<* \ 
que autre Planette. 

Dans les Mappemondes ou Cartes generales , l’Ecliptique ell 
figurée par une ligne tirée d’un Tropique à l’autre ; Elle îcn à mar., ’ 
querle mouvement Annuel du Soleil, & à montrer la railbn des dif-: 
ferentes Saifons de l’année, félon que le Soleil s’éloigne d’un Pa’i^ 
ou qu’il s'en approche. 

Dans les GlobcsCcleftes l’Ecliptique eft le terme de la Latitude 
des Efioilles : de mefme que la Ligne EquinoéHale eft le Terme ' 
de la Latitude des Villes & autres lieux marqués fur les Globex * 
Tenclbcs 6c Mappemondes. 
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De 1‘ Equateur , ou Equinoxial 

L *E qju inoxial de la Sphère Artificielle eft un grand Cer- 
cle également éloigné des aeux Pôles du Monde: 11 coupe le 
Zodiaque aux Points du Bclier& de la Balance. 

On a donne le nom d’Equateur à ce Cercle , tant parce que les 
jours lont ^ux aux nuits, loHque le Soleil le décrit dans le Ciel, 
qu'à caulc qu’il fert d’une Réglé égale &' uniforme pour mefurer 
Je mouvement 'du premier Mobile ; & par conlêquent le mouve- 
ment diurne de chaque Corps celefte. 

Le mouvement propre & ratureldu Soleil qui le fait (bus le pre- 
mier Mobile de l’Occidf nt à l’Orient . porte cette Planette au pre- 
mier po nt du Bélier environ le 21. Mars & y fait l’Equinoxe 
du Printemps. Six mois apres , ce mcfme mouvement le porte 
au premier point de la Balance , où il lait l’Equinoxe de l’Autom- 
ne, environ le 22 ou 25. de Septembre 
Le Soleil fait quinze degrez par heure fur ce Cercle ; ce qui ré- 
pond à trois cent foixante & quinze de nos licuës lûr le Globe 
Terreflre ,à raifbn de vingt-cinq licuës pour un degré, & ce qui 
revient dans fon Ciel à quatre cent trente-fix mille huit cent foixan- 
te & quinze lieues. 

11 diftingue l’Hemilphere Septentrional du Méridional; car tout 
ce qui eft compris depuis l’Equateur jufqu’au Pôle A réiiquc, s’ap- 
pelle partie Septcntnonale du Monde ; & tout ce qui règne depuis le 
mdme Equateur jufqu’au Pôle AntanSique , eft de la partie 
Méridionale. D’où vient que les Gee^aphes , à l’exemple des 
Aftronomes , le reprefentent dans leurs Cartes par une Ligne. 

2 ui cftablit cette diffcrcncc des Régions Septentrionales & Mcri- 
ionales. 

Cette ligne Equinoxiale (ert de Terme aux Géographes pour 
commencer à compter les Latitudes Terreftres; c’eft-à-dùe , la dif-, 
tance comprilë entre l’Equateur &* quelque lieu que ce fiiit de la 
Terre, tant vers le Septentrion quevers IcMidy : <x qu’ils repre-' 
(entent fur leurs Globes par des Lignes parallèles à l’Equateur, fur 
les Cartes generales par des 1. ignés courbes que la reprefentation d’un 
Globe applany cmpefched’eirrc parallèles. 

Les Pilotes & tous ceux qui ont (ait ou écrit des Voyages de 
long cours , appellent (Implemcnt l’Equateur la Ligne ; & au lieu de 

dire. 
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dût I nous fommcs fous l’Equateur , ils dilent, nous (bnunes (bus la « 
Ligne, ou à tant de degrez de la Ligne. 1 

Ceux qui (çaehant xjuand il eft Midy chez eux voudront f^a- 
voir quelle heure il eft dans quclqu'autrc lieu de la Terre , compte- 1 
ront fur la Ligne Equinoxiale de leurs Globes , ou fur celle qui II 'j 
reprefente dans les Cartes Generales ou par^culicrt-s , le nombre des i 
degrez qui (ont interceptez depuis leur Méridien iufqu’au Meri- 1 
dien du lieu propofe. Car autant de fois qu’ils y compteront quin- ] 

ze degrez , ils compteront autant d’heures ; Ces heures feront du | 

foir , s'ils les ont comptez en tirant de leurMendien vers l'Orient, j 
& elles feront du Matin , s’ils les ont comptez vers l’Occident. Par i 
exemple , fi l’on veut f^voir lorlqu’il eft Midy à Paris , quelle 
heure il eft à Conftantinoplc , on trouvera qu’il y a trente degrez 
d’intcrvalc entre les Méridiens des deux Villes , ce qui montrera 
deux heures de différence ; & comme Conftantinople eft Oricn- i 
talc au rcfpcél de Paris, on conclura qu’il doit cftrc deiix heures à 
Qmftantinoplc, quand il eft Midy à Paris : Par les mefincs Relies 
& dans le mefmc temps , on trouvera qu’il eft dix heures du Ma- 
tin dans une des Ifles du Cap-Verd , appellée Tlfle de fâint Antoine, 
à caufe qu’elle eft «Soignée de trente asgrez du Méridien de Paris, 1 
en tirant vers l’Occident. 

Réciproquement 'quand il fera deux heures du fbir à Conftan- 
tinoplc & dix heures du Matin dans l’Ifle de faint Antoine , il fera 
Miciy à Paris. 

Pour peu qu'on entende ces Exemples on en pourra faire l’apa i 
pliutiôn à toutes fortes de lieux. 

'i 
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Des deux Colures. 



L ts Colures de la Sphere Artificielle , font deux grands Cep-’ 
des qui s’entre-coupent toujours en Angles droits à fes Pôles; 

Ils couppent la Ligne Equinodiale aufli en Angle droit ; & fer- 
vent pnncipalement à entretenir les autres Cercles de cette Machi- | 
ne, l’un avec l’autre. L’un des deux eft appelle Colure des Equi- ^ 
noxes , parce qu’il pafle par les premiers points du Bélier & de la Ba- 
lance, aont nous avons parlé dans la page precedente. 

Son plus grand ufageeft de couper la Ligne Ecliptique en deux 
moitiés , l’une Septentrionale , & l’autre Méridionale. ] 

U nous fixe aum le terme de la Longitude Ccld^e qui le compte j 
fur l’Ecliptique , & qui commence au premier point du Bélier en \ 
allant de l’Oeddent vers fOrient. 

L’autre s’appelle Colure de Solftices , à caufo qu’il pallë par les 
points du Zodiaque , où le Soleil eftant arrive par fon mouvement 
propre & naturel, femblc demeurer quelque temps fixe. Ce qui eft 
fignifié par les mots Latins 5«/*f d’où vient le mot de j 

Ces deux points du Zodiaque fe rencontrent au premier d^ré du | 
C ancer, & au premier degré du Capricorne , & diftinguent le Solfiice ^ 

d’Efté du Solfiice d’Hyver : Car le Soleil eftant arrivé au premier ^ 

d^é du Cancer , environ le ai. Juin , donne l’Efté aux Peuples ' 

Septentrionaux , & l’Hyvcr aux Méridionaux ; mais réciproque- 
ment eftant arrivé au premier degré du Capricorne , environ le zi. j 
Décembre , il commence l’Efté dans les Rt^ons Méridionales , & 
l’Hyver dans les Septentrionales. Environ ces temps-là , on voit ^ 

3 ue la declinaifon du Soleil eft imperceptible ; c’eft-à-dirc , qu’il 
ecline ou s’éloigne fort lentement des Tropiques. D’où vient aufli , 
que les ombres des Corps paroiflènt ^Ics &c diminuent fort peu; 
ce qui authorifê encore les mots de Solis Statio , ou de Solftictm 
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'Des petits €ercles de U 6phere 
Artificielle. 

L Es quatre petits Cercles de la Sphere , qui , comme nous 
ivons déjà dit, la couppent en parties inégales, s’appel- 
lent Tropique du Cancer , Tropique du Capricorne , 
CwTcle Polaire Arébique , & Cercle Polaire Antarébique. 

Le mot de Tropique vient du Grec Trofost qui lignifie 
converfion ou retour. 

Le Tropique du Cancer eft le petit Cercle parallèle à 
l’Equateur, qui eft à vingt- trois degrés trente minutes du 
meime Equateur , en approchant du Pôle Arébique. C’eft 
là que le Soleil marque l’Ellé des Peuples Septentrionaux, 
& qu'apres avoir fait leur plus grand jour , il retourne im- 
perceptiblement vers l'Equateur j d’où vient le mot de 
Solftice. 

Le Tropique du Capricorne eft aufli parallèle à l'E- 
qiiateur , oc s’en éloigne de vingt-trois degrés, trente mi- 
nutes, du cofté du Pôle Antarébique : 11 eft décçt dans le Ciel 
par le mouvement du Soleil , environ le vingt- troifiéme Dé- 
cembre, comme le Tropique du Cancer y eft décrit , en- 
viron le vingt-uniéme Juin. Celuy du Capricorne marque 
l’Efté des Peuples Méridionaux , 8c détermine leur plus 
grand jour. 

Chacun des Cercles Polaires , eft éloigné de vingt-trois 
degrés trente minutes du Pôle qui leur eft le plus proche ; 
. 8c chacun d’eux eft parallèle à l’Equateur 8c aux Tropiques. 
Le Cercle Polaire Arébique prend fon nom du Pôle 
Septentrional du Monde, que les Aftronomes appellent 
<juei pour les raiforts que l’on remarquera dans la page fui- 
vantc, 8c le Cercle Antarébique le prend du Pôle Méridional. 
Pour de femblable , on fuppofe qu’ils font décrits par le 
mouvement des Pôles du Zodiaque ; mais enfin leur plus 
grand ufa^e eft de diftingucr les Zones froides des Zones 
temperées, comme les Tropiques fcparent les 2Lones tem- 
pérées de la Zone Torride. Ce que nous expliquerons cy- 
apres dans fon heu. 
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Des Points , des jixes , (è- des Pôles, 

L e s Points les plus confidcrablcs que les Aftronomes établit 
(ent , font le Zenith , le Nadir , & le centre de la Sphere. 

Le Zenith ou point Vertical , eft le pdnt le plus élevé du Ciel 
au refpeél d’une Ville, ou d’une Perfonne : Ainfi quand on die 
que le Soleil ou une Etoille eft au Zenith d’un homme ,■ on en- 
tend que le Soleil ou l’EtoilJe eft à plomb fur la tefte de cet hom- 
me, & le Soleil ne pallë jamais au Zenith d’une Rt^ion qu’il n'y 
marque Midy. 

Le Nadir eft un point diamétralement oppofé au Zenith , & qui 
marque la panie la plus baflè du Ciel , au rcfïx^éi d’un Homme ou 
d’une R^ion. 

Le centre de la Sphere eft le point qui eft juftement au milieu» 
& qui eft reprefcnté parleGlobe Terrcftre, qu’on fuppofê au cen- 
tre du Monde. 

Les Axes ou Eftieux font les Diamètres de la Sphere reprefentez 
par des Fils de fer pour faire concevoir les mouvemens , ou révolu- 
tions ccicftcs , qui fe font au tour de fos Axes. Ainfi l'on conçoit 
qu’en l’efpace de 24. heures , qui compofênt le jour naturel, tous 
les Cieux tournent à l’entour de l’Axe du Monde par un mouve- 
ment d’Orient en Occident ; & c’eft proprement ce mouvement 
qu’on appelle le mouvement diurne, qui eft celuy du Premier-mo- 
bile. L’Axe du Zodiaque ou du Soleil eft celuy à l’entour duquel 
on fuppofê que le SoleÛ fait fon mouvement propre en l’cfpace d’un 
an de fOccident à l’Orient. Cet Axe doit faire un Angle de vingt- 
trois degrez , trente minutes avec l’Axe du Monde : L’Axe du Ciel 
de la Lune fait un Angle de vingt-huit degrez trente minutes avec 
l’Axe du Monde: Il fert à reprefênter le mouvement propre & pé- 
riodique de la Lune qui s’accomplit à peu prés en vingt-huk 
jours. 

Le Pôle eft un point qui termine un Axe, & autour duquel on 
fuppofê qu’il fê fait un mouvement. Ainfi chaque Axe a les deux 
Pôles. Le Pôle Arftiquc eft celuy qui termine l’Axe du Monde 
du cofté du Septentrion, proche d’une Conftellation en Grec appel- 
lée Ar 3 tu\ ce qui en langage Grec, fignifie une Ourfe j c’eft ce qui 
luyadonné le nom d’Anftique. Le Pôle Antarélique eft cchiy qui 
luy eft diamétralement oppofé vers le Midy. 



Des diverfes fojitiens de lâ Sfhtre Artificielle. 

L Es Agronomes & les Géographes voulans montrer de quelle 
façon le Ciel (ê meutà l’^ard des differents peuples de la Terre; 
ont imaginé trois diverfes fituations de laSphere , qu'ils ont appel- 
les pofitions de la Sphere, pour de li conclure le rapport qui le rcn-« 
contre entre les parties du Ciel & celles de la Terre. Ils ont donc, 
étably une Sphere droite , une Sphère Oblique ,& une Sphere Pa-. 
rallcle ; Et ces trois noms font fondez fur la commune dilpofidon 
de l’Equateur & de l’Horizon. 

La Sphere droite eft celle où l’Horizon & l’Equateur font des 
Angles droits l’un avec l’autre ; ce qui eft la difpofîtion de la Sphe- 
re à l’egard des peuples qui habitent fous la Ligne Equinoxiale. 
Ceux-là ont les Pôles du Monde dans leur Horizon , ils ont la nuit 
^ale aui jour durant toute l’année y & pendant l’efpace de vingt- 
quatre heures ils voyent jever & coucher toutes les Etoilles ; âe 
celles qui fc trouvent enfcmble dans l'Horizon, fê trouvent auflî en- 
fcmble dans le Méridien. 

La Sphere oblique eft celle qui a un de fês Pôles élevé fur l’Ho- 
rizon , en forte que l’Equateur coupe le mcfme Horizbn oblique- 
ment ; & plus leurs Angles font obliques , plus Pélevation du Pôle 
eft grande. 

1 ous les Peuples de l’Europe font dans cette pofition de Sphere; car 
ils ont tous le Ifole Ardique élevé fur leurHorizon , & cette éléva- 
tion augmente de plus en plus qu’ils ont de Latitude , ou qu'ils font 
éloignés de l’Equateur. Ils ont une grande incgalité de joutj & de 
température d’air; car plus on eft proche de rEquatciu*, plus les 
chaleurs de l’Efte font grandes, & les jours d’Efté de moindre du- 
rée ; & le contraire arrive en approchant des Pôles. Ainfi les Efpa- 
gnols ont moins d'élévation de Pôle que les Suédois , leur Efté eft 
moins temperé , & leurs jours d’Efté font plus cours. 

La Sphere Parallèle eft celle qui a l'Equateur dans l’Horizon en 
forte que les deux Cercles font P.aralleles, un des Pôles eftantau Ze- 
nith, &rautrc.iu Nadir. Suppofont qu’il y cuftdes peuples ducâo- 
ment fous le Pôle , cette fituation leur conviendroit, & ilsauroicnt 
un jour de fix mois & une nuit de mefme durée, parce que le Soleil 
ne s’ykvc qu’à un des Equinoxes, & ne s’y couche qu’à l’Equinoxe 
fuivan;. 
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Conformité des Cercles de la Sfhere Artifcieüe avec cèuM i 
qui jont reprejèntés fur les Globes ou Jur les i 

Cartes Generales, y 

I Es Géographes voulons que la figure de leurs Plani^phcrescu^l^ 
^du rapport avec celle des Sphères Artificielles y comme la Figu-_ 
rc de ces Spheres avoit du rapport avec la Sphere Naturelle , ont 
fuppofé cette Sphere Artificielle dans la Pofition parallèle > & veuë 
de part & d’autre de fon Méridien j ce qui facilite la connoillànce- 
des différentes fituations des Peuples. 

Dans cette Pofition l’Equateur divifê la Sphere en deux partie». • 
^ales ) une Supérieure & l’autre Inférieure. Et en fuppofânt que le 
Pôle Arftique foit au Zenith y la partie Supérieure de la Sphere re- 
prefente les Régions Septentrionales y & la partie Inférieure repre- 
féntc les Méridionales; ce qui eft imité dans IcsPlanifphercsou Car- 
tes generales. 

Dans cette veuë de la Sphere Parallèle , le Méridien environne 
ou borne tout rHemifphere que nous voyons de front. Auffi dans 
le Planifphere , le Méridien enferme rHemifphere que nous regar- 
dons en face. 

Les quatre petits Cercles du Planifphere garde la mefme conve- 
nance ou conformité avec les quatre petits Cercles delà Sphere Ar^ 
tificielle ; car dans l’une & dans l’autre Figure , le Tropique du 
Cancer & le Cercle Polaire Ardique font reprefêntez au demis de 
l’Equateur ; & le Tropique du Capricorne & le Polaire Antardi- 
que font figurez au deiTous du mefme Equateur» chacun dans fc$ 
difbnccs naturelles. 

Dans la Sphere Artificielle la Ligne Ecliptique qui eft le milieu 
du Zodiaque paflè d’un Tropique à l’autre » ce qui eft imité dans 
le Planifphere. 

Le mefme ordre fe garde pour les deux Pôles du monde ; car 
dans l’une & l’autre Figure » le Pôle Ardique paroift au Zenith » & 
l’Antardique au Nadir. 
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Convenance des Zones du Ciel & de la Terre. 

T HALES,Pythagorc& (es Soîbteurs tiennent que le Ciel eft par- 
tagé en cinq Bandes, que l’on appelle Zones ou Ceintures , qui 
font des efpaces , foit du C iel , foit de la Terre , compris & renfa- 
mez tantolt entre deux Tropiques, tantoft entre un Tropique & 
un Cercle Polaire , ou bien enfin dans la circonférence de chaque 
Cercle Polaire. 

On compte cinq Zones ; à (Ravoir une Torride , deux Tempérées, 
&deux Froides : les deux Tempérées le difiinguent en Septentrionale 
& Méridionale, & les deux Froides au(Tî. 

La Zone Torride , c’eft-à-dire feichc ou brûlée , eft comprifê 
entre les daix Tropiques , & large de 47. degrez, qui reviennent à 
mille cent foixante quinze lieues , donnant vingt-cinq lieues pour 
chaque degré. Comme'les Rayons du Soleil y tombent à plomb, & 
qu’ilsy devroient davantage échauffer l’Air & la Terre , les Anciens 
Philofophes l’avoient crue inhabitablcj mais nos découvertes ont ju- 
ftifié le contraire, & fait connoiQre qu’il y a quantité d’Eau dont les 
vapeurs (ë rcfolvcnt en pluye qui rafraîchit l’air,àquoy contribüenc 
encore les vents qui y r^ent. 

La Zone Temperée Septentrionale, eft comprife entre le Tropi- 
que du Cancer & le Cercle Polaire Arffiquc, & large de quarante- 
trois degrez , qui fclontla precedente évaluation , reviennent à 107 
lieues. Elle eff appcllée Temperée , à cau/ê que le chaud & le froid 
n’y font pas à exceffifs 

La Zone Temperée Méridionale eft limitée par le Tropique du 
Capricorne , & par le Cercle Polaire Antarétique , fa largeur ell aulH 
de quarante-trois d^rez. 

La Zone Froide Septentrionale eft bornée par la Circonférence du 
Cercle Polaire AréHquc; fa largeur eft égale à celle de la Torride; 
mais fon circuit , beaucoup moindre. Le Pôle Aréhque eft au mi- 
lieu de cette largeur; comme le Soleil en eft fort éloigné, & que fes 
rayons y tombent fort obliquement , ils n’ont pas la force d’échauf- 
fér la Terre ny l’Air; d’où vient que les Mers y font prelque tou- 
jours glaa«. 

La Zone Froide Méridionale eft renfermée dans la Circonfé- 
rence du Cercle Polaire Antarétique , avec la mefme laigcur, & ap- 
pramment avec les mefines qualitez de la Septentrionale ; car les 
Terres Auftralcs nous font encore inconnues pour la plufpart. 
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Des Climats filon les Anciens. 



C limat, cft une eftcnduc de la Terre renfermée entre 
deux Cercles qui font Parallèles à l’Equateur, & tellement éloi- 
gnez l’un de l’autre, qu’il y a une différence de demy-heure dans 
la durée de leur plus grand jour; de forte que fi fous un Parallèle, 
le plus grand jour eft de treize heures , il fera de treize heures 
& demie fous le Parallèle qui termine le Climat du cofté du 
Pôle. 

Par la Divifion des Zones , les Gecçraphes ont confideré la 
diverfë température des Régions de la Terre; & parla Divifion des 
Climats, ils ont confideré la differente durée des plus grands jours 
d’Efté de chaque Région. 

Les Géographes qui ont précédé Ptolcmée , ne connoiffant au- 
cunement les parties les plus Septentrionales & les plus Méridiona- 
les delà Terre , fê contentèrent d’établir fèpt Climats dans les Pais 
qui leur efloicnt connus. Le premier Par jlele de ces fèpt Climats 
oes Anciens paffoit par Meroé , qui eft une Ifle formée par 
le Nil dans l’Ethiopie : Le fécond paflbit par Syene , qui 
eftoit une Ville d’Egypte : Le troificme par Alexandrie, auffi 
Ville d’Egypte fur le bord de la Mer Mediterranée : Le quatriè- 
me par Rhodes , Ville Capitale de l’Ifle qui porte ce nom : Le 
cinquième par la Ville de Rome, autrefois Capitale du plus grand 
Empire qui ait jamais efte : Le fixiéme par le milieu du Pont Euxin, 
qu’on appelle aujourd’huy la Mer Noire : Le fcptic'me par les em- 
boucheures du Borifthene appelléaujourd'huylcNiepcr , qui fê dé- 
charge dans la partie Septentrionale du Pont Euxin. 

Ptolcmée a ctably neuf Climats , & en a adjoûté deux aux fèpt 
que nous venons de nommer ; fçavoir un qui paffoit par les Riphees, 
qui font des Montagnes de la Sarmatie aujourd’huy dans la Mot- 
covie ; & un autre qui paffoit par la partie Méridionale de la Chcr- 
fonefeCimbriquc,qui fit anjourd’huy partie du Royaume de Da- 
nemarc. 

Ils’eft contenté de ce nombre de Climats dans la Gec«rffihie, par- 
ce qu’il n’a eu (^rd qu’aux Terres qui eftoient connues de fon temps; 
mais dans fon Almagefte où il traite les chofesAftronomiquement, il 
en a compte jufqu’à 39. comme l’on verra dans les deux Tables fui- 
vantes. 
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T"able des Cltmats félon les Anciens, 
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Suit 6 de la, Ta,ble des Climats Je Lon les Anciens. 
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J 3 es climats filon les Ceo^aphes Modernes , ér des 
Parallèles de Climats, 

D epuis les grandes découvertes qu’on a faites , les Nouveaux 
Gcc^»raphcs ont étably une autre divifion de Climats^ & n’ont 
plus commence à les compter par l’Ifle de Meroé > mais de la Li- 
gne Equinoxiale ; ayant reconnu que contre les préjugez des Anciens, 
il y avoir des Peuples dans les Païs fîtuez fous cette Ligne. Ils en 
ont donc énbly trente depuis l’Equateur jufqu’au Pôle Aréfique, & 
trente dans l’Hemifphere Méridional , depuis le merme Equateur 
jufqu’au Pôle Antardique, tant furies Terres découvertes que furies; 
inconnues de chaque I^mifohere. Ces trente Climats font encore 
dillinguez de telle forte, qu^il y en a 24. qui different l’un dé l’autre 
de demy- heure , & qui font compris depuis l’Equateur où chaque 
jour artificiel eft de douze heures, juiqu’au Cercle Polaire, où le plus 
grand jour artificiel eft de 24. heures : Les autres fix Climats font 
compris depuis le Cercle Polaire jufqu’au Pole,& different entre^ux 
d’un mois entier. Ainfi pour donner un Exemple des Climats qui 
different de demy-heure , l’endroit de la Terre où le plus grand jour 
eft de 15. heures , fc trouvera dans la fin du fécond Climit : Et pour 
donner un Exemple des Climats qui different d’un mois entier , l’en- 
droit de la Terre où le plus grand jourd’Efté fera de deux mois • 
fans qu’on voye le Soleil fc coucher , fera dans la fin du 26. Climat. 
Tellement que le jo. Climat aura fix mois le Soleil fur fon Horizon, 
ce qui convien^u Peuples qui demeurent fous un des Pôles, en cas 
que CCS lieux fi^t habitez; car pendant les fix mois que le Soleil 
parcourt les fix Signes qui font toujours élevez fur I Horizon dt la 
Sphere Parallèle , il ne s’y levé & ne s’y couche point. 

Les Parallèles des Climats font des Cercles qui divifént un Cli- 
mat en deux parties , de forte que l’efpace de temps compris entre 
deux Parallèles, eft d’un quart d’heme depuis l’Equateur jufqu’au 
Cercle Polaire ,& il eft de quinze jours depuis le Cercle Polaire juA 
qu’au Pôle. 

Les Tables fuivantes marquent les Climats Septentrionaux, 
félon les Modernes , avec leurs nombres , leur ordre, leurs 
plus longs jours , leurs latitudes, leurs différences ou largeurs ; & 
enfin la quantité des lieues qu’ils tiennent en largeur, à raifon de 2 5. 
lieues pour d^é , & chaque de^é y eft fubdivÙe en 60 . minutes. 
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^able des Climats filon les Modernes. 
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Pour donner une plus claire intelligence des Climats , & en faire voir 
Tufage (ûr la Carte » nous en donnons Icy une del’EuroM , où chaque 
Climat eft diftingué par une Ligne qui va derOricnt a l’Ocddent, 
& les Chifres qui font au cofté de l’Qccident marquent les nombres 
des Climats > & ceux qui font à la droite font voir les Heures & les 
Minutes des Jours; ainfi Ton verra aiféraent & par raifon t que les 
Jours font plus longs en la patrie Septqitrionalc w l’AUctnagnc i quQ 
non pas en Efpagpç. 
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Des Parallèles de Latitude. 



L Es Parallèles de Laritude, font des lignes parallèles à PEqu^ ■ 
rcur , & qui en font plus ou moins éloignées , (ëlon que les 
lieux par où elles paflent , font plus ou moins éloignés du mefine 
Equateur , en forte que cette diftartee n'excede jamais nonantfr. 
degrés. 

Les Géographes des derniers ficelés, ont remarqué que Pufage, 
des Climats & des Parallèles ne fufhfoit pas à donner exaéfement 
la fituation & la diftance des diflèrens peuples de la Terre; parce. 

3 u’cn effet cesdivifions font trop vaftes, & comprennent trop de 
egrés pour établir précifement & diftinéfement toutes cesdiver- 
fes pofitions. De forte que cette imperfeftion a efté réparée par •; 
l’ufage des Parallèles de Latitude , parce qu’ils entrent mieux dans 
le détail des parties d'un Cercle , & qu’on les peut faire paffer de 
minute en minute , & mcfmedc féconde en fécondé. 

Mais pour éviter la confùfion de tant de lignes , on fe conteo- - 
te de marquer ces parallèles fur des Cartes de dix degrés en dix de- 
grés , tant d’une part que d’autre de l’Equateur , ainfi que nous 
l’avons pratiqué dans ce Planifphere; où nous n’en avons marqué 
que feize , à fçavoir huit depuis l’Equateur jufqu’au Pôle Arélique,;-!. l 
qui font nommées Parallèles de Latitude Scptcntrionnalc, &huit^ 
autres depuis rEquatcur jufqu’au Pôle Antarélique, appelles Pa- . 
ralleles de Latitude Méridionale. 

Nous nous fommes fervis d'une pareille abbreviation pour les-^l 
Cercles de Longitude , car pour éviter la confùfion des lignes, ^ t 
nous nous fommes contentes de marquer les Mendiens de dix de- . : , 
grés , en dix dtgrez, ce qui fait 1 8 . Cercles fur chaque Hemi^hcre, •- 
& 36. fur la Mappemonde entière. 

On remarquera que dans ce Planifphere on n’a pas tiré ces i. 
lignes de Latitude parallèles entr’elles, & que dans leur milieu elles îH 
s’approchent plusl’.unc de l’autre que vers leur extrémité, à caufê r 
que le Planifpncre eft un Globlereduitdc la figure ronde à la fi- iL 
gure platte ; Par cette mefme raifbn les degrés de l’Equateur , qui 



doivent cftre conccus ^aux entr eux , font icy repreféntés plus 



... * . 

...petits dans le milieu du Planifphere , & plus grands vers fës extre.iA 
mità, ce qui vient de la projefHon de la Spîiere fur un Plan.’ 
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Des Cercles de Longitude. 

L Es Orcks de Longitude font ceux qui paflènt par le Zenith 
d’un lieu Tcrreftre , & fe couppoit aux Pôles du Monde, 
pour marquer combien ce lieu eft éloigné du premier Méridien, 
& combien il eft ou plus Oriental, ou plus Occidental qu'unautre 
lieu. C’eft-à-dire, h le Soleil s’y leve plûtoft ou plus tard que 
dans un autre lieu. > 

Pour en venir là , les Anciens Get^raphes établirent un premier 
Méridien , qu’Hs firent palier par le lieu du Globe Terreftre, 
qu’ils creurent le plus à l’Occident des Terres découvertes de leur 
temps; & de là (comme d’un terme fixe) ik commencèrent à 
conter les Longitudes , en tirant de l’Occident à l’Orient. Ptolo 
mée fixa ce Méridien fur les Ifles Fortunées , dans la penlee qu’il 
n’y avoit plus de terres au déËl de ces Ifles > qui font appcllécsau- 
jourd’huy Canaries. 

Les Portugais ont eftably ce premier Méridien par la Terre, 
qui eft une des Ifles des Adores, fê fondant fur ce que l’Aiguille 
aimarttée qui varie & décliné prelque par tout ailleurs, n’a point 
de variation dans la Tercere , & le tourne direélement au Nord. 

Les HoUandois le font pallèr par le Pic ou Montagne d’Adam, 
qui eft dans rifleTenerifre , une des Ifles Canaries, à l’Orient. 

Les François ont à peu prés le Méridien de Ptoloméc , & le font 
pafler par l’ifle de Fer, qui eft aufli une des Canaries, mais plus 
Occidental que celle de Tenerif. 

Il lêroit à fouhaiterpour la fiicilité de la Get^raphie, que cette 
diverfité de pofitions hit rejettée, & que toutes les Nations con- 
vinflênt d’unmefme Méridien; ou du moins, que ceux qui nous 
donnent des Relations de voyages , & des Cartes particulières, 
euflcntle foin de fpecifier l’endroit où ils établiffent leur premier 
Méridien. 

Pour moy je me fuis r^léfur le Méridien des Hollandois/}ui dans 
leurs voyages de long cours, ont toujours l’Aftrolabe à la main , & 
font desobfêrvations qu’ils redifient d’ordinaire à Batavia : ce qui 
doit rendre leurs Cartes préférables à celles qui font faites fiir les mé- 
moires que de Amples Voyageurs nous apportent chaque jour , fans 
avoir aucuns principes de la Sphere , ny aucun ulâge des infiniment 
en un mot , fans eftie capables de rediher les Relations que l’on leur 
donne fur les lieux, & qu’ils ont quelquesfois la témérité de dref^ 
fênt euxrtncfmcs , fans en avoir la capacité neccfTaiie. 
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U fige des Lignes de Latitude df de Lon^tude. 

S upposons qu’on vous ait dit que l’ancienne Ville de Niiiive 
eftoit auttefois à 50. d<^é,dc Latitude Septentrionale > &à 77. 
devrez deXongitude , & que pai- ce moyen vous fouhaitiez trouver 
là fituation dans le Planifphcre , il faut compter }o. dqp^z de Lati- 
tude fur le Méridien qui enferme le Planirphere , & qui eft poféicy 
pour le premier Méridien , & les compter de l’Equinoxial en allant 
vers le Septentrio n ,à caufe que la Latitude eft Septentrionale. Pat ces 
50. d^KZ il faut conduire un^des Cercles de Latitude , qui eft tel- 
le que vous le voyez marqué par des ponâuations , & vous (èrez aP 
feurc que la Ville de Ninive eftoit Ibus cette Ligne : Mais pour en 
déterminer précilcmcnt l'endroit ,il faut afligner le point de h Lon- 
gitude en commençant à la compter fur l’Equinoxial , depuis la 
panie Occidentale où eft le premier Méridien tirant vers l'Orientale 
jufqu’au 77 . degré : Alors tirant une Ligne par le Pôle Septentrional, 
& par ce point de 77. degré , le point ou elle coupera la Ligne 
de Latitude, déterminera la pofition de Ninive, comme il (c renr; 
contre à la Lettre A. 

La mefme pratique (c fera pour les Latitudes Mcridienalcs, 

Mais (î la queftion (c fait pour trouver la Pofition de quelque 
Ville fur la Carte particulière d’un Royaume ou d’une Province, qui 
n’eut point de Ligne Equinoxiale, on le rtglera par l’Exemple fuivant. 

On propolê la Latitude de Paris qui eft Septentrionale , & à pci» 
prés de 49. degrez , fans s’arrefter aux minutes pour ne point emba- 
raflernoftre Exemple. Ondonneauffi fâ Longitude qui eft de 19. 
d^rez , fans %ird aux minutes: Comptez 49. degrez fur les deux 
Lignes divifées qui bornent la Carte, l’une vers l’Ônent, l’autre vers 
l’Occident, en comptant les 49. degrez de bas en haut, tirez par ces 
points de 49. d<^z une Ligne oculte, ou ponAuée, qui fbit Paral- 
lèle à 1 a Ligne au bas de la Carte; car cette Ligne inférieure del»' 
Carte tient lieu de l’Equinoxiale : Ainfi la fîtuation de Paris fera (ous 
cette Ligne oculte : Mais lî l’on veut déterminer le véritable point de 
fa lîtuarion , il faut compter le 19. di^c de Longitude fur la Ligne 
fupcrieurc& fur la Ligne inferieure delà Carte, en commençant de 
l’Occident, & de la Ligne qui tient lieu de premier Méridien ,&par 
cesdeux points tirer une lécondc Ligne oculte qui coupera la premiè- 
re au point B. & qui indiquera la pofition de la'Villc de Paris. • 

On pratiquera la mefme chofê fur d’autres Cartes particulières 
pour tous les lieux dont on conncâftra I4 Latitude & la Longitiuic. 
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n)iftinEHon des lieux de h terre par la di^ver- 
pté des ombres que le Soleil fait 
à Midy. 

S elon que les divers Habitans de la Terre font fituez au reA 
peô du Zodiaque ou de l’Ecliptique , ils ont a Midy les on>- 
bres jctt&s tantoft devers un Pôle & tantoft devers l’autre. Sur 
cette reflexion les Géographes , qui n’ont pas voulu n<^liger la 
moindre des circonftances qui peuvent marquer les differentes fi- 
tuations des Peuples , ont eftably des Amphifeiens , des HeteroP 
ciens, & des Perifeiens. 

Les Amphifeiens font les Peuples de la Zone Torride > qui ont 
à Midy les ombres quelquesfois vers le Septentrion « comme il ar- 
rive lorfque le Soleü cft plus proche qu’eux du Pôle Antardique; 
Exemple A. Lorfque le ^leii paflê par leur Zenith, ils n’ont point 
d’ombre à Midy ; Et ce font ceux que l’on appelle Afeiens, c’eft- 
à-dire fans ombre. 

Les Heterofeiens font les Peuples des Zones Temperées qui ont 
toû jours à Midy leurs ombres tournées vers le Polê qui cft devé fur 
leur Horizon. Ainfi les Paiples qui habitent dans la Zone Tcm- 
ptfée Septentrionale , ont toujours à Midy leurs ombres tournées 
vers le Pôle Arétique ; & ceux qui font dans la Zone Temperée 
Méridionale, ont toûjours à Midy leurs ombres du cofté du Pôle 
Antardique. Exemple B. 

Les Perifeiens font les Peuples des Zones Froides , qui dans le$ 
Saifonsque le Soleil les éclaire, Icvoyent tourner en rond à l’en- 
tour d’eux dans chaque efpace de vingt-quam; heures ; de forte 
qu’il leur donne une ombre tantoîl d’uncofté,& tantoft d*un au- 
tre. Exemple B. 










DE LA SPHERE. 



4lr 




figure xjx. 



. l ;:0 < 

■k . 








r 



^i^vifion des Habitans de U Terre félon quils 
font fous les differentes parties d'un mefine 
Méridien , ^ dher/èmeut ftue\les uns au 
refpeH des autres, 

L e s Géographes ont encore diftingué les HaBitans de h Ter- 
re félon leur diverfé fîtuation , par les Noms de Pcrioecicnsy 
d’Antœciens > & d’Antipodes. 

Les Periocciens font ceux qui habitent fous un mefme Méridien» 
& fous les points oppoféz d’un mefme Parallèle de Latitude ; De 
forte que la différence de leur Longitude eft toujours de i8o. dqgrez; 
quoy qu’ils foient en mefqie Zone , en mefme Climat , & en 
mefme élévation de Pôle. Exemple D. 

Les Antoeciens font ceux qui habitent fous les parties d’un mcA 
me Méridien » & qui font ^^ement éloignes de l’Equateur : De 
forte que les uns font dans l’Hemifphere Septentrional , & les au- 
tres dans le Méridional , chacun aans la Zone , dans le Climat» 
&dans l’Elévation de Polèqui font relatives & propres \ cet He- 
mifphere. Exemple E. 

Les Antipodes font ceux qui habitent fous les parties d’un mef» 
• me Mcri^n » & qui font diamétralement oppofés l’un à l’autre 
Ils ont rnSme hauteur de Pôle , mais chacun de fon Pôle panicu- 
lier : ils ont les ^ifons différentes,. & quand il eff Midy chez les 
uns ,'il eff IVlinuit chez les autres. Exemple, B & E. Ceux qui de- 
meurent fous les Points oppoféz de l’Equateur, n’ont pas les fâifbns 
differentes , quoy que les uns ayent Midy quand les autres ont Mi^ 
nuit. Exemple jF &G. 
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Dh 'Ternes , du jour t & du Cre^ufcule. 

Q uelques Philoîbphcs ont défini le Temps une durée 
du mouvement de quelque choie de muable ; & cette duree 
n a pueftre plus judicieufement mcllu’ée que par la révolution du 
Ciel & le cours du Soleil & de la Lune. Ainfi c’eft par h c^u’on a 
déterminé & rc^lé tant les parties naturelles du Temps que les Arti- 
ficielles. 

Le Jour cft une partie du Temps , tantoll naturelle , tantoft Arti- 
ficielle : de Ibrtequ’on le diftingue en Jour Naturel , & en Jour Ar- 
tificiel. 

Le Jour Naturel eft l’efpace du Temps que le Soleil employé à re- 
•Venir fous le mefmc Cercle Celclle , d’où l’on a commencé à compter 
fi révolution. Ainfi ce Jour eft compofé de lumière & de tenebres^ 
Sc comprend vingt-quatre heures. 

Le Jour Artificiel cft la partie du temps que le Soleil eft fiir l’Ho- 
rizon : il eft perpétuellement de douze heures pour les Peuples qui 
font (bus la Ligne Equinoxiale ; mais il varie à mefure qu’on s’éloi- 
gne de cette Ligne : de forte que fous les Pôles du. Monde, il y a un 
Jour Artificiel de fixmois ; car pendant tout ce temps-là le Soleil y 
demeure fur l 'Horizon , lorfqu’il parcourt la moitié de l’Ecliptique» 
qui cft du cofté de ce Pôle. 

Le Crcpufcule eft une lueur qui précédé le lever du Soleil , & qui 
fuit (bn coucher: c’eft pourquoy on ledivifê en Crcpulcule du ma- 
tin , que nous appelions l’Aurore , & en Crcpufcule du (bir que le 
vulgaire appelle Entre-Chien & Loup. Le commencement du Cre- 
pu'culedu matin eft toujours une lueur confùfc; &: c’eft ce qu’on 
appelle la pointe du Jour, de mefmc qu’on appelle la fin du Jour 
Crcpufcule du foir , qui fe perd dans les tenebres. 

Les vapeurs qui s’élèvent dans l’Air font la caufê des Crepufculcsj 
car (ans leur epaiffeur, les tenebres de la nuit caulces par l’ablênce du 
Soleil , prccederoicnt , & fuivroient immeeliatement la clané de fes 
rayons. 

L es Crcpu(culcs (bnt plus ou moins longs que le Soleil s’éloigne plus 
ou moins de la Ligne Equinoxiale , à cau(c que cet Aftrefe couche & 
(c lève plus ou moins obliquement en de certaines faifons qu’en d’au- 
tres ; ce qui dépend du plus ou du moins d’élévation du Pôle, & du 
plus ou du moins d’Obliquité des Signes qu’il parcourt. 
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Des Heures & de la Semaine. 

L He U R E cft la vintt-quatriémc partie du Jour naturel. 

Les Aftronomes aiviicnt les Heures en égales , & en inc^les. 
L'Heure ^Ic eft celle dont on le fort dans noftrc ufage ordinaire, 
c’elb rcfpacc du temps qui eft mefuréàpcuprés par la révolution de 
quinze degrez de l Equatcur : Chacune de ces heures cft divifee en 
foixantc parties égales ,appellccs minutes; &: pour plus de prccifion, 
chacune de ces minutes eft encore diviféeen foixantc parties éga- 
les appellées Secondes, & chaque Seconde en foixante Tierces. 

L’Heure inégale cft ladouzicîne partie du Jour Artificiel , & la 
douzième partie de la Nuit. Ainfi il eft évident que les heures inéga- 
les des petits Jours y font plus courtes que celles des longs jours dans 
tous les lieux de la Terre qui ne font pas fous l’Equatcur,ou dans les 
Zones ftoides : Car par tout ailleurs , les Jours Artificiels cftans plus 
longs en Eftéqu’cn Hyver, auront aulh leurs heures de jour inc^ales, 
& plus longues en Eué qu’en H) ver ,& leurs heures inégales de nuit 
plus councs. Le contraire arrivera en Hyver , ceft-à-dire que les heu- 
res in^les du jour feront plus courtes ,& celles de la nuitpluslon- 
guesqu’en Efté. La chofe variera félon le plus ou le moins de Lati- 
tude de chaque Pais , cxcc-pté dans les Zones froides où le plus long 
jour d’Efté cxccde vingt-quatre heures ; car alors cette diftinéfion 
ne fubfiftc plus. Les Juifs divifoientautresfois le Jour & la Nuit en 
heures inégales ,& l’ufagccn eftoit commun chez eux. 

La Semaine cft un efpace de temps compofe ordinairement de 
lêpt Jours naturels. 

Les Juifs fê fcrvoicntdu mot deSabathpour fignifiernon feule- 
ment le plus folemncl des Jours de leur Semaine, mais encore la Se- 
maine mcfme; car après avoir defigné le jour de leur repos par le mot 
de Sabath , llsnommoicnt les jours fuivans premier tiu Sabath, fé- 
cond du Sabath , & ainfi des autres. 

Les Romains donnèrent à chaque jour de la Semaine le nom d’une 
Planctte : Ainfi le mot de Lundy veut dire jour de la Lune , Mardy 
jour de Mars , Mecredy jour de Mercure, Jeudyjour de Jupiter, 
Vendredy jour de Venus, Samedy jour de Saturne ; & pour le Di- 
manche , ils le nommoient le jour du Soleil. Nous avons en partie 
imite & fuivy leur ufage; En Portugal , & en plufieurs aunes Pays 
l’on donne au Dimanche le nom de première Ferie , au Lundy 
celuy de féconde Ferie; & ainfi de fuite jufqu'au Samedy qu’ils ap- 
pellent Sabatbo. 
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Du Mois. 

L e ^fois eft une des mcf'urcsdutempscompoféedcplulîcursfc- 
maines; on le divife en mois Agronomique, & en mois Civil. 
L’Aftronomiquelê fubdiviiê en mois Solaire , & en mois Lunaire. 
Le mois Solaire eft le temps que le Soleil employé à parcourir un 
des douze Signes du Zodiaque. 

Le mois Lunaire eft diviie en Périodique , Synodique , & mtris 
d’illumination. 

Le mois Périodique eft l’efpace du temps que la Lune employé à 
parcourir tout le Zodiaque. Ce qui (ë fait en vingt-Icpt jours fept ncu- 
res, & quarante-trois Minutes. 

Le mois d’illumination eft l’elpace du temps que la Lune commen- 
ce à paroiftre au fortir de fa conjonâion avec le Soleil , julqu’à ce 
qu’elle difparoiflè en fe plongeant encore fous les rayons du SoleiL 
Ce temps eft à peu prés de vingt-ftx jours. 

Le mois Synodique ou proprement le mois Lunaire , eft l’efpace 
du temps compris entre deux conjonftions de la Lune avec le Soleil; 
ce qui le fait en 29. joun 1 2. heures 8:44. minutes. 

Le mois Civil c’eft celuy qui eft dans l’ufagc ordinaire des Peuples, 
Chez les Egyptiens il eftoit invariable de trente jours ; aujourd’nuy 
chez les Mahometans ileftdczp. jours& demy,ou alternativement 
de 50. jours & de 29. pree que leur mois Civd eft fondé fur le mois 
Synodique de la Lune. Comme noftrc Année n’eft pas conforme i 
celle des Anciens Peuples, qui ne donnoient lila leur que ;6o. jours, 
& que la noftreeft réglée à 365. jours, & environ fix heures, nous 
avons fait noftre mois de50.jours& environ dix heures & demie. 
Mais ces Fradions de dix heures & demie ayant efté évaluées , pour la 
fticilité de Tulagc , on a fixé lêpt de ces mois à trente-un jours , quatre 
mois à trente jours , & celuy de Février tantoft à 28. tantoftà 29. 
comme nous l’expliquerons en parlant du Billèxte. 

Voicy un moyen familier & vulgaire pour difccmer les mois qui 
ont 30. ou 31. jours, ll&utdcs cinq doigts de la main gauche cour- 
ber lo fécond qui eft proche du poulce,^lequatriéme qui eft auprès 
du petit doigt , &laifler les trois autres eftendus, & commencer à 
compter le mois de Mars furlepoulce, & en fuite les autres mois for 
les autres doigts julqu’à Février , qui eft le dernier mois de l’Année 
Aftronomiquc: Les mois qui fê trouveront fur les doigts élevez au- 
ront 3 1 . jours , & ceux que l’on comptera fur les doigts courbés n’en 
auront que 50. à la referve du mois de Février , qui n’a d’ordinaire 
que 28. jours ou 29. dans les Années Biflèxtilcs. 



Des Calendes , Nones & ides. 



C H E Z les Romains les jours des mois eftoient diftinguez par 
Calendes, Nones , & Ides. 

Le premier de chaque mois eftoit nommé Calendes. 
Lecinquiéme jourdc chaque mais eftoit nommé Nones , maisaux 
mois de Mars , May , Juillet &: Oélobre , les Nones eftoient les (cp- 
démes jours de chaque mois. 

Le treiziéme jour de chaque mois eftoit nommé Ides : Maisaux 
mois de M ars , May , J uillet & Oftobre , les I des eftoient ks quin> 
ziémes jours. 

Aux dattes oh mettoit des Calendes , ou des Nones , ou des Ides 
de tel mois : Mais fi on dattoit du jour de devant les Calendes, oa 
éenvoit, du jour de devant les Calendes d un tel mots', comme par 
exemple, fi on avoit voulu datter du 29. Avril , on auroit mis à 
la datte y du i. de devant les Calendes de May. On faiibit le mefi- 
me des Nones & des Ides ; mais fi on dattoit de deux ou plüficurs 
jours auparavant les Calendes , les Nones , ou les Ides, on n’écri- 
voit jamais du deuxième qu’en mettant du jour de devant ; & ainfi 
on retrogradoit juf^ues aux Calendes , Nones & Ides ; comme 
par exemple le trentième May,on auroit écrit du troifième des Calen~. 
des de Juin y où le leizc du mefme mois de May, on auroit mis 
17. des Calendes de Juin : Ou fi on eut voulu datter du neufiéme- 
de May , on eut écrit du 7. des Ides de May : ou fi du deuxième, 
de May on écrit du 6 . des Nones de May. 
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De t Année. 

L ’Anne^ F. (ê divifc en Solaire , & en Lunaire. 

L’Année Solaire eft fubdivifée en Aftronomiquc , & en Ci- 
vile. 

L’Année Solaire Aftronomiquc eft le temps que Soleil employé 
à parcourir le Cercle de 1 Ecliptique, fbit qu’il commence & hnilfe 
fon cours au poinél de l’Equinoxe, ou au poind du Solfticc. 

L’Année Civile eft celle dont le fervent les Nations pour leur 
ufage; & comme le mouvement du Soleil ne s’accomplit pas toutes 
les Années dans un mefme efpacc de temps , & que les Obferva- 
teurs n’en conviennent pas avec uniformité. La longueur de l’An- 
née a erté diverfement déterminée , tant par les Lt^flateurs ou 
putflanccs Souveraines , que par les plus célébrés Aftronomcs qui 
ont diverfement eftably la quantité des jours , qui compofcnt 1 An- 
née y comme il paroift dans cette Table. 

Julcs.Celâr }65.jours— 6 . heures — 

Ptoleméc 365. jours — 5 heures — 5 5. min. — li.fecondcs 

Aibategnius 365 jours — 5 . heures — 4 5 . min. — ;6.fecondcs 

Alphonfe 565 jours — 5. heures — 49. min — 15. fécondes 

Copernic ^365 jours — 5. heures — 5 5. min. — 18. fécondes 

Tycho 565 jours — 5. heures— 48 min — 45 fécondes 

Grégoire XIII. Pape 365. jours — 6 . heures-moins 1 1 m. — o 

L’Année Lunaire eft compofec de douze mois Lunaires Synodi- 
ques , qui font <54. jours & environ huit heures ; de lortc qu’elle 
eft plus courte de onze jours que l’Année Solaire , & ces onze jours 
font ce qu'on appelle Epaéte. 

On peut divilcT l’Année Civile en Solaire , A en Lunaire. 
L’Année Civile Solaire, dont les Chreftiens fc fervent , eft fondée 
fur l’Année Aftronomique : Et l’Année Civile Lunaire eft fon- 
dée fur la vraye Année Lunaire; Ic^uift & les Grecs s’en Ibntfervis 
autresfois,&les Turcs comptent aufti leurs temps par ces fortes d’an- 
nées. 

Jules Celâr , pour remédier à la confùfton qui s’eftoit glilTécdans 
la fupputation des temps qui l’agent précédez , régla l’année à 
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^<^5. jours fix heures > & referva ces fix heures jufqu’aubout de 
quatre ans , pour en faire un jour entier. Pour lors l’année avoir 
566. jours ; l’année ainfl reformée fut appcllée Julienne du Nom 
de cet Empereur , mais cette augmentation d’un jour en quatre 
ans (ê trouva trop grande , & mal proportionnée avec fe cours 
du Soleil ; de forte qu’environ les Années 1580. & 1581. on 
s’appefeeut que l'Equinoxe du Printemps arrivoit l’onzième de 
Mars, quoy que du temps qu’on célébra le Concile de Nicce, 
l’Equinoxe fuit écheu au vingt-uniéme du mcfme mois. De forte 
que par les progrez des temps les Feftes de l’Eglife Romaine avoient 
pàffé dans des fàifons differentes de leurs Inflitutions , & caufé un 
defordre dans tes fupputations publicjues & particulières. A infi pour 
ramener l’entrée de l’Equinoxe au zi. de Mars , le Pape Grégoire 
XIII. retrancha onze jours de l’Année 1582. qui au lieu de jdç. 
jours, n’en eut que 514. ce qui remit l’Equinoxe au 21. Mars. E» 
pour empefeher qu’avec le temps ce mefme defordre ne recommen- 
çât , il ordonna qu’on retranchcroit le Bilfcxte de chaque centième 
année qui finit un fiede, excepté aux Années centaines qui ont un 
nombre pairement pair. 

Un nombre pairement pair cft ccluyquicft divifé par h moitié en- 
partie ^alespar un autre nombre qui ett aufliluy-mefme divilible 
pr la moitié en d’autres parties ^ales ; comme les années 1660. 
aooo. 8 c 2400. &c. L'année 1600. eft pairement paire , puiiqu’clfe 
peut cftre divifeeen 800. en 400. en 200. &c. 
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'Di'vi fions du Temps. 
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^ JN Luflrt-, vaut cinq Années. 
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}'. L/tli* 
tm. t. :n. 
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J. 



Une IndtBtm , vaut trois Lufirw ou quinze Années. 

Un Srec'et vaut cent Années. 

Un IrmpSi vaut dix Siccles ou mille Années. 

Un Aege , vaut trois Temps, ou trois mille Années. 

Les ChrefHcns divifent tous les Temps depuis la Création du 
Monde jufqucs à l’Eternité, en fept Aagts-, on remarquera que (bus 
le mot d'Afge,\es Agronomes comprennent une e(pace de quelque 
Temps qui cft égal ainli que nous l'avons cxpolc cy-devant; Se 
que les Hi (loi iens renferment auOîfous ce nom, un efpacedeTemps 
qui e(l le plus fouvent in^al , ainli qu’on le peut remarquer dans 
k fuites de as exemples. 

Le premier Aagc, commence depuis Adam, julques ^ Noé, ou 
depuis la Création , jufqucs au Deluge, & comprend mille lix cens 
cinquante Se lix Années. 

Le fécond , depuis le Deluge jufqu’à k nailTance d' Abraham, & 
comprend trois cens quatre- vi^ Se deux Années, 
i Le rroiliéme, depuis la naill^cc d’Abraham julqu’lkla Ibrde des 
Ifraèlites d'Egypte, axluré cinq cens cinq Années. 

Le quatrième, depuis l’Exode ou (ortie d’Egypte, & le pafïàge 
de k Mer Rouge, lous la conduite de Moyfe jufqu'à k conftruc- 
tion du Temple de Jerufalem, a duré quatre cent Icptante neuf 
Années. 

Le dnquiéme , depuis que Salomon bâtit le Temple dejerulâ- 
lem, julqu’à la Monarchie du Roy Cyrus, a duré quatre cent no- 
nante & trois années. 

Le fixicme, depuis la Monarchie du Roy Cyrus, jufqu’à la naiP 
fance dcjEsus-CHRisT,eft de cinq cent trente huit An- 
nées. 

Le Septième , depuis k nailTâncc de Jesus-Christ, jul^ 
qu’en l’année courante où nous fbmmes 1681. 

L’Epoche, ou l’Ejxrque, cft le Principe d’où l'on commence à 
compter la fuite du Temps. 

Les Anciens Gac> l’ont commencé à k prenicre Olympiade; 

' Z. dt les Olympiades , ou Olympiques eftoient des jeux célébrés de la 
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Ciecc,qui furent inffituez par Hercule environ l’année du Monde tlntrtduS. 
deux mille huit cent trente fix, & mille deux cent dix-huit, avant th*f. 21. 
la naiflance de J e s u s-C h x i s T. Iphitus Roy d’Elidc dans le jj- & 
Pcloponnelc les rétablit enfuite quatre cent quarante deux ans apres, *■ **• 

c’eft à dire l’année du Monde, trois mille deux cent fepunte nuit, ***”■ *' 

6u fept centfeptante fix avant J e s u s-C h R 1 s t. On lescclcbroit 
de quatre en quatre années, & vers le Solftice d’Eté, durant cinq 
jours fur les bords du Fleuve Ahhéet & proche de Pilé ou Olym- 
pe qui eftoit une Ville du Païs d’EIide dans le Peloponnefè, & qui 
cftoit au (R fâmeufe pour le Temple de Jupiter Olympien. 

“ Les Romains fê fervoient du Luflre , qui comme nous avons 
dit,efioit de cinq ans complets & révolus, en quoy il diffère de l’O- 
lympiade, & du Quadriennal de Jules Ccfâr qui ne contiennent 
que quatre années complétés ou entières, quoy que quelquesfois on 
leur en attribue cinq ; mais en comptant la première année de l’O- tredma. 
lympiade qui fuit de cette façon, nous difbns que la Semaine a huit 
jours, en comptant les deux Dimanches. Ce mot de Lu^e vient 
du Latin Luflrum.C'ciknt un Sacrifice que l’on faifbit tous les cinq 
années pour tout le peuple, & Servius Tullius fixiémeRoy des Ro- 
mains, fût l’inventeur de cette ceremonie, environ l’année cent 
quatre-vingt de la fondation de Rome. 

L’on comptoit aulTi par les années de Rome. Cette ViHc Capi- 
taie de l’Empire Romain , fut comme l’on croit fondée en l’année dtliih^ 
du monde trois mille trois cent & un , & fept cent cinquante & tredita. 
trois années avant la naiffance de J e s u s-C h r 1 s T, & la quatrié- t»m. a. f. 1. 
me année de la fixiéme Olympiade. 

Les Turcs à la fuite de Manomet de la Ville de la Mecque, ce 
qui arriva le fixiéme Juillet de l’année de J e s u s-C h R i s t , fix 
cent vingt & deu.x. ^ 

‘ Les Chreftiens à la Nativité dclEsus-CHRisT, & félon cette 
Epoque , noftre année courante eit 1681. 



Du Nombre d'or. 



M ' 



L e Nombre d’Or eft un cfpac^ ou Nombre de dix-neuf années; 

dont l’cftcnduë fert à retrouver les jours des difltrentes poli-», 
tions ou divers âges de la Lune , parce que de dix-neuf ans en dix-> 
neuf ans , les nouvelles & pleines Lunes , les premiers & derniers - 
quartiers de chaque mois reviennent dans les melmes jours du mois, 
où l’on les trouvoit dix-ncuf ans auparavant : De forte que par le 
Nombre d'Or, on trouve à qucljour de chaque mois arrive la nou- 
velle Lune. 

On dit que les Egyptiens en inventèrent l’ufage , & qu’ils corn- 
poferent un Calendner qu’ils envoyèrent aux Romains , & dont 
tous les nombres,depuisunju(qu’à 19. cftoient écrits en Lettres d’or;- 
ce qui fit donner le nom de Nombre d’Or à cette cfpece de Calendrier. 

Aujourd’huy nous nous lërvons du Nombre d’Or pour trouver 
l’Epave de chaque année, & enfuitcl’àgedela Lune: Et comme au 
commencement du ficelé 1 600. le Nombre d’Or eftoit cinq , fi l’on, 
veut trouver le nombre d’Or d’une année propolce,& comprifê entre 
1600. & 1 700. il faut ofter le mille , & les cent, de la mefine année, 
propofée , & à ce qui reliera ajouter cinq , & de ce nombre en ofter 
19. autant de fois que l’on pourra , le refte fera le Nombre d’Or Et, 
comme l’on ajoute cinq aux années comprilês entre kSoo. & 1700. on 
ajoutera dix aux années comprifes entre 1700. & 1800 & à celles qui. 
feront interceptées entre 1 800. & 1900. on ajoûtera quinze, mais après; 
1900. on n’ajoûtera qu’un. 

Il y a encore une autre Méthode pour trouver le Nombre d’Or;, 
qui eft qu’en adjoûtant i, à l’année courante , on divilc le total par. 
19. $c ce qui reftera par deffus tous les dix-ncuf de la divifion , 
fera le Nombre d’Or de l’année courante. 

Par Exemple , en cette année 1681. ajoûtez i , vous aurez î68z. 
divilcz cette Ibmme par 19. vous trouverez au cotient 88 & 10. de 
refte ; ce nombre de 10. qui a refté, la divifion cftant faite , eft 
le Nombre d’Or de la prefenteannée 1681. ^ 
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De C Efa[ie df de fon ufage pour trouver le jour 
de U Lune. 

L ’Epacte eft la difTcrencc comprifc entre l’année commune 
du Soleil qui ell de 565. jours , & l’année Lunaire commune 
qui eft de ^54 jours. Tellement que cette différence cft d’onze 
jours, mais elle eft de douze aux années BifTcxtilcs, qui font com' 
pofecs de 565. jours. 

Ainfi pendant les trois années ordinaires de \ 6 ^ jours, l’Eoafle 
augmente chaque année d’onze unités, & d.ins l’année Biflcxtilc on 
y adjoûte encore une unité apres le mois de Mars. 

Suppofant qu'on fçachele Nombre d’ürpar les Méthodes prece- 
dentes, voicy un moyen familier & populaire pour trouver l’Epafte. 
On compte le Nombre d’Or furie poulce gauche, commençant une 
unité par le bas du poulce, une autre unité au milieu du poulce, & la 
‘roifiéme unité au bout du mefme doigt j puis s’il eft bcfoin,on re- 
ommencc par en basi par le milieu, & par le bout, jufqu’à ce que rou- 
es les unités du Nombre d’Or foient employées. Si le Nombre d'Or 
finit au bas du poulce, l’Epafte & le Nombre d’Or feront la mefme 
hofë, s’il finit au milieu il faut adjoûter 10. au Nombre d’Or , & 
cela produira l’Epaéle; mais fi le Nombre d'Or vient à fetermi- 
cr au bout du doigt, il faudra adjoûter ao. au Nombre d’Or, & 
e produit donnera l’Epaéle , & quand ce produit paffera 50. il fau- 
ra rejetter ce nombre de trente , & le refte donnera l’Eoafte. 

Par exemple, le Nombred’Orde cette année lôSi.cftant de 10. 
’on compte 1. 1 &c par le bas du poulce en montant, comme il a efte 
't,& en continuant toujours de mefme, le nombre de dixfc ren- 
ontrera au bas du poulce, & ainfi l’Epaftc fera de dix comme le 
ombre d’Or. 

Pour trouver le jour de la Lune en quelque temps que ce (bit, all- 
ant que faire fe peut, il faut adjoûter en une (bmme le Nombre de 
’Epaéfc courante, le nombre des mois écoulés depuis celuy de Mars, 
le nombre des jours du mois propofé. Cette fomme donnera le 
our de la Lune que l’on cherche : Mais fi le nombre excede ^o. on 
jette les JO. & le refte eft à peu prés ce que l’on veut avoir. Car 
vec toutes ces précautions on peut manquer d'un jour ou prcfque 
e deux , à caufe que les Lunes font alternativement de lÿ. ou de 
0. jours. Ceu.x qui les veulent avoir avec plus d’exaélitudc, les trou- 
ent dans les Ephemerides , où les Aïeuls font faits félon les règles 
’Aftronomie. 



DELASPHERE. (ï 




CHAPITRE IL 



De la Fabrique du Monde des plus célébrés 
Opinions , touchant t Ordre la Compofition 
des principales parties de ÏVniuers. 



O U s avons crû ne pouvoir mieux {ôûtenir le dcflêin 

3 ue nous nous (bmmes propofêz , qu’en rapportans 
ans ce Chapitre les diverfês Opinions des plus Célé- 
brés Philofophes Anciens, & Modernes, fur la Conf- 
ritution 8e la Nature des principales parties de l’Uni- 
vers , leurs differentes Doétrines eftant comparées enlcmble, feront 
’idilcemcr celle qui s’approche le plus de la véritable. 
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De la Maüere ^ de la Fabrique du Monde 
félon les Anciens. 

Thtêrcjut A Naximeke de Milet maintcnoit que l’Air eftoit le prin- 
L . I- des ,/jLcipc de l’univers. 

1 haies de Milet a aflcurc que l’Eau en eftoit le principe. 

"• Pythagore de Samos, filsdeMncfarchus,& le premier qui a don* 
né le nom à la Philofophie , a tenu que les principes dcî choies 
eftoient les Nombres, les Symétries, & l’Harmonie, c’eftà dire les 
convenances & les proportions quils ont entre eux. Il croyoit que 
le monde a efte produit par la puiflancc de Dieu; qu’il eft fujet à 
courruption parce qu’il eft fcnfible & corporel; mais il afleuroir, 
qu’il ne périra jamais; parce que la providence Etemelle de Dieu 
le conlcrvC. 

Epicure, Fils deNcocles Athénien, a fuivy l’opinion de Demo- 
crite. Se cm que les principes de toutes chofes font les Atomes, c’eft 
à dire des corps indivifiblcs, perceptibles par la railbn lèulemcnr, 
folides fans rien de vUide, ndn engendrez, immortels , ettmels, 
• incorruptibles, incapables d’alteration & de recevoir un autre for- 
me. 11 difoit quils fe meuvent en un infini , & par un infini, qui 
eft le vuide, & que ces corps font en nombre infini : Mais il fou- 
tenoit que le Monde eftoit pcrilTablc comme un Animal ou une 
plante , a caufê qu’il a efte produit. 

Xenophane tenoit que le Monde n’avoit point cfté créé, mais 
qu’il eftoit Etemel Se incormptible. 

Ariftote Fils de Nicomachus natif de la Ville de Stagireen Ma- 
cédoine, met pour principes la Forme, la Matière, Se la Privation; 
il enlcignoitque le Ciel eftoit comme une cinquième effence qu’il 
n’eftoit point fujet à corruption ; mais que tout ce qui eftoit fous 
le Ciel de la Lune, eftoit cormptible. Il mcttoitles quatre Eléments 
au dcftbus du Ciel en cet ordre, le Feu , l’Air, l’Eau , Se ktTerre,^ 
11 pla^oit ce d< mier au centre de toutes les autres parties. Se maintc- 
noit que les corps ccletcs avoient un mouvement circulaire, Sc 
que les fublunaires en avoient un en ligne droite , c’eft à dire 
que les chofes qui (ont pcfintes, tendoient vers le centre, ou en bas, 
Sc ks légères montoient en haut ou vers la Circonfcrcncc. 
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De la Matière de la Fabrique du Monde 
félon les Modernes. 

D e SC A R T E s dit que la Matière du Ciel eft liquide, que Dieu 
ia créé d’abord dans fa plus grande perfection & tel qu'il a 
du eftre. llajoûteque la Matière eftendue qui compote l’Univers, 
n’a point de bornes , & qu’en quelque endroit que nous la fuppo- 
fions, nous pouvons encore nous figurer au delà, des elpaces indé- 
terminés que nous n’imaginons pas (èulcment , mais que nous con- 
cevons eftre tels en effet que nous les imaginons. Il fbùtient que la 
Terre & les Cieux font faits d’une mcfme matière • & que quand 
mefme il y autoit une infinité de Mondes, ils ne feroient fets que 
d’elle feule. 

Gaficndi expliquant la Dodrined’Epicure croit que les Atomes, 
fmt une certaine Nature pleine ^ ér par con/èefuent folidet & dit 
qu’il font la première Matière que Dieu a créé au commencement 
& de la quelle il a formé ce Monde vifible, & tous les corps qui 
font dans la Nature; il adjoûte que ces Atomes doivent eftre ima- 
ginez comme des poinds Phyfiques, c’eft à dire comme de tres- 
petits corps qui ont leur grandeur, laquelle eft la fourcc de la grandeur 
de tout ce qu’il y a de corps fenfiblcs dans l’Univers; il croit que 
ces Atomes font Mobiles & qu’ils ont une force ou vertu d’agir, & 
de mouvoir que Dieu leur a imprimée dans leur Création & à la 
quelle il coopéré; & que comme il conferve toutes les chofes du 
Monde, il concoiut de mefme à toutes leurs adions: 

Sans nous arrêter aux penfées de ces grands Hommes , touchant 
la Matière de l’Univers n’y a l’opinion de faint Auguftin , qui 
veut que tout ait efté créé dans un inftant , nous nous confor-' 
merons à l’Ecriture Sainte, qui a marqué dans le premier chapitre 
de la Genefê , que dans l’efpace de fept jours Dieu a créé le Ciel , la 
Terre, & tout ce qu’ils comprennent: Mais la matière dont il s’eft 
iêrvy,eft inconnue aux hommes. 
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Syftème de l' univers félon Ptolomée. 

L e mot de Syfteme chez les Aftronomes fignifie l’ordre, & 
la fituadon naturelle que nous concevons entre les principale 
parties qui compolênt l’Univers. 

Entre nos Modernes il y a plufieurs Opinions touchant la na. 
ture, & le Syfteme du Monde Nous en remarquerons icy quatre 
principales qui font celles de Ptolomoe, Copernic Tycho-Brah^ 
5c Defcanes. Nous commencerons par celle de Ptolomré. 

Ce grand homme qui vivoit Icnis l’Empereur Antonin le d^ 
bonnaire fut Egyptien de Nation , U profèflà l’Aftronomie dans là 
Ville d’Alexandrie avec beaucoup de fuccés , & nous a laide de 
fort beaux Ouvrages tant d’Aftronomie, que de Geogr.iphie. 

U divilê tout le monde en deux Régions, l’ûne Æmerée, & 
l’autre Elémentaire. 

La Region Ætherée que quelques-uns nomment Celcfte, envi- 
ronne & embrafle l'Elementaire ; C’eft Aftronome commence la 
R^on Ætherée par le Premier Mobile. Ce Ciel qui dans l'efpacc 
de 14 . heures fait Ion mouvement de l’Orient à l’Occident, imprime 
ce mefipe mouvement à tous IcsCieux inferieurs; il en met jufque 
au nombre de dix qui font le double Criftalin , le Firmament, 5c 
ceux des fept Planettes , fçavoir Saturne , Mars , Jupiter , le Soleil» 
Venus, Mercure, & la Lune. 

Il admet le Chnftalins entre le premier Mobile , & le Firma- 
ment; pour rendre raifon de quelques irr^ularités qu’il a obfêrvés 
dans le premier Mobile. 

La R^ion Elémentaire qui commence au dedbus de la Con- 
cavité du Ciel de la Lune, renferme les quatre Corps qu’il ap- 
pelle Elémentaires qui font le Feu, l’Air, l’Eau, & la Terre: ü 
compofe le Globe Terreftre des deux derniers, & le Pofe immo- 
bile au centre du Monde. L’Element de l’Air environne ces deux 
Eléments inferieurs, & luy-mcfmc cft environne par eduy du 
Feu. 
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Syfieme de Copernic, 

T^T I çp.L.A s Cppcmic Chanoine dcTom Ville de Prude a renou- 
jiT^cllé l’anoCTine opinion du- PHilofophe Ariftarque S^ien > ÿe 
iiaîbûtenu apres luy,& apr<?s beautoup d’illuftres Philofophcs, que la 
{iTcrrecftoit mobile & que faifituation n’eftoit pas dans le centrede 
I; l’Univers. Le Cardinal de Cufa avoir agite & défendu cette opinion 
I quelque temps avant Copernic ; mais Copernic a eu l’honneur de ce 
; Syfteme, parce qu’en effet il l’a reftifié , enrichy & expliqué pour 
I î rendre raifon des Mouvemens Sc des apparences Celeftes, fondée fur' 
j I îks obfervations desModemes,qui difficilement peuvent s’acorder avec 
i i le Syfteme de Ptolomée. Son fentimentfut d’abord fuivy a^ec chà^ 

.. leur par Rheticus, Rothmanus, Lansberge, Kepler, Galilée, & de 
nos jours par Defeartes , Gaflcndi & le Comte de Pagan , fécondez 
■par les plus intelligens de nos Aftronomcs. 

Ces Grands Hommes placent le Soleil au centre du Monde &le 
il font immobile , en tant qu’il ne fort pas de cette fituarion pouralfcr 
i ocaiper une autre place; mais les derniers le font tourner à l’entour 
! de fon Axe dansl'efpacc de 27. Jours. Us établilTent ce mouvement 
■ pour expliquer les apparences des taches qu’on a decouvertes fur le 
: corps de cet Aftrc’, avec des Lunettes de longue veuë , nommées 
^ Telefcopes ; ces taches changent de fituation pendant ces 27. jours. 

Mercure qui eft la Planette la plus proche du corps du Soleil, feit 
fon mouvement à l’entour de cet Aftre, en l’cfpace de trois mois. 

Venus le meut auffi autour du Soleil dans un Cercle qui enferme - 
ccluy de Mercure, & feitfa révolution en fept mois & demy. ^ 

La Terre fiût auffi fon mouvement au tour du Soleil dans un Cfcr- 
clc qui environne celuy de Venus ,& ce mouvement s’accompli^cn 
un an. Elle en a encore un autre qui fc fait en 24. heures autour de 
fon Axe, & c’eft par ce mouvement qu’on explique le jour, & la nijit. 

La Lune tourne au tour de la Terre , & fait fon circuit en 
jours ou environ. 

Mars occupe le quatrième rang & fe meut dans un Cercle qui cm- 
bnflè celuy de la T erre , & qui a le Soleil pour centre , faifant fa révo- 
lution a peu prés en deux ans. 

Jupiter eft fitué au deifus de Mars ,& fait lâ revoUtdon autour 
du Soleil en douze ans , ou environ. 

Saturne eft la plus elevée de toutes les Planettes & .&it auffi fon 
àrcuit autour du ^leil dans l’efpace d’environ trente années. 

Au deftûs du Cercle de Saturne , Cop^mc place le Ciel des 
£ftoilles qui eft immobile, félon fa penfée. 
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Sentiment de Copernic fur U fituation du Soleil au centre 
du Monde dr fur le mouvement des F lunettes , 

OtfenJi^ E U X qui fuivcnt ropinion de Copernic , dîfent avec !uy qu’a 

ablblumem que le Soleil ibit au centre du Monde , puiP- 
■éUiêhljrs * comme le cccur & la (burcc d’où procèdent la lumière, la 

*tUJtet.L i. cnalcur,& la vigueur qui rempliflênt & animent toute la Région des 
Plancttes ; ce qui ne pourroit pas eftrediftribué paiement de tous 
coftci , Vil cftoit place ailleun qu’au centre du Monde. Par cette 
pofirion on ofte l’embarras qu’il y a d’expliquer le mouvement diur- 
ne d’un corps aufli grand que le Soleil dans une e^ace knmcnfc, 
qui eft une chofe bien difficile à concevoir. 

Quoy que Copernic place le Soleil immobile au centre du Mon- 
de , en îbne qu’il ne change pas de place pour en aller occuper une 
autre; neantmoins les Sedateurs luy donnent un mouvement circu- 
laire autour defon Axe , & dilênt que cette révolution le fait en zy. 
iours ; Ce ejui paroift au mouvement de ,lês taches , cjui dans cet 
efpace de temps fe découvrent Tune après l'autre par le moyen des 
Lunettes, cTapproche , félon qu’il tourne fiir cet Axe. Copernic af- 
■féure que pendant cette révolution le Soleil envoyé les rayons fur 
les autres Plancttes avec tant de force , qu’il leur imprime le mou- 
vement périodique qu’elles font dans le Zodiaque ; En forte que 
•celles qui font plus prochesde luy achèvent plûtoft leur révolution, 
parce qu’elles font entraînées par des rayons plus puifl^s , & les plus 
éloignées obcïlTent plus lentement à des rayons qui ont moins cl’ac- 
tivité , & employent plus de temps à parcourir le Zodiaque II ajou- 
te que les Wanettes n’eftant d’elles-mefmes ny pefantes ny légères, 
lie relîftent pas à la violencede ces rayons , dont la force nous eft 
aflèz connue, puifqu’ils s’impriment & rcflechiïTcnt fur les corps, & 
tjuc nous voyons xqu'ils les pénétrent , en brûlent & en defleiebent 
«juelques-uns , & en amolilTènt & petnrent diflbudre quelques-au- 
tres. Sur des effets fi jénliWes , il demande pourquoy le Soleil 
n'aura pas la vertu de faire mouvoir les Plancttes , qui a’cllcs-racf^ 
■mes n’y apportent aucun obftade, & qui ont une figure ronde pro- 
t pre à ce mouvement. 




DE L A SPHERE. 69 

" - FIGURE XXIII. 




70 



DE LA SPHERE. 



Des mouvemens de UT trre félon l’opinion de Copernic 
& de quelques outres Jjlronomes. 

C O P E R N I c donne trois mouvemens à la Terre. Le premier 
quelle fait en un jour ; le fécond qu’elle fait en un an ; & le 
troificme par lequel elle entretient à peu prés le parallelifme defbn 
Axe ; ce qui eft plûtoft un vray repos. 

Celuy d’un jour e(l la révolution que fait la Terre vers l’Orient 
en 24. heures fur fon propre Axe » en forte que la partie de la 
Terre qui regarde le Soleil , eft éclairée & jouit de la lumière du 
jour. Exemple A.& la partie qui luy èft cachée fouffre l’obfcurité. 
Exemple B. & ainfi les panics du Ciel qui le prefentent les pre- 
mières , feniblent fe lever au rcfpcét des Peuples delà Terre; &au 
contraire , les parties qui s’en éloignent leurs paroifrent fé cou- 
cher. 

Celuy d’un an eft le mouvement que la Terre fait fous les Signes 
du Zodiaque , lorfqu’entre Venus & Mars y elle fait fon cours au- 
tour du Soleil dans l’efjiace d’une année , s’avançant toujours vers 
l'Orient pendant qu’elle expofe en 24. heures toute fa furface au 
Solril par fon mouvement journalier qu’elle fait fur fon centre & 
autour defbn Axe. De ce fécond mouvement Copernic infère que 
quand la Terre fe rencontre entre le Soleil & un Signe celeftc , il î 
fcmble que le Soleil , qui alors nbus cache ce Signe , pafTe de ce- ; 
luy-là à un autre. Par exemple du Bcllier au Taureau ; mais en ef- . 
fet c’eft la Terre qui fe meut dans les Signes diamétralement op- ' 
pofez au Bélier & au Taureau , & qui pafté de la Balance au Seex:- 
pion : Airrti l’on dit que le Soleil eft au Bélier * parce que la Ter- 
re qui parcourt la Balance , ne peut découvrir le Bélier que leSo 
leil luy cache. 

Le troifîéme mouvement fert à Copernic pour rendre raifbn des 
differentes Saifbns de l’année « en cftabliffant que l'Axe delà Terre 
eft toujours incliné de telle forte , qu’il ne fe rencontre jamais pa- 
rallèle avec l’Axe del’Eclyptiqueimais qu’il le foit peipetuellement 
avec l’Axe du Monde. 
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Rat fins de Copernic fur le premier mouvement 
de U Terre. 



C OPEKNicen admettant le mouvement dhime que la Ter- 
re fait furfon Axe de l’Orient vers l’Occident , rejette tres- 
.ingenieufement la rapidité du Premier Mobile en vingt-quatre heu- 
‘Xes , Sc fa tyrannique violence fur les Cieux & fur les Aftres qui 
“luy font intérieurs ; & il eft bien plus vray-femblable , (elon cet 
-:^ftronoroe, que laTerrc A,quieft de figure ronde, fafle fon tour 
• en vingt-quatre heures , que de donner ce mouvement embaraflànt 
:';au Premier Mobile dont La difianceefi infinie, & quin’eftantpcut- 
- eftre pas de figure Spherique par fâ partie convexe , cft incapable 
d’un mouvement circulaire. D’ailleurs fi ce Premier Mobile avqjt 
. ce mouvement , comme veulent les adverfaircs de Copernic ,;il 
fâudroit qu’un point qu’on s’im^neroit fur fon Equinoxial , fo- 
ilon le contentement de tous les Attronomes, fixft emporté dnquajï- 
te mille fois plus vifte queccluy qui eftconceufûr l’Equinoxial de 
la Terre, dans l’opinion de Copernic: ce qui eft oppote aux loix de 
la Nature qui ne tait jamais par des embarras, ce quelle peut foqre 
par choies plus fimples. f 

Ainfi il eft bien plus jufte que la Terre tourne &expofc les p^ 
ries au Soleil , que de fc figurer que le Soleil qui eft cent foixarite 
& fix fois pltisgros que la Terre , tourne autour d’elle pour en ;é- 
clairer toutes les parties , puifque c’eft la Terre qui a befoin du fc- 
cours du Soleil , & que le Soleil le peut aifément palTer de la Terie, 
conformement à l’ordre de la nature , que ce qui a befoin d’un au- 
tre, le recherche, lâns contraindre abfolumentcequi peut s’en'palfor. 
D’où s’enlùit que Copernic n’alfujettitpas à faire entraîner par vit>- 
knee la Planette, & à luy donner un mouvement de contrariété 
qui l’oblige & la force à rouler vers diverlcs parties. Mais il donne 
. feulement à la Planette un léul mouvement & vers un lêul endroit,’ 
. & cela fans preapitatien aucuqe , comme il téra dit dans la page 
fuivante. : î 
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Raifins de Cofernic touchant le fécond mouvement de h 
T'erre , qui ejl fin mouvement annuel 
fous l'Eclif tique. 

C Opfrnic enfuppofant que la Terre tourne fous le Zodiaque» 
ainfi que nous l’avons expliqué, élude &renvcriê toutes IcsFi- 
ôionsdes A ftronomes touchant les Epicides, &des diverics Stations» 
Diredions , & Rétrogradations des Planètes qu’ils font obligez de 
feindre dans le Syftcme vulgaire, pour donner raifon des dimrrcnts 
changemens des faces de Venus & de Mercure & des autres Planct- 
tes : en quoy ils reuflillènt tres-mal & avec beaucoup de peine & de 
^udès fuppofitions. Mais Copernic en admettant feulement dans 
chaque Planette un fêul mouvement réglé & vers un mefme endroit, 
explique nettement bien pourquoy on voit quelquefois Mercure» & 
Venus ne s’écarter que tort peu du Soleil , mefme auflî pourquoy 
quelquefois Mars, Jupiter, & Saturne s’en éloignent beaucoup; En- 
fin il démontré clairement que la Terre eft quelquefois interpof» en- 
tre eux & le Soleil, comme par exemple la Terre eftant au point A, 
& Mercure, & Venus au point B, & C, alors ces deux Plartcttesau 
refpcdde ceux de la' Terre, (cmblcnt cftrc fort proches du Soleil & 
leurs faces paroilfent comme un Croiflant. Ce qui eft rendu fênfible 
par la I Figure. Que fi on ks confidere de la Terre D, & £, de la II. 
Figure: ils apparoitront eftre plus éloignez du Soleil, & leurs face» 
prefque toutes pleines fi elle ne font tout-à-fâit brûlées dans les rayons 
du Soleil» comme lorfqu’ils font en F, & G. 

Pour voir comme Mars , Jupiter , & Saturne peuvent tantoft eftre 
beaucoup éloignez du Soleil au repeft de la Terre P, & quelquefois 
en eftre fort proches, on n’ aqu’à regarder leurs Situations dans la III. 
Figure. On verra que lorfôu’ils font aux points H , I, & K, qu'ils 
apparoident bien éloignez au Soleil» & au contraire quand il feront 
en L,M, & N, delà quatrième Figure, il fëmbleia à ceux dclaTcrre 
O. qu’ils font plus proches du Soleil qu’ils ne paroilToicnt auparavant: 
ce qu’on ne peut démontrer fi facilement & parfaitement dans les au- 
tres Syftcmes , d’où Copernic conclut qu’il faut de neceflité que la 
Terre tourne en un An,puifqu’il explique mieux les apparences du 
Ciel, que fes advcrfaircs. ‘ 
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Raiforts de Cofirnic touchant le troiftéme mouvement 
de la Terre. 

a ) P E R N I c pour donner raifon des changements des (âifbns & 
c l’inégalité des jours en certains Climats de rUnivcrs,a in- 
venté un troifiéme mouvement de la Terre, ou plûtofl une certai- 
ne pofition de Ton Axe qui fe maintient toujours parallèle à foy- 
mefmc, ce qui efl une decouverte digne de l'admiration des Siè- 
cles à venir. 

Figurons nous que l’Equateur de le Terre, A couppe Je Plan de 
l’Ecliptique B , & que l’Axe de la Terre le conferve toujours pa- 
rallèle à foy-mefme , en quelaue endroit qu’elle fbit , il s’cnftiivra 
que l’horilon de chaque lieu changera de difoofition avec le Soleil, 
& qu’il fera illuminé pendant le jour, & obunircy pendant la nuit, 
félon que les diverfes parties de la Terre fe prefenteront alternative- 
ment aux Rayons de cet Aftre. Delà il refulte auflî, que les peu- 
ples qui habitent dans les parties fcptentrionalcs, ne peuvent avoir fe 
Soleil fort élevé fur leur Horizon tandis que la Terre eft dans .les 
lignes Septentrionaux parce qu’alors le Soleil paroît eftre dans les 
Méridionaux; Ainfi les jours ne font p>âs de lonme durée ny les 
chaleurs vehementes Ce qui le peut démontrer dans la figure pre- 
fcnte,en mettant la Terre au point C. Mais l’on conclura aifement 
la raifon des grands jours, fi nous fuppofons la Terre au point D,& 
parce que les Rayons du Soleil y tombent plus à plomb , la caufê 
des chaleurs y eft rendue évidente; La fituation de la Terre aux 
points £, & F, mcKitre la raifon des Equinoxes. 
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Syficme de Tycho-Brahé. 

^ >“|^Ycho eftoit iflu des Brahé* femille illuftre en Danneraarc 
i A &vivoiten l’année 1586 II aeftéun des plus celcbits Aftto- 
' nomes de fon Temps, & grand emulateur de la ploirc de Coper- 
nic. Audi voulant rendre railbn des apparences Celeftcs qu’on ne 
pouvoir expliquer par le Syfteme de Ptolomée , &: qu’il pretendoît 
1 ne pouvoir eftrc démontrées par celuy de Copernic, il in\enta le 
lien fur les fbndcmens que voicy. 

j II met la Terre immobile au centre du monde, & ^rés l’avoir 
; eftablie centre du mouvement des deux luminaires, c’eit à dire du 
I Soleil & de la Lune, il fuppolê qu’ils font leurs révolutions autour 
: du Globe Terreftrc, établi^t encore ce mefme Globe pour cen- 
1 tre du Firmament & du Premier Mobile. Car en pofant la Terre 
immobile, il luy a fàlu imaginer un premier Mobile, comme Ptolo 
mée. 

Il fiit le Soleil centre du mouvement de Mercure, de Venus 
de Mars, de Jupiter, & de Saturne. 

I Comme la penfée de la mobilité de la Terre choqua d’abord la 
* plus grande partie des Aftronomes, & des Philofophcs, & qu’elk 
; femÛoit contraire à la raifon, aux fêns , & à la Religion ; beaucoup 
' rejetterent le Syfteme de Copernic & s’attachèrent à celuy de Ty- 
cho qui rendoit à peu prés la mefme raifon des apparences Celefte$; 
Mais enfin l’un & l’autre on fait bannir celuy de Ptolmée comniie 
ne s’accordant pas avec les nouvelles oblcrvations depuis l’ufagcdes 
' Lunettes de longue veuë. j 








«A 






t 



1 







%o 



DE LA SPHERE. 



»• 

if 



Dtfeartts 
ftiniift i» 
fhilojofkie 
|. Partit 
jirt. i6. lÿ. 
91. jl tjr 
M- 



Du Syjlème de Dejcartes . 

R Ene' Dcrcartcs naquit à Tours , & eftoit iflu d’une famil- 
le noble, delà Province de Bretagne. 11 fit lès Etudes à la Flo- 
che, dans le fameux Collt^ des Peres Jefuites; & au (brtir de B 
porta les Armes en Hongrie, d’oîijlpaCfaen Hollande, & s’y rendit 
fi célébré par fâ nouvelle Philolbphie que Chriftinc Rcyne de Suè- 
de ,& Bienfaitrice des Hommes de Lettres , le fit venir à Stokolme, 
où chacun admira fon érudition incomparable. Il y mourut au 
mois de Février 1650. âgé de 54. ans: lès os furent apportés à Paris 
par MonfieurChanut Ambafladeurdu Roy Tres-Chreftien en Suè- 
de; & Monfieur d’Halibert amy intime de ce fameux Philnfbphe, 
les fit inhumer dans la Nef de l’Eglilc de fâinte Geneviève du Mon^ 
où l’on voit fon Eloge gravé fur du Marbre. 

Il rejette le Syfteme de Ptolomée , parce qu’il le trouve contraire 
à plufieurs obfcrvations nouvelles , fur tout à celles des Faces de V e- 
nus ; Il tient que celuy de Copernic eft plus fimplc & plus clair que 
celuy de Tycho , & a trouvé pour tempérament entre les deux , de 
ne point attribuer de mouvemenfà la Terre comme Copcmic,St d’ap- 
puyer l’oppinion contraire par dcsraifbns plus fortes que n’a fait Ty- 
cho. Voicy ce qu’il dit en donnant la Figure de fon Syfteme. 

Suppofons que S. eft le Soleil , que toute la matière du Ciel qui 
l’environne, tourne de mefmc cofté que luy , à Içavoir du couchant 
par le Midy vers l'Orient ou de A par B, vers C. Il fuppofê aulfi que 
le Pôle fcptentrional eft élevé au delTus du plan de cette Figure, que 
la matière qui eft au deflbus de Saturne, employé quafi trente années 
à luy faire parcourir tout le cercle marqué h ,& que celle qui envi- 
ronne, Jupiter le porte en douze ans avec les autres petites Planettcs 
qui l’accompagnent par tout le cercle v; que Mars achevé par mef- 
me moyen en deux ans , 1 a Terre avec la Lune en un an , Venus en 
huit mois , Mercure en trois, leurs noms font rcprelcntés par les Cer- 
cles fe. T.C Ô. S. 

De plus il dit que les Corps Opacques qu’on voit avec des lunet- 
tes fur le Soleil, & qu’on nomme fis uches, fe meuvent fur fâ fùpcr- 
ficie,& employent environ vingt-fix jours à y faire leur tour, j 
Enfin il avance que les centres des Planettcs ne font point tou» 
exafkmenten un mefmc plan & que les Cercles qu’elles dérivent ne 
font point parfaitement ronds ; mais qu’il s’en faut toujours quelque 
peu que cela ne foit exaft: ce qu’il explique fort au long dans les 
principes de fa Philofophie troillcmc partie. 
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Remarques fur le Syfieme de Vefcartes touchant le Soleil 
& les Ejloilles fixes. 

C E Philolbphe place le Soleil parmy les Eftoillcs fixes , & la 
Terre parmy les Planettes ; il dit que l’on n’eft pas encore 
aficuré delà dillancecomprilc entre la Terre & les Eftoilles fixes* 
que cela ne répugne |)oint à l’Expcrience de les mettre non pas au 
delfus de Saturne ou tous les Aftronomes avouent quelles font, 
mais de les fiippofer autant éloignées audeflus de luy > que cela luy 
pourra eftre unie , parce qu'il eftime que c’eft dans ce grand elpâ* 
te au deiTus de Saturne où fe forment les Cometes. 

Il ajoûte que bien que le Soleil & les Eftoilles fixes paroiftent, 
dans une meune fuperficie de la Sphere, ces differents corps celeftes 
font pourtant fitués dans des efpaces fuperieurcs les uns des autres. 
En forte que fi S. par exemple cft le Soleil F. f. lêront des Eftoilles 
fixes : & nous en pourrons concevoir d’autres fans nombre au do- 
fus , au deflbus, & par delà le Plan de cene Figure eparlês par tou* 
te les dimenfions de l’cfpace. 
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^Remarques fur U Syfieme de Defeartes touchant U fitu»- 
ùon & mouvement de U Terre, 

ü*Je/trttt EscARTts cti parlant de fon Hypothefe , dit qu’il nie le 

fnncifi de mouvement de la Terre avec plus ae foin que Copernic , & 

vente que T ycho. 

Il tient quela grande diftance qui cil entre laTerre A,&lesEftoiI- 
■Art. 40. les fixes Bjcft immenfê, que tout le Cercle C D, quclaTcrre décrit 
autour du Soleil en comparaifon de cette grande eftenduc « ne doit 
eflre compté que pour un point ; ce qui fcmblera peut-eftre in- 
•croyable à ceux qui n'ont pas accoûtumé leur efprit à confiderer 
‘les merveilles de Dieu. 

^ , Voicy les paroles propres t Puifque nous voyons que la Terre 

jfrtiJtii. 'n’eft point foûtenuë par des colomnes , ny fulpenduë en l’air par 
iiy. des cables ; mais qu’elle cft environnée de tous coftez d’un Ciel 
tres-liquide > penlbns quelle ell en repos , & qu’elle n’a point de 
propenfion au mouvement , puifquc nous n’en remarquons point 
en elle ; mais ne croyons pas aufli que cela puilfe empelcher qu’elle 
ne foit emportée par le cours du Ciel , & qu’elle ne fuive fon mou- 
vement, (ans pourtant fc mouvoir de mefme qu’un vaifleau qui n’cft 
point aufli retenu par des Ancres , demeure en repos au milieu de 
la Mer, quoy que peut-eftre le flux ou reflux de cet grande maflê 
d’eau l’emporte inlcnfiblement avec foy. Quelques Cartelîcns pour 
faciliter l’explication de cet endroit de Defcartcs,difent que la Ter- 
re fait partie d’un tout qui fe meut, fans eftre cenfé (ë mouvoir , de 
mefme qu’un homme qui eft couché entre deux draps tbns un bat- 
tcau, n’eft point cenfé fe mouvoir , quoy que le batteau foit empor- 
té par le courant de la Riviere. 

U mefme Et tout ainfi que les autres Plancttcs reflemblent à la Terre en ce 

Article 17. qu'elles font Opaques ,& qu’elles renvoyent les rayons du Soleil, * 
ti 7 - nous avons fujet de croire qu’elles luy reflemblent encore en ce 
qu’elles demeurent comme elle, en repos en la partie du Ciel , où 
cnacune fe trouve , & que tout le changement qu’on obfcrve en 
kur fituation , procédé feulement de ce qu’elles obe'iflcnt au 
mouvement de la matière du < iel qui les contient : Et quoy que 
la Terre change de fituation au regard des autres Planettes , cela 
n’eft toutesfbis pas fenfible au regard des Eftoilles fixes , à caufe de 
leur extrême diftance. 
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CHAPITRE III. 



D» Cift ^ des Efioilles en general ^ en 
^Articulier , ^ des autres Phenomenes 
que l'on y a oh/ervés^ 




E Chapitre fera utile à ceux qui font curieux de con- 
:=! noiftrc le Ciel ; car ils y trouveront pluficurs Waoi- 

S )heres du Globe celcfte avec diverfcs Figures- des Conftellations, 
es Planettes , & pluficun Obfcrvations for les Eclypfes , Co- 
mettes, &c. . 
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De U fubjiânce des Efioilles & Planettes, & comme 
elles font iUmninées & fubfofoent filon les Anciens. 

T ous les Ailres le divUeat en Efloilics Fixes > fieen Pianettasj 
ou Eftoilles Errantes. 

shawrqut Thaïes de Milet eftimoit que ks Eftoilles eftoient d'une (Ubftan- 
itt oftnumt çg terreftrc enflâméc. 

du Thilof. £ mpedoclc afleuroit qu’elles eftoient enHamées, & compofées d*un 

it. tj. produit. 

Anaxagor^ croyoit que les Aftres font des Pierres que le Ciel » âe- 
vées delà Terre, &allum&s par la rapidité dclbn mouvement. 

Diogene a prétendu que les Eftoilles font de la nature dePierreu 
Ponce, & quelles font comme les foupiraux du Monde: Il a de 
plus avance, que ce font des Pierres qui ne paroiftent pas eftre Pierres» 
qu’elles ton\^t fort fbuventen terre & s’éteignent ; comme il foû» 
tient qui) arriva en un lieu nommé les Fleuves de la Chevre » oit 
autrefois il tomba un Aftre de Pierre en forme de feu. 

Platon a foûtenu que les Eftoilles pour la plufpait, fbntde Feu, & 
néantmoins qu’elles jxuticipent aulfi de la nature des autres ElemtnIS. 

Xenophane a creu qu’elles eftoient des Nues enftàmées qui s’éteU 
gnent le jour & fc rallument la nuit : que leur lever fc fait lors qu’elles 
comnacncent à fc rallumer^ &lcur coucher, quand elles comment 
cent à s’éteindre. 

Heraclidc, èc. les I^^agorickns , ont tenu que chaque Eftoille 
* cft un Monde compofé d’une nature Ethcrée infinie , dws laquelle 

fc trouvent une Terre, un Air, & un Ciel. 

Mctrodorc difoit que toutes les Eftoilles Fixes re^ventleur lu* 
micrc du Soleil. 

Heraclite , & les Stoiques enfeignoient que les exhalaifons tirées 
de la Teirc,& ejui montent dans l’Air, fervent d'aliment &dc noiw 
riturc aux Eftoilles. 

Platon a cru que te Monde & les Eftoilles trouvent de quoy 
fê nourrir en ellcs-mcfmes. 

Ariftoto prétend que les CoipsCeleftes n’ont pas befoin de nouii* 
turc, parce qu’ib font eteraek, & qu’ils ne font pas corruptibles. 

Quelques autres Phdofoplies ont crû que les Aftrcs cftotcnr des 
parties les plus opaques. & les plus fobdes de leurs Cieux de rnefinç 
qu'un Neudeft laparticlaplusfolidcd’un Ais, ou d’une Plancha 
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J)e U fuhftAnce des EHoiües (fr PUnetteSy 
comme elles font illuminées félon les 
Idodernes, 

L Es Eftoilles Fixes font des Corps lumineux qui ont une lumie- 
rc propre , & gardent toujours entre elles une mefme diAance, 
& une mefme Figure; & font toutes emportées par, ujv mdme 
mouvement. 

Ceux qui dilent que les Eftoilles n’ont point de lumière d’elles 
mefmcs, & qu’elles l’empruntent du Soleil, difènt, quepuifquele 
Soleil fuffit luy fcul à éclairer tout l’Univers, ce lcroit une chofo 
foperfluë d’établir une Multitude de Soleils, fans aucune neceA 
fité. 

Ceux oui foûtiennont que les Eftoilles font d’une (iibftance lu- 
mineufc,aifcnt,que le Soleil eft trop petit & trop éloigné pour com- 
muniquer fa lumière à ce grand nombre de Corps Cileftes, difoern 
fés & enfoncés dans une R^pon fi vafte , ic dont la profondeur 
eft inconnue, comme nous en parlerons cy- après, en parlant du 
nombre des Eftoilles félon les Modernes; Ils ajoute que fi le Soleil 
mefme cftoit placé fur la fuperficie où font fituées les premières 
Eftoilles, il ne nous paroiftroit pas de la grandeur d’une des plus pe- 
tites , & que dans cette grande diftance il feroit trop foible pour 
çclaircr l’Univers; d’ailleurs que par Tufage des Lunettes de longue 
veuë on reconnoift que les Eftoilles font d’une fobftance de Feu, & 
qu’elles brillent comme le Soleil. Ce qui ne peut eftre propre qu^ 
des Corps qui font naturellement lumineiuc. 

Les Aftronomes qui ont douté delà Solidité desCieux, ont die 
que les Planettes dévoient eftre compofeés de differentes fobftance» 
parce qu'il n’y en a pas une qui tienne la mefme route , & qui aie 
la mefme impetuofité dans leur mouvement, qu^ caufe que les rtiy- 
ficiens remarquent des qualités bien differentes dans le» influences 
qu’eUes envoyent for les animaux- 

Les Aftronomes de ceSiecle rejcttantla folicfité des Cicux,foû- 
tiennent qu'il ne faut plus douter que les Planettes ne foyent toutes 
des Subftances différentes entre clics ; ce qu’ils prouvent parune in- 
finité de beaux exemples, comme par ktir couleur , par kur cha- 
leur; & enfin par leur lumicFC. 
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HERE. $1 

Pour ce qui concerne leur couleur, l’ufiige des Lunettes de lon- 
gue veuë eft merveilleux pour faire voir comme toutes les Planet- 
tes font de différante couleur, les unes eftant jaunes comme de l’Or, 
d’autres rouges commes du Vermillon , grifès comme le Plomb , 
ou prefquc (ans aucune couleur comme 1 Eau ; d’où ils concluent 
que comme la couleur de la Subftance de la Gomme-Gutte, n’eft 
pas de la mefme nature que la Subftance du Feu, ny celle du Feu 
de mefme que celle de la Terre , ny celle de la Terre comme 
^lle de la peau du Caméléon , auflî la Subftance du Soleil ne doit 
avoir que peu de raport avec celle de Mars, celle de Mars avec cel- 
le de Saturne, &c. 

Qu^ant à leur chaleur, rcxperience eft très certaine , que les 
rayons qui partent du Corps du Soleil, nous échaufént plus (énli- 
blement que la foible lumière qui nous vient de la Lune , ou des 
autres Plancttcs. 

Enfin pour leur lumière, outre que la veuë nous fait voir claire- 
ment qu’elles en jettent bien plus les unes que les autres, Uexpe- 
rience de Lunettes montre vifiblemcnt que le Soleil eft de foy par 
tout lumineux ', & que les autres Plancttes n’ont de la lumière que 
par emprunt. Mais comme eftre lumineux, & ne l’eftre pas, font 
des extrémités qui demandent différente nature, ils conduent de 
E que les Aftrcs doivent eftre de differente Subftance. 
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D$t nombre des Ejboiües filon les Anciens» 

L e s Anciens Aftronomes ont creu au’il n’y avoir dans le Ckl 
que mille vingt & deux Eftoüles , dont ont pouvoir faire une 
diftinftion nette & folide; Us comprenoient toutes les autres fous 
le nom d’Eftoilles nebulculcs & obfoures. 

Ils diftnbuoicnt les Eftoilles apparantes en quarante huit Afte- 
rifmes ou Conftellations , d’autres plus Modernes les ont augmen- 
tées julque au nombre defoixante & quatre, & en comptent , vingt- 
trois dans la Partie Scptcntrionallc , douze dans le. Zodiaque, & 
vingt-neuf dans la Partie Méridionale. 

Voie J Ut noms des vingt-trois ConfieUntiom de U Partie , i 



Septentrionale. 



La petite Ourlé» 



La Tcfte de Mcdulc» 

Pegalè, 

Le petit Cheval, 

'»in, 

L’Aigle, 

Ophiuque , ou le Serpentaire , 
La Couronne Septentrionale» 
Le Serpent, 

La chexeleure de Bérénice, 

Et le Triai^e Serptentriaial. 




Le Di 



Le Cygne» 
La Lyre, 
Hercule, 




Bootes ou le Bouvier» 
Auriga ou le Chartier ^ 
CalTiopée, 



Perfée, 

Andromède, 



Les douxa ConfieOattens dn Zodiaque Jônt 



Le Bcllier» 
Le Taureau, 



La Balance, 
Le Scorpion , 
Le Sagittaire, 



Les Gémeaux» 



Le Cancer, 
Le Lyon , 
La^ Vierge, 



Le Capricorne, 
Le Verfêau, 

& les Poilibas. 



Les vi»^t-net^ ConfitHatiom Meriditnalts Jmt 



La Baleine , 

Procyon « ou le petit Chien» 
Legrand Chien» 

Orion , 

LeLievre» 

Le Fleuve Eridan » 

Le Poiflbn Auilra] » 

L’Autel » 

La Colombe» 

L’Oiiêau de Paradis» 

Le Phénix » 

La Grue » 

L’Indien, 

Le Paon» 

La Louve, 



Le Coitaure» 

n 

Le Corbeau , 

Le Valê, 

L’Hydre, 

Le Navire: ou Arche de Noé, 
La Couronne Méridionale» 

La Mouche» 

La Pie ou Toucan, 

Le Serpent Méridional» 

La Dorade , 

Le Poiflbn volant, 

Le Caméléon , 
r.e Triangle Auftral, 

Et l'Abeüle Indienne. 



Ces Conflelladons lêronc rmrelêntées dans les pages fuivantes. 

On remarquera que les Aftronomes divifènt toutes les Eftoilles 
de ces (bixante- quatre Conflellations en lîx fortes de grandeurs, 
iclon qu’elles paroiflènt plus ou moins grofles; Ils en content quinze 
de lapremiere grandeur, a fl^avoir la luilânte de la Lyre , Capella » ou 
b Chevrette » Arfture. Loril du Taureau » le Cœur du Lyon, la 
Qncuc du Lyon , l*Epy de la Vierge » le Cœur du Scorpion , l’E- 

R ule droite d’Orion , le genoüil d'Orionda Canicule , le Cœur de 
lydre, l'extremité du Fleuve Eridan, Canope ou le Gouvernail 
du Navire» & le Fomafan, ou la Luyfânte du Poiflbn Auflral Ils 
difent que la groflèur de chacune de celles là » furpaflè ceot fuis la 
grofleurde la Terre: Celles de la lêconde grandeur font plus grofles 
quatre-vingt dix fois que la Terre; Ils en comptent quarante-cinq 
(X cette grandeur, chacune de celles de la troifléme grandeur excede 
fcixantc & dix fois la groflèur de la Terre, & on en compte jufqu’à 
208. Celles de la quatrième la furpaflènt cinquante -quatre fois» & 
il y en a 474. Celles de la cinquième trente-deux fois, & il y en a 
* 15 . Celles de la fouéme dix-huit fois , & il y en a 50. On n’a pû 
Rconnoiflre le Diamètre» ou la groflèur ds Eftoilles qui font appel- 
les Nebulculcs. 
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Afierifines eu Confie üations de U Partie Seftentrîonale ^ 
comme elles Jint veues fur les Globes Celefies , 

& du nombre de leurs EfieiUes 

1 

AT A petite Ouriê contient iept Eftoilles. 

B Le Dragon a trente & une Eftoilles. 

C Lâ Grande Ouriê a vingt fept Eftoiles. 

D Ccpn&, a onze Eftoilles. 

£ Le Cygne a 17. Eftoilles. En l'annie 1660. en commença à dé- 
couvrir dans cette Confieliation y une nouvelle EJlotlk qui s'y voit 
encore d prefent ér que Ton croit onze fois plus grojfeque la Terre, 
F La Lyre a douze Eftoilles. 

G Hercules a vin« Eftoilles. . 

H Bootes a cinq Eftoilles. , ' . 

I Auriga a dix-nuit Eftoilles. . 

K Caffiop& a treize Eftoilles. 

L Perfée a vingt-fix Eftoilles. 

M La Teftc de Medulê a une Eftoille de la deuxieme grandeur. 

N Andromède a vingt-treâs Eftoilles. ; 

O Pegafe a vingt Eftoilles. 

P Le petit Cheval a quatre Eftoilles. • î*; 

Q^Le Dauphin a dix Eftoilles. ' 

R Le Dard a cinq Eftoilles. 

5 L’Aiglea p.Eftoilles.L'Aiglecmporte Ganimede quiâ y.EftoiUw* 
T Ophiuqueoule Serpentaire a dix-huit Eftoilles. 

V La Couronne Septentrionale» elle a huit Eftoilles. 

Y Le Serpent a dix-huit Eftoilles. • i» 

Z La Cheveleure de Bérénice a quatorze Eftoilles< 

6 Le Triangle Septcntrional.a trois Eftoilles. . 

Les Jtx Signes Septentrsonaux du Zodiaysse font 
I. Le Bellier, il a treize Eftoilles. 

i. Le Taureau a trente- trois Eftoilles» on voit lur (bn dos les 
Pléiades ou la Pouftiniere, & les Hyades a fon front. 

3. Les Gémeaux ont dix-huit Eftoilles. 

4. Le Cancer a neuf Eftoilles. Les deux de les yeux s’appellent 
' Afhons » & celle de ion dos la Ctdche. 

5. Le Lyon a ving-fept Eftoilles. 

6. La Vieige a vingt-lîx Eftoilles, elle a fur Ton bras la chevelur* 

de Bérénice. 
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Jfcs Ajlerifines ouCtnfielUtions Méridionales corntie elles 
font veués fur les Globes Celejles 3 & du nombre 
des Ejloilles quelles contiennent, 

N Ous commencerons d’abord par celles du Zodiaque, & enfui» 
paflerons à celles qui en font dehors. Celles du Zodiaque font. 

A. La Balance, qui contient huit EftoUles. 

B. Le Scorpion a vingt & une Edoilles. 

C. Le Sagitaire a trente-une Eftoilles. 

P. Le Câpricomea vingt-huit Eftoilles. 

E. Le Veifeau a quarante Eftoilles. 

F. Les Poiflbnsoht trente-quatre Eftoilles. 

Les CmjlellaUons fuivantes [ont hors Ju Zodlaqui. 

G. La Baleine a vingt & deux Eftoilles. 

H. Procyon ou le petit Chien a trois Eftoilles. 

L Legrand Chien a dix-huit Eftoilles, celle Je fa gueule ëpfelUi 
Canicule ou Syriüs , efi la plus grande du Firmament :on la croit 
fixante df" feptfois pluspnjfè ejue la Terre. 

Orion a trente-huit Eftoilles , les trois qui fint i fin ÈauJtieri 
font vulgairement nommées les trois Rois , le Bâton de Jacob , ou 
le Rateau. 

L. Le Lievre a douze Eftoilles 



M. Le Fleuve Eridan a trente- 
quatre Eftoilles. 

N. Le Poiflbn Auftral a douze 

Eftoilles. 

O. L'Autel a 9. Eftoilles. 

P. La Colombe a 7. Eftoilles. 
<Q;_L’Oy{cau de Paradis ou 

Abeille Indienne a 9. Eftoil- 
les. 

R. Le Phénix a 1 5 Eftoilles. 

S. La Grue a dix Eftoilles. 

T. L’Indien a (êpt Eftoilles. 

V. Le Paon a (êize Eftoilles. 

X. Le Loup a 19. Eftoilles. 

Y. Le Centaure a Eftoilles. 

Z. Le Corbeau a fept Eftoilles. 
^ Le Vafe a lêpt Eftoillost 



t. L’Hydre a quinze Eftoilles. 

Z. La Nef d’Argos ou l’Archtf 
de Noë ; a 4C- Eftoilles. 

J. La Couronne Méridionale 1 
treize Eftoilles. 

4* La Mouche a q. Eftoilles. 

5. La Pic ou le Toucan a fepi 
Eftoilles. 

6 . Le Serpent Méridional a ij, 
Eftoilles. 

7. La Dorade a 4. Eftoilles 

8. I.e PoilTon-volant a quat» 
Eftoilles. 

9. Le Caméléon a 9. Eftoilles. 
»o. Le Triangle Auftral qui clt 

entre l’Abeille Indienne 8 i 
l'Autel a lîx Eftoilles. 

II. La Croix a neuf Eftoilk». 
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rUmfphere des ConfielUtions Meridienales comme elles 
Jônt veues de U T'erre. 



L e s raifonî qui nous ont obligé de reprefenter dans la page, les 
Conftellations Septentnonales veuës de la Terre , font les mê- 
mes qui nous invitent à donner de la forte ks Méridionales : Nous 
commencerons par celles du Zodiaque. 

A, La Balance. 

B, Le Scorpion. 

C, Le Sagittair®. 

D, Le Capricorne. 

E, LeVerlcau. 

F, Les Poiflbns. 



Les ConfteÜAtions fuhantes , font hm 
du Zodia<jn$. 



G, La Baleine. 

H, Procyon ouïe petit Chien. 

I, Le grand Chien 

K, Orion. 

L, Le Lievre. 

M» Le Fleuve Eridan. 

N, Le Poilïbn Aufhral, 

O, L'Autel. 

P, La Colombe. 

Q, L’Oyfcau de Paradis. 

R, Le Phénix. 

S, La Grue. 

T, L’Indien. 

V, Le Paon. 

X, La Louve. 

Y, Le Centaure. 

Z, Le Corbeau. 

& LeVafo. 



î. L’Hydre. 

I . La Nef d’Aïgos. 

La Couronne MeridionaHe. 
La Mouche. 

La Pie ou le Toucan» 

Le Serpent Méridional. 

La Dorade. 

Le Poidbn-volant, 

Le Caméléon. 

10. Le Triangle. 

II. L’Abeille Indienne. 
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Vu nombre des Efioides jeton les Modernes. 



c. T de ceux qui ont déterminé ienoml^desEdoi^ 

thMp. U. ^ n^üle vingt & deux fubfifteroit encore, (ans le (êcours du 



fhMf. 



*h 



Telefcope,ou des Lunettes de longue- veuë, qui eftoient incon- 
DtfsMrttt nues aux Anciens Obfervateurs , & qui ont eUé inventées, il y * 
peu de temps pw un nommé Jacque Medus la Ville d’AIcmar 
ftri<]>ie p. i Hollande ; c eft par le moyen de cet Inlhmncnt , dont nou» 
&dn fri»- ‘io'^nerQns la Figure çy-aprés,que nous avons eu le moyen défait» 
eif de U pfus grandes decouvertes. On a déjà obfërvé dans la fëulc ConA 
ibihfrf. }. tcllation d’Qrion un aufllî grand nombre d'Eftoilles , que les An- 
f*n. j.Tt. cienS en avoieni remarqué dans le refte du Ciel: Et l’on a conclu 
qu’elles ne font pas toutes ftir une mcfme fliperficie concave du 
Firmament : Mais que celles qui nous paroiffènt plus grolTes, font 
plus proches de la Terre, comme les plus petites en font plus éloi- 
gné & plus cnfoocces dans les inhales profondeurs du Ciel. Co 
qui fortine l’opinion de ceux ^ font la Région Ethcrée d’un» 
profondeur prefque fans bomes,,& qui ne veulent pas que les Efloi- 
les Fixes foient attachées à un mcfme Ciel , prouvant leurs raifons 
par la nouveauté des Eftoilles qui apparoiflènt de temps en temps 
au Ciel, fle de celles cjui difparoiflmt. Ils difon que cesapparences ne fè 
font que par le mouvement propre de quelques EfloiUes , lefqucDes 
cftant beaucoup enfoncées dans la R^on Etherée, nous a{^>aroiA 
jbnt en de certains temps, par le moyen de ce mouvement , comme 
au contraire d’autres nons difparoiUènt infênfiblement. 

EnO'C les plus conhderables de celles qui n’apparoifiènt phis , il y 
en a une dans la Conftcllation de h petite Ouifo marquée A, une 
dans le col de la grande Ourfê B. une au col de la Baleine C, celle- 
cy paroifl & difparoill quelquefois , une dans le Fleuve Eridan fous 
Je col de la Baleine D. 

On tient mefme qu’une des Pleyades ne paroift phis , ny une qui 
eftoit dans la chaîne d’ Andromède, & encore une autre de lamcA 
me Conftcllation : 11 y en avoit auffi une qui eftoit dans le Signe 
des Poillbns que TyclnvErahé a ellioté çfw de la troificme gract^ 
devu « n'eft plus vUibK 
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Cartes des 
a étsvelUs 
Jéeouverte s 
du Ciel 
1678. 

UtJU. 



Des Efioilles Nouvelles. 

L e s Aftronomcs ont découvert de temps en temps de nouvel- 
les Eftoilles dans le Ciel, rantoft parle fimple effa delaveuë, 
tantoft par le fecours du Tclefcope. Comme elles ont paru & dif» 
paru imperceptiblement , & qu’elles fc font montrées plus ou moins 
de temps, &c plus ou moins brillantes & luminculcs les unes que 
les autres , on a douté fi c’eftoient des tftoilles Fixes ou des Planettcs. 
Ceux qui les ont prilcs pour des Planettes, ont dit que leur Globe ou 
Corps avoit des Macules ou Taches ; & que quand la panie ou 
eftoientees Macules, eftoit tournée vers nos yeux, ce corps Celcfte 
ne (ê (ailbit point difcemer à noftre veuë, & ne le remarquoit que 
quand là partie lumineufe eftoit tournée vers nous par un mouve, 
ment particulier de l’Aftpc. Ceux qui les prennent pour des Eftoü- 
ks , fuppofent que la R.eg i on Etheréc eft d’une immenfe pro- 
fondeur ou enfoncement, &que ces Eftoilles nous paroiflent, lort 

3 uelles font dans la partie la plus proche de nos yeux & ciu'elles 
ifparoiftent quand elles s’élèvent & paftenc à une plus grande diP 
tance. 

Une des plus Célébrés, fiit celle qui parut Tannée 1.57a. à la 
Chailë de la Conftellation de Calfiopée, elle eft marquée de la 
lettre A , dans cette Planche ] Le fameux Tycho - Brahé après 
l'avoir prilc d’abord pour une Cornette, à caufc de fon grand éclat, 
fa nfit au rang des Eftoilles de la première grandeur. Après feiae 
mois d’apparition, elle difparut inlênfiblem cnt. Nos derniers Aftro- 
pomes en remarquent dans la mefme Conftellation trois nouvel- 
les, dont Tune eft delà quatrième, & les deme autres de la cinquiè- 
me grandeur. 

L’Année 1600. il en parut une dans la p>oitrine du Cygne que 
quelques uns eftiment avoir eftévcuë jufqu’à Tannée 1616. qu’elle 
difparut. Elle eft aufli reprelêntée par la lettre B , Kleper la mit an 
rang de celles de la troifiéme grandeur. Monfieur Hevelius tient 
que celle qu’il obferva en 1659. & qui difparut en i6<So. & qui 
fc montra encore én Tannéç 1666 eftoit la mefme; mais ellç eftoit 
fi petite qu’il ne la jugea que de la fixicme grandeur. 

Le R.. P. Dom An'clmc Chartreux a découvert en Tannée 
^ (S70, ^ 1671. uqc noqyelle EftoiUe proche ç(e Ifi Tefte du Cygne, 
' ■ • elle 
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elle eft icy marqaee par la lettre C » Monficur Caffini la aulR 
oblcrvé par deux fois dans le mefine temps. 

Monfieur Bouillaud, le P. Fabri, & quelques autres Aftrono 
mes obferverent pendant les années 1612. & 1615. une nouvelle 
Eftoille à la Ceinture d’Andromède , elle eft icy indiquée par la 
lettre D. Elle difparut en 1615. & l’on dit que celle qui parut en 
1664. eftoit la mefme y proche de la main droitte de la mefme 
Conftellation d’ Andromède. On a commencé d’obfcrveren Tannée 
1672. une nouvelle Eftoille figurée par la lettre E. 

Au col de la Baleine > MeUieurs Bouillaud y & Caftini ont ob> 
lêrvé une Eftoille qui y paroift de temps en temps ; elle eft fort 
petite quand elle commence à poroiftre ; mais pendant Tenace de 
^ 120. jours fâ lumière s’augmente jufqu^ ce qu’elle ^ale celle de» 

Eftoillcs de la troifiéme grandeur. On croit que d eft quelque ma- 
cule qui la dérobé à nos yeux y .& qui la laide voir félon que par 
fon mouvement elle eft diverfément fituée au ref|>eét de noftie 
veuë, elle eft figurée de la lettre F. 

Monficur Cadini en a encor obfervé plufieui? nouvelles à ^voir 
une fituée entre la Conftellation du Heuve Eridan y & celle du 
Lievre : elle fe montre & lé cache de temps en temps y il la conte 
fous la quatrième grandeur y nous l’avons reprefentée par la lettre 
G. dans la page precedente. Il en a encore remarqué deux au com- 
mencement du meme Fleuve , Sc quatre autres auprès du Pok 
AréUque. 
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De U veye LaiStée filon les Anciens. 

O V I D E en fon premier livre des Metamorpholës dit que la 
voye Laiâée e(t ainlî nommée à caulè de (à blancheur, ic que 
c^eft le chemin par oh les autres Dieux k rendent au Palais dt 

Jupiter» plutMffMê 

(Wlques Pythagoriciens ont cru que la voye I»aiâcceftait un Aftre u^. y du 
quidu temps de l’incendie de Phaéton, seftoit rmhrazé» 9e avoit opmitns du 
brufle tout te chemin par où U avoit palfé. rhiUfofh. 

Qsjclqucs-uns ont eftimé que cette voyc Laiéléeeftoit une efpe- *• 
ce de Miroir qui reflechiflmt les r^ons du Soleil; comme tes 
nous tes reBechiltent quelquerois ât dont la réflexion pro> 
doit l’Arc-en-Cid. 

Metrodore tenait que c’eA te chemin par oupaflê te Soleil encore 
aujourd’huy. 

Pumenide a prétendu qu’un ntélange de rare & de dente produit 
eu fait paroifbe cette couleur de LaiÂ» 

Anaxagore a dit que c’eteoit un effet de l’Ombre de la Terre 
qui te termine & s’arrefte en cette partie du Ciel. 

Democritc a enteigné que la voyc LaiAéc cftoit la lueur de plu- 
ficurs petites Eftoilles qui font Opaques , & qui eftant ncantmoins 
doiiées de< quelque lumière qui leur efl propre , jettent cette lu- 
mière de tous codez : âc parce que ces petites Eftoilles font fort 
proches les unes des autres a cites reçoivent toutes ces rayons de 
lumière qu’elles reflcchiUènt » èe c’m ce qui fait paroifne cette 
couleur blanche. 

Ariftotc eftimoit que la voye Laiâée cfiunc exhalaifbn teiche qui 
s’cnflàme & qu’elle te conterve & ^entretient i caute de la grande 
quantité de la fnatiere dcsexhalaifôns,&ildifbit qucc’cftoit uneef^ 
pece de chevelure ignée qui eftott au deffous du Ciel des Pla- . 

nettes. 

Pofidonius pretendoit que c’eftoit une fubftance de feu plus clai- 
re qu'une Efloile, & dont la (plendeur eftoit plus condenfec & plus 
fêrrée. 
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Moyen de dijlinguer les Plane tt es tfavec les Bjloilles & i 

de U Greffe ur des P Une t tes. ' 

% 

E Mtr E les differens moyens que les Aftronomes ont donné ’ 
■)our difccmcr les Plancttcs des Lftoillcs Fixes, ilsdifent, que 

J our peu qu’on s'acoütumc à regarder au Ciel, on remarquera lên- 
iblement que les Plancrtes font plus proches de la Terre que les Ef- 
toilles Fixes: Et cette proximité le juftific encore, parce que la Pla- 
nette la plusbafTe, Eclipfc ou cache le corps Celeftc qui eflle plus 
éle^'é; d’ailleurs le mouvement propre de la Planettc l’éloigne cha- 
que jour de la pofition ou elle eftoit le jour precedent j de (oitc 
c^u’elle ne garde point la mefme lituation dans le Ciel ,& fait di- 
vtrfcs Figures avec les autres Edoillcs 
Pour déterminer la grofleur de chaque Planettc, les Aftronomes j 
comparent leur Diamètre à eduy de la Terre, & ce Diamètre de la | 
Terre eft évalué à deux mille huit cens foixame •& trois lieues » & i 
■quelque choie de plus. ^ 

Saturne eft eftimé par les Oblêrvatcurs quatre vingt onze fois ^ 
plus gros que la Terre. 

La grofleur de Jupiter contient quatre vingt quinze fois celle ‘j 
•de la Terre. •; 

Mars Iclon quelques-uns eft un peu plus petit que la Terre, Iclon 
■quelques autres il eu un peu plus gros. 

1 a grofleur du Soleil contient cent foixante & ftx fois la groC- 
feu r de la Terre. i 

Venus a fa grofleur ^ale à la trente-huitième partie de la groP. 
feur de laTcrrc, elle ne s’éloigne du Soleil que de 48 degrés. 

Mercure eft environ deux .mille fois plus petit que la Terre: on 
a de la peine à difeemer cette Planettc dans le Ciel, tant à caulc du i 
peu de Diamètre de fon Globe, qu’à caufê qu’il eft fouvent caché 
fous les rayons du Sdeil , & qu’il ne. s’en éloigne que de z8. 
degrés 

‘ Ptoloméc trouvoit par Tes obfêrvations que la Lune eftoit trente- 
huit fois plus petite que la Terre. Mab félon Ticho-Brahé, c'cft de ^ 
<}uarante fois > & c'eft l’opinion la mieux receuë. j 

î 

i 
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He U diftance des deux (jy des PUnettes à U Terre yfelon 
les Ajhonomes Anciens & Modernes. 

Q U I L Qj; E s Anciens ont crû qu’il y avoit dix-neuf fois au- 
tant de diûancc entre le Soleil & la Lune> qu'il y en a entre 
la Lune & la Terre. 

Pythacore par fon Calcul a cru qu’il y avoir cent vingt -cinq 
mille ftades entre la Terre, &le Cercle de la Lune, & que de la 
Lune au Soleil il y a deux fois la diftance de la Terre à la Lune. 
Il ajoûte que reTpace qu’il y a du Soleil au Zodiaque , eft triple de 
la diftance du Soleil à la Lune. 



i Les Aftronomes Modernes qui ont voulu rafiner fur la raefure des 
Anciens , le fervent du demy Diamètre de la T erre jx)ur mefurer les 
Cieux. ( Ce demy-Diametre de la Terre eft de 1451. licuës & demie, 
enrcjettantlesfiadions) & quand ils difentque le Ciel de la Lune 
eft âoigné du centre de la Terre de 3^. Demy-diametres , ils en- 
tendent que du centre de la Terre jufqu’au Cid de la Lune, 
il y a quarante- fept mille deux cens trente-neuf lieues & demie. 
I. Ils ajoutent que de la Terre à Mercure il y a 64. Demy-diametres, 
de la Terre à Venus 167. de la Terre au Soleil irai, de la Terre 
i Mars iiitf. de la Terre ï Jupiter 7852. de la Terre à Saturne 
; 14373- ^ ^ Terre au Firmament 2z<Si2. & de la Terre jufqu’aux 

‘ petites Eftoilles 45225. ou foixantc & quatre millions, fept cens 
trente-neuf mille cinq cent quatre-vingt fept lieues & demie. Ce qui 
fait une diftance fi grande, qu’ils eftimentque fi noftre premier Pere 
f vivoit encore, & que depuis fa création il eut fait tous les jours 18. 

lieues vers les Cieux , il ne fêroit pas encore amvé à la concavité du 
- huitième Ciel; ou que fi une balle de Canon eftoit au lieu où font 
F les Eftoilles & qu’elle vinft à tomber, quand à chaque heure elle def^ 

: cendroit deux cens lieues , elle employeroit plus de quinze ans , 
avant qu’elle tombaft fur la Terre : Mefme ils difènt qu’il faudroit 

3 ue le Firmament où font les Eftoilles fixes, tournât d’une telle rapi- 
ité, principalement dans fon milieu , qu’une Efioille qui fêroit fous 
FEquatcur devroit fiiire 2254. lieues Françoilcs,dansrcfj)ace d’un 
- battement de poux d’un homme bien r^lé , dont Cardan a obfcrvé 
j qu’il battoit environ 4000 fois en une heure ; ce qui eft une viteflè 
fl grande, que la balle d’un Canon ne la fçauroit ^aler : Pour cette 
aufê plufieurs Aftronomes jugeant ce mouvement eftrc trop violent 
-& incompatible avec la nature, ont mieux aimé pour fauver les appa- 
rences celcftcs , fuppofer que la Terre eft mobile. 

H ij 
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J>es Paral 4 xes$u moyens de connoijîre quelles font les PU-^ 
nettes les ylus proches de U 'Terre, 

E ntre toutes les inventions que les Afironomcs ont imaginées 
pour Içavoir fi une Planette cft plus prés de la. Terre qu'une 
autre, il n’y en a point de plus fubtilc que celle du Parallaxe; qui 
•n’cft autre choie que la quantité d'un Angle formé par deux lignes 
droites, qui (é terminent au centre d’une Planette , l’une tirée du 
centre de la Terre, & l’autre de l’cril de celuy qui oblcrve; & félon 
<)uccct Angle cft grand ou petit au refpeftd’un autre Angle fait de 
la mcfme maniéré au centre d’une autre Planette , on conclut la- 
-quelle des deux Planettes eft la plus proche de la Terre ; Car le plus 
grand Angle qui cft le plus grand Paralaxc , démontré que la l^a- 
T)atc cft plus proche de la Terre, que celle où fc fait un plus petit 
Angle ou moindre Parallaxe. Ainfi la Planette marquée A, eft plus 
proche de la Terre que celle de B, à caufe que l’Angle A, cft plus 
grand que celuy de B. 

De plus on remarquera qu’aux Planettes de Jupiter, de Saturne, 
&aux£ftoilles Fixes, il n'y a point6u peu dcP^laxes, à caufêquc 
la Terre n’cft que comme un point au rcfpeét de leur grand éloi- 
gnement: ce qui fait ciuc les lignes droites qui partent du centre de 
|a Terre D, & de l’ctil oc celuy qui obfêrve C , pour aller fe rendre 
au centre de ces deux Planettes , ne font prelquc qu’une mefme li- 
'gne , & ne forment quafi point de Parallaxe. Exemple P. 

Pour trou ver le Parallaxe, on attend d’ordinaire que l’Aftre foie 
âevé d’environ 6o.degrez furl Horifon :mais quand l’Homolphcre 
eft épuré, la pradque s’en doit faire dans l’Horifon , comme par 
'pcemple,fi l’on veut fçavoir des deux Planettes A, & B , laquel- 
le eft la plus proche de la Terre , on n’a qu'à f^avoir lequel des 
deux Angles CAD , & CBD , eft le plus grand ; & comme dans 
(cet Exemple , c’eft celuy qui cft marqué des lettres CAD, on 
inférera que l’Aftre A, eu le plus proche de la Terre à caufé qu’il 
R un plus grand Angle ou Parallaxe que la Planeue B. Li pratitjuc 
Ven f^t parles Réglés de h Trigonométrie en fiûfânt la refolotton 
d’un Tmngle reâwgle. 
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Des Aj'feUs des Pipettes. 

L a définition la plus jufte que donnent les Aftronomes aux 
Afpeds des Planettes, eft celle de Gaflëndi , & du Comte de 
Pagan , qui di'ent, tjue les Afpeâs des Planettes ne font autre eheft 
(jue de certains rapports ou habstudes mutuelles > félon lefefueSes les 
Planettes fe regardent Us unes les autres , entant tjii elles Je trouvent 
placées en divtrjes parties du Zodiarfue. 

Quoy qu'il y ait autant de differents Afpeéls entre les Planettes* 
qu’il y a cîe differentes fituations entre elles , neantmoins les Aftro- 
nomes ne fc font anachez qu^ cinq Afpefts , à f^avoir le Trine , le 
Quarré, le Sextil, la Cônjondion , & l’Oppolîtion. 

Ils ont figuré ces Afpefts par ccsCarafleres, IcTrine A , le Q^<- 
ré D , le Sextil , 1 a Conjonélion ç , & l’Oppofition 

L’Afpeft Trine a pour R^on le cofté d’un Triangle E^uilate* 
ral décrit dans le Zodiaque ; n ce cofté du Triangle va félon l’ordre 
des Signes, l’Alpcd fera à la droite , comme fi Jupiter eftoit dans 
le I. degré du Bclier A , fbn Afpeâ Trine à la droite feroit au i. 
degré du Lyon B j & fi ce cofté s’eftend contre l'ordre des Signes, 
comme s’il tomboit au i. degré du Sagittaire C, cet Afpcâ: feroit à 
la gauche: Mais l’un & l’autre font toujours compofesde 4. Signes, 
ainfi qu’il fe peut remarquer dans la Figure I. par leslcttres AB C. 

L’Afpeét Quarré eft un rayon d’une Figure quarrée décrite dans 
l’Ecliptique , comme fi le Soleil eftoit dans le 20. degré du Bclier D, 
fon Afpeél quarré à la droite, feroit dans le 20. degré de l’Ecreviflc E, 
&fon A foed quarré à la gauche au 20. degré du Capricorne F, mefu- 
rant l’Afped par trois Signes , félon l’ordre , & contre l’ordre des 
Signes les lettres DEGF, en montrent l’Exemple dans la IL Figiue. 

L’Afped Sextil eft le rayon d’un Exagonc dcVritc dans l’Ecliptique, 
comme fi la Lune eftoit dans le 10. degré du BclierA,fon Afped^- 
til feroit à la droite au 1 o. degré de Gemini H , & fon Afped SextiU 
gauche féroit au 10. degré d’Aquarius I,mefurant l’Afpeddc deux 
Signes félon & contre l’ordre des Signes: les lettres AKBLCI, en rc- 
prefentent l’Exemple dans la III. Figure. 

La Conjondion fé fait au Zodiaque quand deux Planettes font 
dans le mefme degré d’un mcfme Signe : comme par exemple quand 
le Soleil & la Lune fé trouvent tous cîcux au 9. d«»ré du Lyon , on dit 
pour lors le Soleil & la Lune font en conjonÆon.Excmp. O. IV. Fig. 

L'Oppofition fé fait en des Signes dimetralement oppofez l’un à 
l’autre, comme fi V enus eftoit dans le i . de Gemini M,& Saturne dans 
le I . du SagittaireNJeurAfped féroit un Afped d’Oppofition. V.Fig. 
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De. Ja Caujè du mouvement des Flanettes 
' * félon Us Anciens. 



A Naxagoras» Dcmocrite , CIcanthes , tiennent que les 
L Aftres vont d’Orient en Occident. Alcméon & les Mathe- 

opinù»fs ™3ticiens , difênt , que les Planettcs fe meuvent à loppofite des 
du philoji. Eftoilies Fixes de l’Occident en Orient. 

f Am fbsf. Anaximander, dit, qu’ils font portez par les Sphères & Cercles , fur 

lefquells ils font attachez. Anaximene, qu’elles le meuvent aulTi bien 
. _ vers la Terre, comme à l’entour delà Terre. Platon a dit, que le 
cours du Soleil de Venus & Mercure font <^aux. 

D’autres, comme Platon, Ariftote fie les Stoïciens, ont creuque 
_ ' les Planettcs eftoient animées , file ont dit qu’elles dévoient fe moi^ 
voir comme le corps de l’Animal eft meu par fon Ame. 

Epicure a creu que toutes lesPlanettesavoient efté produites par 
l’aflcmbli^ de ejuantited’Atomes, qui s’eftoient d’abord forméspar 
une forte agitation en tourbillons , puis en fuite en Globes, qui fu- 
rent contrains de fléchir ou fe tourner vers un certain codé, à caufê 
de rimpetuofité qui le fit par cette agitation intérieure fie première 
qu'ils conicrveront tant que le mefmc mouvement cuculaire des 
Atomes perfcvercra. Selon celte opinion les Globes ou Corps des 
Planettcs ont maitenant acquis une perfcélion de tourner par le 
mouvement de certaines natures fpirituculcs ou ignées. 
ifMUlis Cl. Toute l’Antiquité a creu qu’Endimion a elle le premier qui a 
mtsMyuU. reconnu que la Lune par un mouvement qui luy efloit propre, al - 
d’Occident en Orient ; d’oîi vient que les Poètes dirent qu’il 
*■ «voit efté amoureux fie aimé de Diane, car ils prenoient Diane & 
J’/îJii/. Il ^ Lune pour une mefme Divinité : Cette première découverte 
de tHifliirt <|onna licu aux Obfcrvareurs du Ciel de diftinguer le progrczpar- 
timturtUt ticulier des autres Corps Celeftes. 

9' Hipparque 6c pluficurs autres ont creu que cette révolution pro-' 
pre de la Lune fie des autnis Planettcs , fo faifoit fur un Cercle dont 
la Terre eftoit le Centre. 
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De U CéHje Aumoavcmtnt de PUnettes filon Us Modernes, 

S A I N T Thomas & quantité de Philofophcs Modernes, ont écrit CMjfnt/i 
que chaque Ciel & chaque Planette eftoient meus par autant Err. 
d’Anges qu'ils ont nommé Intelligences. nitrJarh*- 

D'autres plus Modernes & fur tous Gaflëndy , croyent que la Celefttt 
cauiêdu mouvement des Albrs ell plûtoft interne qu’externe , & 8- 

que ccnc caufe n'cft autre choie que la forme naturelle ou la con- 
texture particulière du corps des Aftres , entant que les principes 
dont ils le font formez eftant très-mobiles , font venus à fc joindre 
& à fc difpolcr ; de forte qu’il a efte ncccfTaire que ce tournoyé, 
ment ou cette motion circulaire s’enfuivift , durât & pcrlcvcrât. 

Nous avons dit dans la page precedente que le mouvement propre 
des Planettcs fe fait d'Occident en Orient , contraire à celuy que le 
premier Mobile accomplit chaque jour dans l’cfpacc de 24.. heures 
car ce dernier mouvement fe &t d’Orient en Occident : Et il eft 
ailé de remarquer Icnfibicment que les Eftoilles fe lèvent & le cou- 
chent (clon ce progrès. Mais le mouvement propre de toutes les Pla- 
nettes qui eft peu perceptible à nos fois , & qui va de l’Occident à 
l'Orient , ne fçauroit cftrc diftingué plus évidemment que par le 
cours de la Lune : Car fi on l’oblerve ûne nuit proche de quelque 
Eftoille remarquable, on trouvera le lendemain qu’elle s’en Icraé- 
loignce, & qu’elle aura hilTél’Eftoilledu cofté de l’Occident pour 
t'avancer vers l'Orient. 

Ptolomœ & les Partilâns ont bien creu que cette révolution pro- 
pre des Planettos le làifoit fur un Cercle , mais ils ont nié que la 
Terre en fiiftle Centre : Ainfi ils ont eftaÛy un Apc^ée &un Pé- 
rigée ; c'eft-à-dire un point dans ce Cercle plus éloigné de la Terre, 

& un autre plus proche. 

Le Célébré Kepler , Auteur des Tables Rudolphines , foûtient y, 
que ce mefme mouvement fc fait fur une Ellipfc ou Ovak. Le Com- Paganiita^ 
te de Pagan a fuivy & édaîrcy cette Opinion. rüJts rh- 

Mats comme les A ftronomes ont découvert par le moyen duTele- «ttttsth.y. 
Icopc que quelque Plancttes paroilTent tantoft d’une Figure, &tantoft 
d'une autre; il y en a qui croyent que ce font des Eftoilles errantes au- 
tour du corps ac la Planette , qui caufcnt ces différentes app.vences: 

D’autres veulent que fc foient des exhalaifons qu’ils appellent Macu- 
les ou Taches; & d’autres prétendent que ce foient des Parties du 
Difque ou corps mdme de la Planette ; Nous cndonncronscy-aprcs 
J0 rcprelentation de quelques-unes. 
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De Séuurne. 

L ’Usage du Telcfcope ou Lunette de longue veuêS a lait 
découvrir cette Planette fous plulieun apparences trcs^'flRam- 
tes de celle que la veuë ordinaire la reprelênte. Car on y remarque 
une efoece de Ceinture en feçon d'Anneau » & une clpecc de pe- 
tite Eftoille qui lait fa révolution tout autour. L’Anneau eft large 
& plat, & environne le corps de cette Planette, paroiflànt comme 
un Ovale , ou comme un Cercle qu’on voit obiiquetnent. Cet 
Anneau fe montre fous diflfèrentes Figures , félon qu’il eft diverfe- 
ment iîtué au rcfpeâ du Soleil ;& il di^anuft lorrque le Soleil illu- 
mine la partie que nous regardons, La petite Eftoille qui fait une 
révolution autour dü corps de Saturne , eft appellée par quelques- 
uns petite Lune : Elle accomplit fon mouvement à peu prés ei> 
quinze jours. 

Les Aftrologues croyent que les rayons de Saturne font dati^ 
reux &nuifi blés, qu’il rend Parefleux , Bizarre , Lâche Timide, 
Didîmulé , Ingrat , Avare , Stupide , Morne , Jaloux , Envieux, 
& Severc : Mais quand il eft regardé favorablement de Jupiter , Us 
afleurent qu’il rend les perfonnes heuTeufes dans la fortune Eccle>- 
(iaftique , qu’il fait aimer l'Eftude, & qu’ü donne des RichefTesdu 
cofté de l’Agriculture & de l'Oeconomie. 

Les Anciens Grecs qui ont toujours meflé beaucoup de FaUes 
aux veritez de l’Hiftoire, ont publié que Saturne eftoit fils du Ciel 
& de Cybele , qu’Us ont auffi nommée Vefta ; Car les uns ont fait 
Vefta mere de Saturne , èc les autres ont dit que c’eftoit fa femme. 
Saturne avoit un iiere aifiié appellé T itan qui luy céda fon droit d’aif* 
ncflê à condition que Saturne détruiroit tous les en fins malles que 
Cybele mettroit au Monde, afin que la Couronne pût revenir à 
Titan. Saturne tint parole , & fit périr beaucoup de fès fils ; mais 
il fût trompé à la nailTance de Jupiter par la tendrefle maternelle de 
Cybele, qui luy fit avaler une pierre au lieu de l’enfant qu’elle vri^ 
noit de mettre au Monde , & détourna ainfi ce nouveau-né , & 
cacha avec la melme adreflë Neptune & Pluton. De forte que 
Titan averty de cette rufe, attaqua Saturne, le mit en prifon , d’oîi 
Jupiter le délivra. Mais un Oracle ayant marqué que les enfans de 
Saturne le chaflèroient de fon Trône , il dreflâ des embûches à 

Jupiter 
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Jupiter créant prévenir ce malheur qui ne laiflà pas d’arriver ; car 
îc fils charîa le pcrc de l’Empire du Monde. * 

L’Hiftoire dit que Saturne cftoit Roy de Crete , qu’il en fiit 
chafTé par Jupiter fon fils, & obligé de fe retirer en une Province 
d’Italie, qui depuis en a porte les noms de Saturnie & d< Latium, 
dont l’un cftoit celuy de ce Roy fugitif, &Pautrc dérive du verbe 
Latere , qui fignifie fë cacher , parce que ce Roy pour éviter les 
embûches & la furie de fon fils, fut contraint de s’y cacher. 

On dit qu’il cftoit extremement Occonome , & qu’il inventa 
l’Agriculture , & que pour fes belles qualitez on fc^it qu’ft avoit 
efté changé en un Corps Cclcfte. 



I 
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De Jufiter. 

L e Tele(cope a fait découvrir proche de cette Planettc des ap- 
parences ou phenomenes tres-contiderablcsiàf^voirpluGcurs 
Banaes ou Zones, quatre petites Eftoilles appelle Satellites de fu- 

i )iter , & deux Macules ou Taches: nous les avons reprefentezdans 
a Planche qui fuit 

i Ces Bandes ou Ceintures environnent la fur^ce de Ibn Globe 
• d’Orient en Occident , prelque de la mefme maniéré que les Zo- 

[ nas , félon les Géographes , envclopent la Globe Tcrreftrc : 

^ Mais elles ont cela de particulier que d’année en annœ on y apper- 

I ^oit quelque changement. 

Les quatre petites EBoillcs , nommées Satellites ou Gardes , font 
' à différentes diftances du corps de cette Planette , & font à l’entour 

leur révolution d’Orient en Occident : la plus éloignée ne l’eftque 
^ d’un Arc de treize Minutes , & fait fon circuit à l'entour de Ju- 

\ piteren feize jours , dix-huit heures , & environ neuf Minu- 

I, tes. 

I Les deux Macules ou Taches découvertes par Monfieur CaQini, 
\ font Mobiles d’Orient en Occident autour du mefme Jupiter , & 

I l font leur circuit à peu prés en dix heures. 

I Par les Obférvaiions que les Aftrologues prétendent avoir faites 
» fur les qualitcz de Jupiter , ils difent que (es rayons font tres-falu- 
taires , qu’il influe la Prudence , ia Courtoifie , la Bonté , l’Huma- 
||b nité , la Reconnoiflance , la T endrefle , la Chafteté , la Pudeur , l’In- 

R clination à la Dévotion & au Culte Divin ; & ils le regardent com- 
L me le principal A uteur de la Richeflè , & de la Félicita 
I Les Poètes ont dit que Jup>iter effoit fils de Saturne , & de la 
P Deeflê Cybelc , appellée autrement Ops , Rhea & Vefta ; Ils ont 

I feint que Saturne ayant déjà dévoré les enfans qu’il avoir eus , ne 

î toucha point à Jupiter , parce que Cybele touchée de tendreflè, 

I fit avaler à fon Epoux une pierre au lieu de l’enfont qu’elle venoit 

^ de mettre au Monde , ainfl que nous l’avons ^éja dit dans la page 

P precedente ; Ôc qu’avec le mefme artifice elle fkuva les deux autres 

t enfons , Neptune, & Pluton ; Ils ajoutent que Jupiter ayant atteint 

I l’àgc capable de connoiflre les inhumaaitez .de fon Pne , l’avoit 

r chaiTé de fonTrôoe. 
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Enfiiitc les Frem partagèrent l’Univers en telle forte , que • - 
lEmpire du Ciel & de la Terre échût à Jupiter , l'Empire des 
Eaux à Neptune, & celuy des Enfers à Pluton. 

L'Hiftoire dit que Jupiter eftoit fils de Saturne , Roy deCrete 
ou de Candie, & que les violences de ce Roy ayant obligé les ' 
Peuples à le chafler , ils donnèrent là Couronne à Jupiter , qui goû- 
yema les Eftats avec toute la prudence & toute l’équité quilê t>eu- 
vent imaginer ; d’où vient que fes Sujets & les Sages de Ton fiale, 
pour fiure honneur à fa probité & à fa clemcnce , publièrent qu’ü 1 
avoit efté converty en ce Coips Celcfte. ’ . ■ 1 
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De Mars. 

L a Lunette Hc longue veuë ou Telefcopc « a fait dccou\Ti"r 
Jaix Macules ou Taches proche la fiipcrficic du corps de 
Mars Elles ont (crvy à rcconnoirtrc que cette Planctte a un mou- 
vement particulier autour de fon Axe , & que cet Axe cft prclquc 
perpendiculaire fur le Plan de l’Ecliptique 
Onaaufli remarqué; que fon Corps paroift quelquefois tout rondf 
quelquefois en Croiffant , comme s il imrtoit les diverfes faces de la 
Lune, félon qu’il cft diverfement fitué au rcfped du Soleil & de 
nos yeux. 

Dans les lignifications de l’Aftrologie. Mars rend courageux , en- 
treprenant , aélif , ambitieux , violent , impitoyable , précipité, 
furieux , turbulent : Son afped favorable rend heureux à la Guer- 
re , & contribue aux évenemens fameux j mais les mauvaifés in- 
fluences engagent à de notables accidens , & à d infignes traverfes. 

Il n’y a rien de fi fabuleux parmy les Grecs que la naiffance de 
Mars. Us ont dit que Junon , Sœur & Epoufe de Jupiter, ayant veu 

5 lue fon Mary avoit mis au monde Pallas fans aucun commerce de 
emme,ellc enfanta Mars fans aucun commerce d’homme ,par les 
avis de la Dccflc Flore , c[ui luy indiqua une Fleur dont l’attouche- 
ment fit ce prodige. Ces deux naiffances de Pallas & de Mars cu- 
rent cela de commun , que Pallas prefida fur la Guerre par les pré- 
rogatives que luy accorda Jupiter , & Mars commanda aux Armi^ 
par les droits que Junon lu^ attribua. 

Quelques-uns ont affeure que Mars eftoit un Roy de Thrace; 
Brave, Intrépide , Vindicatif , Dangereux, & qui fc rendit célé- 
bré par des déflations de Provinces, des embrazemens de Villes, & 
de grandes hoftilitez ; De forte que les S^avans de ce temps-fi 
voyant le rapport de fés mœurs avec les effets naturels de la Planet- 
te qui efl audeffus de celle du Soleil , dirent que ce Prince avoit 
efté changé en cette Planctte. 
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Du Soleil. 

I L y a quelques Modernes , qui fondez fiir quelques Obftr- 
vations faites avec le TelcTcopc , nous ont reprefenté le So- 
leil de la maniéré qu’il eft icy dépeint avec quantité de petites 
Montagnes qui fëmblent vomir des fiâmes ; mais ces apparences ne 
■font qu’un jeu des refi'aftions qui nous le lont paroître tout dé- 
chiré & dentelé, lorfqu’il eft proche de l’horizon , principalement 
quand il le levé, au lieu qu'étant un peu élevé & dégage des va- 
. peurs , il paroît rond & fans prclquc aucune in^alite. x 

Les Obfcrvatcurs des Eclipîes divifent le Diamètre du corpJ du 
, Soleil , & celuy du corps de la Lune , chacun en douze parties 
; ^^cs , qu’ils appellent Doigts Ecliptiques , & jugent de l’augrocn- 

> tation ou de la diminution de l'Eclipft par le nombre des Loigts 

s^ui font Ecliplêz. 

Selon les lignifications de l’Aftrologie, le Soleil rend ambitieux, 
liberal , genereux, amoureux du fiifte & de l’éclat, propre aux 
grands Emplois, capable de l’adminiftrationdes affaires generales, 
infpirc des fentimens de pieté, & prefide à la force & à la vigueur 
• du tempérament. 

Les Grecs ont connu le Soleil pour une Divinité qu’ils appcl- 
, loient Apollon , & ne font pas demeurez d'accord du nombre de 

' <es Apollons, ny du lieu de leur Origine : La plus commune 

■opinion porte qu’il cftoit fils du Jupiter & de Latone , & qu’il 
naquit dans l'Ifle de D:los, qui eft une des Cyclades. On luy 
donna aulïi le nom de Phebus , & la gloire d’avoir inventé la Mu- 
fique , la Poefic , & la Médecine , & ces merveilleux talens portè- 
rent les peuples à publier qu'il avoit efté changé en cet Aftrc qui 
nous donne le jour. Les Egyptiens qui avoient un Roy tres-ac- 
■ comply appellé Ofiris , dirent que c’eftoit luy qui avoit efté me- 
tamorphofé de la forte. Ainfi l’une & l’autre Nation rendoit des 
'honneurs divins aux grands Hommes , qui par des qualitcz excel- 
lentes, s’eftoient diftinguez du vulgaire. 
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De U Ji^re du Soleil , fubflance & grandeur filon 

Anciens. 

A Naximene a cnlcignc que le Soleil eft plat comme une 
lame. 

Heraclite a (bûtenu qu'il eft à peu prés de la figure d'un Bafteau* 
dont la concave nous regarde. 

Les Sto'iques ont dit qu’il ctoit rond comme le monde & com- 
me les Eftoillcs. 

AnaximandcT alTeuroit que le Soleil eft un Cercle a8. fbisaufti 
grand que la terre , qu’il avoir le tour femblablc à ccluy d’une 
roue de chariot plein de fcu , qu’il avoir une ouverture ou une 
bouche ) par laquelle ce leu (c fait voir comme par le trou d’une 
flûte. 

Xenophane vouloit que le Soleil fut une nuée enflammée , ou 
bien un amas de petits feux, dont la matière eftoit des exhalai (bns 
humides, & que tous ces petits corps ignées joints cnfcmblejcom- 
pofoient le corps du Soleil 

Les Stoiciens dilbient que c’eft un corps enflammé qui fbrt de 
la mer. 

Platon que c’eft un corps remply de beaucoup de feu. 
Anaxagore,Dcmocrîtc,& Metrodore, ont (bûtenu que c’eftoit 
une maflê ou une pierre enflammée. 

Ariftote, que c’eft une efpcce de la cinquième ElTcnce qui eft 
le Ciel. 

Philon Pythagoricien , avançoit gue le Soleil eftoit une manière 
de verre qui recevoir par reflexion le feu qui eft dans tout le monde, 
&cn tranfmettoit la lumière julqu’à nous. 

Epicurc dit que c’eft une fubftance terreftre fbrt cpaiflè & conden- 
féc , mais perfée à jour comme une pierre ponce, & enflammée. 

Le merme Ep cure aCTeure que tout ce que difênt les Philo- 
hes l'ur la nature & la figure du Soleil , eft probable , & peut 
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De U SubHMce du Soleil filon let Nouveaux Bhi- 
lofiphes & Ajhronomes^ 

D Bsca RTEs dit <MC l’orypcut croire que le Soleileft corn- 
ue d’une matière fort liquide , & dont les parties font telle- 
ment agitées, qu’elles emportent avec elles les paities du Ciel qui 
leur font voifines , & qui les environnent : De plus il avance que fgrt. y p»g. 
k Soleil à cela de conforme avec la flâme & avec les Eftoillcs Fixes, ut. ^ n. 
qu’il produit de foy la lumière, laquelle il n’emptunae point d'ail- '*î* 
leurs ; & quoyquc k Sdeil n’ait jjas befoin de nourriture comme ^ 
la flàme pour fe conferver , il foutient neanmcÊns que la compa- • 
raifon qu'il Eit de l'un avec l’autre eft jufte , ï caulc que la iUmei: 
eftant une fois formée dt mcfme fjue les autres corps , fc conlêr* 
veroit y & n’auroit pas befoin d’aliment , fi fes parties qui font • 
extrêmement fluides & mobiles , n’alloient point continuellement 
(ë mefler avec l’Air qui les diflipe ; mais k Soleil n’a pas befoin 
de nourriture comme la flâme, parce qu’ü n’eft pas diflipe par le» 
parties du Ciel qu’il environne. 

Gaflèndi en parlant de la Subflance des Aflres^ tient qu’on ne CéfruB Jtt- 
foauroit nier que le Soleil ne foit effedivement chaud , & qu’ainfi chifts Ctlt- 
il ne foit formé de fubftance ignée, quoyqu’il ne foit pas pofliblc 
à l’homme de dire quelle eft cette fubftance , & foûticnt hardi- 
ment que k Soleil échauflè au Souverain D^rc , & qu’il feche 
flooderement. 

• Le Comte de Pagan dans fon Aftrologie Naturelle , Liv. i* 
cfaap. 5>. avance que le Globe du Soleil eft lumineux , de mefme 
que les Globes des Eftoilles Fixes de la huitième Sphère ; c’eft à 
àre , douez & reveftus de propre lumière : Et dans k fécond Li- 
vre de la mefme Aftrolc^e , chap. ^ . foûticnt fans appréhender 
la Cenfiirc des Philofophcs de contraire opinion , que toias ks^ 

Rayons du Soleil font Corporels & Matcrielk 



De Venus, 



O M remarque par le Telefcopc que cette planette paroît 00 ^ 
tôt Spherique, tantôt en rorme de Croifîànt ; te. que fbloa 
les divcrlcs (îtuations oïi elle fë rencontre, tant au rcfpeft du So- 
leil, qu’au refpeft de nôtre oeil , elle fc montre fous autant <te 
diverfes figures que la Lune. On a remarqué aufli deux taches 
fur fa convexité , d’où l’on a conclud que Venus fê mouvoit fur 
fbn centre. 

Les Afirologucs confiderant la vertu naturelle & Phyfique des 
Rayons de Venus , leur attribuent des qualitcz tres-fàlutaircs , & 
difênt qu’Elle influe une difpofition à des defleins relevez, des Hon- 
neurs , des Emplois , l’intelligence des aflâircs d'Eflat ; £116 
lignifie naturellement le mariage , les amours , les plaifîrs- Elle 
infpire la complaifance , la douceur, la grâce, l’enjouement , la po^ 
hteflè , & donne un cfprit infinuant & affable. 

Venus eft appcllée par les Grecs yiphroJite. Les Anciens en 
ont imaginé pluficurs : Une qui naquit de l’écume de la mer au- 
près de rifle de Cythere, appcUce aujourd’huy Ccrigo, d’où vient 
qu’ils nommoient fouvent cette Divinité , Déeflè de Cythere. 
Elle fût Mcre de Cupidon , qui fut le gage de fes amourettes avec 
Mars, lelon quelques-uns , ou avec Vulcoin , félon qudqùes au- 
tres. La féconde Venus eftoit fille de Jupiter & de la Nimphc 
Dione , celle-là fut Tépoufe dé Vulcain ; d’hlle & de Mars vint un 
fils appelle yinteros, qui lignifie Contre-amour 11 y eût une au- 
tre Venus, fumommée Aftarte , qui fut touchée d'amour pour 
Adonis. On en diffingue encore une autre qui naquit à Paphos, 
Ville de l’Ifle de Cjpre. 

Les Anciens ont fuppoféque la beauté, l'agrément, & la dou- 
ceur de Venus , méritèrent qu’elle fut changée en un corps Cdefte 
tres-lumineux. Les Latins la nomment Lucifer , quand elle 
paroît le matin avant le Soleil ; & l'appellent Vefpert ou Hefperiu 
quand elle brille le fbir après le coucher du Soleil. 
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De Mercure. 

C Ette Planette a fon Globe d’un fort petit Diamette ; eftant 
remarqué par les Obfcrvatcurs deux miUc fois plus petit que 
celuy de la Terre ; elle cft tres-difficile à obfcrver , tant par cette 
rafon . qu a «ufe qu’elle ne s’éloigne guère du Soleil ; ainfi la veuc 
limple & le Thclcfcope ont beaucoup de peine à la découvrir : 
^pendant on a remarqué avec le Thelefcope, que félon fa diverfc 
liwatmn au refped du Soleil , il paroift quelquefois en figure de 
CroiHant, amfi que nous l'avons marqué. 

L« Aftrolo^es qui ontcltudié Icsqualitez naturelles des rayons 
de Mercure difcnt, qu’il rend artificieux , fourbe , curieux , & 
éloquent ; il inl|Mrela Force de l’imagination , la Fécondité de J’cA 
pnt,&iacvat.on des penfoes ; Il fait les hommes trompeure. 
mocqueurs, infidcUes, & fait amalTcr des richelTcs , mais avec une 
fortune inconuantc. 

Les Egyptiens & les Grecs ont parlé diverfement de Mercure; 

Sang Royal d’Ofiris , & qu’au- 
près d Ylis , veuve de ce Roy , il tenoit le rang de Chef du Con- 
fcil , à caufedes grandes lumières defon Efprit , quieftoit capable de 
conduire beaucoup d’intrigues, &dç6ks démcflcr judicieufement. 

A 4 • “ .T', Mercure cftoit fils de Jupiter & de 

Maia , fille d Atlas , & de la Nimphe Pleione. Quelques-uns de 
leurs Ecrivains ont diftingué trois autres Mcrcurcs ; à fçavoir, un 
qui eftoit fils de Jupiter & de la Nimphe Cyllene , qui fin élevé 
ÿns la Montagne Cyllene en Arcadie ; un qui cftoit fils du Ciel 
& du Jour ; & 1 autre fils de Bacchus & de Proferpine. Tous ces 
trois ont efte rapportez au fils de Maia, Ce que les Latins ont ap- 
Dcllé Mercure: le^Orrr^ I#* n. j*#- • * 




, - ' «I JW Liujiiir pour ioi> Ambatia* 

deur& for» Interprète ; & qu il l’avoit députe en Egvpte, où il ii> 
^ta Anthmctlque &la Géométrie , & beaucoup d'autres fcienccs, 
dont il ht part aux Peuples du Pa'is , particulièrement de la Geo- 
metne^, de laquelle il fè fervit pour mefurcr les Terres , apres la rc- 
^tc du Nil. Les Athéniens mettoient fa Statue aux Carrefours des 
Rues, &fur les grandes Routes pour enfeigner les chemins. 
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De l'Apparence , Subjlance , Grandeur , (fr llluminatia» 
de la Lune félon les Anciens. 

. T Es Pythagoriciens tiennent que la Lune apparoift Terreftrc , 
X-/parce qu’elle eft habitée de mefme que la Terre où nous fom- 
ef>wions dts mes, & pcupléc de plus grands Animaux, & de plus belles Plan- 
Thilofofh. tes ; que lés Animaux y Ibnt quinze fois plus forts que ceux de 
€hMf. 30.it. noftre Terre ; qu’ils ne rendent aucuns excrcmens ; & que la lon- 
J6. 17. tg. ^ jg proportion qui eft entre la Nuit de la Lune, & noftrc 
Nuit, eft la mefme que celle que les Animaux de la Lune ont avec 
ceux de la Terre. 

Les Philofophes Stoïciens on dit que le corps de la Lune 
n’eft pas incorruptible , à caufe que fes pairies font de (ûbftance 
differente. 

Anaximander a (bûtenu que la Lune eftoit un Cercle dix-neuf 
fois aufli grand que toute la Terre , qu’il eftoit rempiy de feu com- 
me ccluy du Soleil , que ce Cercle reffemble à la Roue d’un Cha- 
riot , dont les Jantes ou Bandes font creufes & pleines de feu ; mais 
qu’il y a un foufpirail par où ce fou s’exhale. 

Xenophane a crû que c’eftoit une Nuée fort épaifle & coo- 
denfc". 

• Les Philofophes Stoïques ont eftîmé qu’elle eftoit un Corps com- 
. pofé d’un mélange de Feu & d’Air. 
j Pl.iton , qu’elle tient plus du Feu que de l’Air. 

Anaxagore & Democrite ont enfêigné que c’eft un Corps folide, 
enflamme , où fe trouvent des Plainès, des Vallées , & des Mon- 
tagnes. 

Heraclite que c’eft une Terre environnée de Brouillards. 

^hagore veut que le Corps de la Lune panicipe de la nature- 
du 

Les Stoïques eftiment que la Lune eft plus grande que toute 
la Terre, qu’elle eft ronde comme une boule , de mefme que le 
Soleil. 

( Parmenide croit qu’elle eft ^ale au Soleil , & qu’elle emprunte 

6 lumière de cet Aftrc. - 

Empedocle, qu’elle eft de la Figure d’un Baflîn. Et quelques 
autres Philofophes ont prétendu qu’elle avoit la Figure d’upc Pyra- 
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midc ronde, ou d’un Cône, quieft une maniéré de Pyramide, qui 
a pour baie un Cercle. 

, Anaximander croît que la Lune a une lumière qui luy cft propre, 
mais fort rare ou Aibtile. 

Antiphone tient qu’elle luit de fa propre lumière, & que quel- 
quefois elle ne paroift pas à caufe de la preicncc du Soleil , parce 
qu’une grande lumière en obfcurcitunc moindre \ ce qui arrive aux 
autres Eftoilles , dont la lumière ne fe fiiit point voir à nos yeux 
quand le Soleil paroifl. 

Thaïes & fes Scfbteurs afleurent que la Lune reçoit la lumière 
du Soleil. 

Heraclite prétend que la Lune aulTi bien que le SoM, a la Fi- 
gure d’un Bafteau ; que ces deux Aftres recevant quantité d’Exha- 
uUbns humides , paroiflent illuminez à noftrc veuë ; que la lumiè- 
re du Soleil eft plus claire , parce qu’il marche par un Air plus 
efpuré & plus clair ; & que celle de la Lune paroift plusobfcure ,a 
cauiê que l’Air dans lequel elle fc meut, eft plus trouble. 

# 
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Ve U Fdce qui âffaroUt dedans le Rend de U Lune filon . 

les Anciens, 

Q U E L Qj; E s Anciens Philofôphes ont dit que là Face quF 
■ipparoift dans la Lune, eft un accident cauleparla fbible0è 
denoftre veuë, qui eft éblouy des clartez de cet Aftre. 

Ariftote, cité par Plutarque, dit que ce qa’on appelle vifagedans 
la Lune , n’eft autre chofe que les Figures & Images de fOcean» 
reprelentécs dans la Lune comme dans un mirair. 

, Les Philofophes Stoïciens , qui fuppofoient cpie la Lune efldt 
un compofé de l’Air & d’un Feu mol , difoient que comme dans 
un calme il arrive quelquefois un peu d’haleine cjui frilê le deflus 
de la mer ; aufli de mefme , l’Air qiû com{x>re la Lune en- lé 
noirci (Tant , forme cette apparence de vifage que nous y voyons 
paroiftre. 

Plutarque remarque , quant à cette Face qui lAs apparoift dans 
la Lune , qu’il eft à croire que la Lune eft une Terre comme la 
noftrc, remplie de grandes V allées & profondeurs, ou il y a de l'Eau, 
ou del’Air obfcur, au fond defquelles la clarté du Soleil ne peut 
atteindre ne penetrer pour nous la faire voir claire & ^Uement blan« 
che de toutes parts, ce qui caufë ces apparences de tâches. 

Anaxagore a prétendu que l’inégalité qui paroift en la Face delà- 
Lune , procédé cle ce qu’il y a du froid & du terreftre méfié avec fâ 
fubftance , à caufê qu’il y a toujours quelque chofê de tenebreux & 
d’obfcur , méfié avec la nature du feu, d‘ou vient que l'on l’appcHb 
Aftrc de fruflè lumière. 
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De U Lune y & de Jk Face filon les Modernes. 

L a Lune paroift à la veuë , comme ayant la Figure d'une Face hu- 
maine, mais à la confîdcrer avec le Telcfcope, fbn corps quieft 
rond, n'a pas fa fuperficie pariàitement Sphérique , il y paroilt des iné- 
galitez J & l'on y voit des apparences de Montagnes & de Valons, & 
mefme quantité de Figures bizarres & irr^Iiercs. Les nouveaux 
ObIfTvateurs y ont découvert des concavitez perpendiculaires en fa- 
çon de Puits. Ils ont remarqué que contre le témoignage de la fim- 
plevcuë, fon Diamètre paroiftplus g: and quand elle eft beaucoup 
élevée fur l’Orizon , & proche au Zenith , qu'elle ne paroift à une 
médiocre élévation fîir l'Horizon. 

La Lune n’a point de lumière propre & naturelle; mais celle que 
nous luy voyons luyeft communiqué par le Soleil, qui en éclaire & 
illumine toujours une moitié , fi ce n 'eft lorlqu'elle eft Eclipfee ; 
c’eft à dire , lorfque dans fbn Oppofition avec le Soleil , elle !e plon- 
ge dansl'Ombredela Terre. 

Les Aftrologufs , quien qualité de Phyficiens , veulent rendre 
raifon de la vertu naturelle des Rayons de la Lune ; difènt quelle réglé 
les AffêéHons ou Accidens du Corps & de l'Efprit, c’eft à dire, la fanté 
ou rindi(jx)fition, la qualité du tempérament, la force ou la débilité 
de l’imagination ; & qu’elle régit le Mariage félon fa bonne ou mau- 
vaifë inlj^étion avec les autres Plancttes , le rendant durable ou 
malheureux. 

Quoique les Auteurs Anciens ne foient pas d’accord fur les noms 
Hiftoriques & fur les Fabuleux qu’on a donnez à la Lune , la plupart 
conviennent que lesÆg}'ptienslanommoient/)Çr, &lesGrecs, Dia- 
nt. I fis eftoit une Reine dont la beauté eftoit égale à fa prudence, Sc 
dont l’inclination fé portoità voyager continuellement dians les Pro- 
vinces; & à faire tant d’avantages à fës Peuples, qu’ils la reverÇrcnt 
comme une Déeflc. Les Grecs di(bientqueZ>M;fe eftoit Filledç Ju- 
piter & de Latone; & qu’elle naquit dans l lfle de Delos où Latone; 
un moment après fê délivra d’un Fils qui fut nommé ylpollon. Les 
excellentes qualitez du Fik , & de la Fille , donneient lieu à la Super* 
ftition de^ Grecs, ou plutôt à la iâge Politique de leurs Legiflateurs, 
de dire qu’ils avoient «afé convertis en Aftres , pour montrer que les 
vertus extraordinaires eftoient recompenféz dans le Ciel. Ainfi ilsdi- 
rênt~ qùeceFilsâVrtt~ëfté diàiTgé en qui eft le Soleil, & la 

Fille en Phah^ , qui eft la Lune. 
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Des Ecit^fes du Soleil félon les Anciens. | 

T Hales a cfté le premier des AncicnsPhilofophes qui aenfêigné 

que l’Ecliplc de Soleil arrive lorfque la Lune eft a plomb au l> 
deflbus de luy ; parce qu’eftant Opaque & de nature terreftre, elle ^ Ij 
empclche que les Rayons Solaires ne viennent jufqu’à nous. Exera- 
pie A. J 

Anaximander dit qu’il fê làit Ecliplê , brique la bouche ou lou- 
verturc , par laquelle la chaleur du corps du Soleil vient à iê fermer. 

Heraclite foutient quelle iè fait quand le Corps du Soleil, qui a 
la Figure d’un Balieau , Exemple B , eft renvené, comme eft; la 
marque D ; de forte que la partie convexe de ce Bâteau eft du cofté 
d’enhaut, & la concave eft en bas & vers nous. 

Xcnophancs a eftimé que l’Eclipfo du Soleil (ê fait par l’Extin- ' 
^üon de fâ lumicre ; qu'enfuite cet Aftrc recouvre & ^rend ià 
première clarté le lendemain à fon lever : De plus d a écrit qu’il y a j 

quelquefois dt^s Eclipfes de Soleil qui durent un mois entier, & que j| 

fou vent cet A (Ire eft totalement eclipfé ; de forte qu’d fomblc que , 
le jour devienne nuit. Quelques-uns croyent que cela iê fait par | 
le moyen de quelques nuées condenfées qui viennent tout d’un coup 
ic placer au devant du Diique du Soleil. ’ ^ 

Le mtfmcXenophanes a tenu qu’il y a pluiîeurs Soleils &pluiteun 1 

Lunes félon la diverfité des Climats de laTcrre , & que le Globedu ^ 

Soleil, apres un certain temps, vient à donner en quelque partie de 
la Terre qui n'cft pas habitée j & que marchant comme par un Païs ; 
vuidc , il vient a Souffrir Eclipiê II dit aufli que le Soleil ic meut 
fur une Ligne droite du côté d'enhaut , & vers l’infiny ; mais qu*il ■ 
nous paroift iê mouvoir circulaircmcntàcaufede la grande diftance 
qu’il y a entre luy & la Terre. 

Ariftarque qui a mis le Soleil entre les Eftoillcs Fixes , a ibûtctiu 
que la Terre fe tourne autour de luy , & qu’elle vient quelquefois 
à l’obicurcir de fon Ombre. 

Pline écrit que toutes les Eclipics iê font ordinairement aux meP 
mes noeuds tous les zzi. mois, ou tous les 18. ans 8c 6. mois. | ! 
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Des Ecliffes du Soleil félon les Modernes, 
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L 'EcLiPs&du Soleil cft une privation de la Lumière du Soleil 
fur le Corps de la Terre ; ce qui arrive lorique la Lune tft 
nouvelle , &. tellement conjointe au Soleil , quelle arrefte le cours 
de {es Rayons , & empêche qu’ils ne tombent fur une partie de la 
Terre qui devroit élire illuminée ; & la Lune le trouve alors dans 
l'un ou dans l’autre des deux points de Ibn Cercle qui couppc l‘£- 
-cliptique ; & l’Eclipfè cil plus ou moins grande» félon que là Lune 
'(è trouve plus ou moins proche de cet Ecliptique. Mais à caulê du 
mouvement particulier- de la Telle & de la Queue du Dragon» il 
n’arrivepas d’Ecliplcdu Soleilà chaoue Conjonélion ou Nouvelle 
Lune ; 8e on remarque que les plus nequentes font de fix mois en 
(îx moisen qutlque endroit de la Terre. 

Nous avons déjà dit» en parlant du Soleil » que les Allronomes 
divilcnt le Diamètre de fon Difque en douze parties ^ales » qu’ils 
appellent Doigts Ecliptiques ; ce qui leur lêrt d’une mefore pour dé- 
terminer 11 l’Ecliplë cil plus ou moins grande. 

Les Ecliplës du Soleil ne font pas univerlêUès » c’eR à dire » que 
le Corps du Soleil ne paroill pas oblcurci i tous les peuples de 1a 
Terre ; parce que le Corps de la Lune»eilant plus petit que celuy 
<iu Soleil , n’arrelle pas tous les Rayons de cet Allre » & n’empê- 
che pas qu’ils n’éclauent quelques endroits de l’Hemilphere qui 
"voit l’Ecliplê. 

On remarquera que les Peuples de l’Occident D. voyent plû- 
toll l’Eclipfe du Soleil , que les Peuples de TOrient E»à caulê que 
la Lune va plus vUle d’Occident en Orient , que le Soleil. 
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Des Eclipfis de Lune félon les Anciens. 



Jhn»raMt h A^AXiMENEadit que rEcIiçfê de Lune arrivoit 
«. dttOfi- -/A. quand l’ouverture ou bouche, par ou le ièu Ibrt » eft 1er- 
■miont dtt mcv. Il faut fuppofer dans cette opinion , qu’il entendoit que la 
fhO$fofhet. Lune cftoit comme un Globe cnHamé en deuans, dont la lumière 
ne fc failbit voir que par une ouverture , & qu’en changeant de fi- 
tuation à noftre ^ard , elle paroifToit plus ou moins lumineulê , Sc 
quelqucsfois mcfme entièrement Eclipfée. 

Bcrolë a écrit que rEclipfe de Lune le làilbit quand la Face , 
qui n’cft point allumée, (c tourne devers nous &denoftre cofté. 

Heraclite croit que l’Ecliplê fe frit quand la convexité de la 
Lune, qui eft comme un Bafteau, nous regarde, & fc tourne vers 
■nous. 

Quelques Pythagoriciens ont eftimé que l’Ecliplè eft une re- 
verbération ou obftruftion de noftre Terre , ou bien d’une autre 
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«terre oppofée. 

Qi^elques autres Anciens tenoient que la lumière de la Lune 
Vallume peu à peu , & regulierement , & qu’elle augmente jufques 
à ce qu’elle face la pleine Lune ; & que cette lumière diminue 
en mefmc proportion , jufques k la conjondion dans laquelle elle 
s’efteint entièrement. 

Platon, Ariftote, & les Philofophes Sto’iciens demeurent d’ac- 
<ord que la Lune le cache tous les mois , parce qu’elle fe vient 
a. joindre au Soleil , de la lumière duquel elle eft toute ofFufquée ; 
mais que lesEclipfes de Lune le font, quand la Lune vient à entrer 
dans l’ombre de la Terre , qui lé trouve dirpftcment entre ces deux 
Luminaires. 

Pline afléure qu’il arrive tous les ans Ediplé de Soleil & de 
Lune lôus Terre à certains jours & heures ; & quoy quelle 
fc falTè fur l’Horifon , neanmoins on ne la voit pas par tout , à 
caulé des Nuages qui empefehent quelquesfois qu’on ne la puif- 
fe obferver. Il rapporte que du temps d’Hyparque l’on avoit de- . 
couvert qu’il fe ftifoit des Eclipfes de Lune tous les cinq- 
mois , & de Soleil tous les fept. Il ajoûte que tout le mon- 
de demeure d’accord que la Lune eft Eclipfée par l’ombre de la 
Terre, fue cette tclipfe k fût quelquefois dans l’HorifonOricn- 
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tal, & quelquefois dans l’Occidental Cet Auteur qui n’eftoit pas 
fort fcavqnt djns la Doftrine des Refilons , s’étonne qu'il fqjt 
arrive de fon temps une Ecliplc de Lune, lorfque cet Allr»cftoit 
en fon coucher , & îe Soleil en fon lever , tous dcu^c neanmoins fe 
fâi&ns voir aux yeux des hommes. Le fujet de fon étonnement y 
eft Que le Soleil, eftant fur l’Horizon , l’oiribrcdc la Terre doiteftre 
au ckHôus ; & parce que b Lune eft Edipfée lorfqu’ellc (c trouve 
dans cet Ombre , il ne pouvoir pas comprendre que la ^ une fi)t- 
^clipfoc . ôc paroiflrc fur l’Hqfi^n , tandis que l’ombre de la Tc^- 
rc elloit au dclfous ; la connoiffance des R^raâions donne b raj— 
fon de cette apparence. Kous en parlerons cy>aprésdans I& pa^c 1 54.. 

De plus cet Hiftorien dit que la Lune peut ecliplcr deux fois for 
Terre en trente jours j mais le Traduâeur de .fon Ouvrage ajoûce,. 
qu’au lieu de b Lune quelques-uns difcnt qpe c’eft le ^leil i Le 
mcfme Mine remarque y que de fon temps on 04 vû ny Solei| ny 
Lune durant l’cfpace de œuze jours. 
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7)es Eeliffes de Lune félon les Modernes» 

L ’E c L I P s E de îa Lnne cft ime privation <fc la hnniere du So- 
leil (ûr le corps de la Lune , ce qui arrive Ibr/que la Lune eft 
pleine, & tellement oppola au Soleil , qu’elle palTe dans l’ombre 
de la Terre , en forte que la Terre eft alore dixeéiement entre ces 
deux corps Celeftcs. 

Les Aftronomcs ayant étably q\ie le Corps du Soleil eft j6S, 
fois plus grosqueceluy delà Lune , prouvent aulïi que l’ombre de 
la Terre eft faite en Cône ou Pyramide rondQ & que fbn. Axetm 
fi longueur eft à peu prés de i6o. demy-Diametres de la Terre, Sc 
qu’elle finit vers le Ciel de Venus. La pointe de cette Ombre r^>ond 
toujours diredement dans l’Ecliptique ; & comme l'Ecliptiquecft 
coupée en deux points oppolêz par le Cercle qui marque le Cours 
de la Lune. Si lorfî^la Lune elt pleine , elle fi rencontredans Fun 
ou l’autre/de ces points , elle pallèra au travers de Fombre de la 
Terre , & demeurera Eclipfée. Mais ces deux points , appellecpar 
les Aftronomcs, les Noeuds, ou la Tefte & la C^cuë du Dragon , 
ont un mouvement particulier ; de 'forte que ces deux Aftres ne 
s’y rencontrent pas toujours à chaque pleine Lune, d’où vient que 
la Lune paflè à cofté de l’ombre , fins qu’il y ait Eclipfi ; & k$ 
plus frequentes Eclipfis ne fi font que de fit en fixmois. 

On rcmarqum que les Eclipfis totales de Lune ne durent ja- 
mais plus de quatre heures > & que fbuvent elles durent moins i 
caufede Fin^alité du mouvement de la Lune. 

La partie Orientale du Dilque de la Lune cft la première 
cclipfie > & FOccidcntale eft celle qui fort la demicrede l’ombre. 
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Des differentes Fdces ou Figures que U Lune nous f refente 
pendant le cours d'un Mois. 

L e s Ëclipfes juftHf^tquela Lune n'a point (je lumière proprt; 

ainfi celle qu’on remarque avec tant de diverfité ftir Ton Glo- 
be ,& qui la fait paroidre fous des Faces differentes , vient de la di- 
verfê fituation de la Lune, au rerpc<d du Soleil & de la Terre. 

Dans tout autre temps que celuy derEclipfêdc Lune, cet Aftre 
a toujours la moitié de Ton Globe éclairé des rayons du Soleil ; 
mais nous ne voyons cette moitié qu’à la pleine Lune y &les diffé- 
rentes parties de cette moitié nous paroifTentin^alcment) félon qu’el- 
le nous les montre plus ou moins obliquement. 

Dans la Con jon(dion ou Nouvelle Lune , nous ne la voyons donc 
point , fi ce n’ed qu’il y ait Eclipfé du Soleil , parce que l’éclat des 
rayons du Soleil nous en dérobe la veuë dans les conjonéHons oi^ 
dinaires. Q^and elle paflê de fa conjonâion à Ton premier quar- 
tier , elle augmente en lumière , & nous paroift le fbir en fonnede 
CroifTant, qui a fés cornes tournées vers l’Orient > & pour lors elle 
fuit le Soleil, & fé couche après luy ; Elle continue à croiflre , & à 
fuivre le Soleil depuis fôn premier quartier, jufqu’à Foppofition ou 
pleine Lune. 

Dans l’oppofition nous voyons la moitié de fon Globe t(xit édai- 
ré ; &de là jufqu’à fon dernier quartier , & jufqu’à fâ conjon(dion» 
el e diminue en lumière , elle marche devant le Soleil , paroift au 
matin ; & lescomesde fon CroifTant r^prdent l’Occident. 

Galilée a remarqué que quand la Lune eft en conjonéëon , elle 
paroift avec une couleur fândrée & foible ; & il veut que cette 
couleur foit caufée par les rayons du Soleil , qui eftant réfléchis de 
la Terre, rejalliflcnt fur la partie de la Lune , qui eft tournée vis-à- 
vis de nous. 

Pluficurs Aftronomes ont raifonné des autres Planettes pour ce 
qui regarde leur lumière ; ainfi que nous venons de dire de la 
Lune. 

Pour expliquer facilement comme nous pouvons voir la pleine 
Lune à noilrc itenith , U n’y a qu’à fuppofet le Soleil au Nadir. 
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De U ïiatHrè des Cometes filon les Modernes. 



I 






D Escartes dit que les Coyietcs ne font point des Météores 
qui s'enj^drent en l’Air proche de Nous > ainfi qu*on a v\il» 
gaârement cru dans l’Ecofle, avant que les Aftronomes euflènt exa- 
miné leurs Parallaxes j mais il foûtient ce qu’il peut avoir appris 
d’Artemidore dans Séneque,livte 7 .des Ctaefttons Naturelles chao. 
tj. que ce font des Aftrcs qui roht de « grandes ÉxcuHîons ae 
tous coftez dans les tieuR s Icroh impofliWe de les eRpIi- 
^ucr conformément aux loix de la Nature , fi on man- 
quoit de fiippolêr une efpacc extrêmement Vafte entre le Soleil 
& les Eftoüles Fixes , dans lequel ces Cxcurfions fc puiflènt faire : 
d’où il conclud que les Cometes fc rencontrent au delTus de Sa- 
turne. Il ajoute qu’une Eftoilk Fixe peut devenir Comete » ainfi 
qu’On le peut Kre^s l’article ex IR. de la m. partie delês Principes 
delà Philofophie. Parlant ailleurs de la Comète > il dit quVHe n’eft 
qu’une Eftoifle (ortie hors de fon tourbillon > & emb.irra(rd: d’une 
matière étrangère, qui empêche qu’elle ne paroiflèaVec une lumierfe 
brillame ; & il dit xjukDe jette fâ Qwut: ou Chei^elure du ooflé'quî 
eft oppofé au Soleil , i fon <^»aid. 

GaiTcndi eft d’opinion que les Cometes font dé cttfiiins CorpS 
lumineux que l'on voit quelquefois paroiftre enrte ks Aftres fous 
difFcremc grandcût ; & qu’un peu devant qu’èHc Cédé déparOiftre, 
l’on voit tous les jours leur grandeur apparente diminuer, & leur lu- 
mière s’éterndre peu ü peu. 

Rohïuh donne la mefine définition de la Comète que Galfièndij 
3 dit que les grandeurs fous leïqueHes les Cometes apparorflfènt , ap- 
proche de celle fous lefqueHes nous voyons les PlanCttes de 
de J upiter & de Saturne ; & remarque que leur lumière eft grande- 
ment foible ; en forte que dans le temps le plus fërein , on ne les voit 
gucrcs autrement que comme oo voit ces trois Plancttes au travers 
d'un peu de brouillards. 
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Des divers Noms & ApfArences des Cometes 
félon les Anciens. 

P L I N E dans fon (ëcond Livre Chapitre 25. rapporte plufîeors 
fortes d’Excmples de differentes Cometes ; & entr’autres il lait 
mention de celles que les Grecs appellent ; c'eft-à-direEpéc, 
à caufe quelles ont la lueur d’une Epée , quoy quelles Ibicnt les 
plus pâles & les moins éclatantes de toutes; De cette elpece excel- 
le que nous avons icy marquée de la lettre A 

Celle que Pline nomme Difeeusy eft de la couleur de plomb ou 
de Leton, & jette de les bords des rayons clair femez, comme elle 
eft marquée en B. 

Celles qu’il appelle Ceratietmtt , font faites de la maniéré d’une, 
Corne. Exemple C. Il dit que les Grecs appellent Hippies , 
qui ont de grandes barbes foites comme les Crins d’un Cheval, que 
nous avons marquée en D. 

Les Grecs aopellent Pitbetesy celles qui relTemblent à des Ton- 
neaux fortant d'une clarté enveloppée de fumée; Pline dit encore, 
qu’il y a des Cometes blanches qui ont leur chevelure argentine, 
& qui font fi lumineufës , qu’elles éblouïflènt les yeux des Obfcr- 
vateurs. 11 ajoute qu’elles impriment dans l’ame un je ne f^y quoy 
d’augufte & de divin. Exemple E. 

Il y en a d’autres qui font heriffées & environnées de crins ve- 
lus. Exemple F. 

L’Hiftoire de la prifê de Jerufàlem fait mention d’une Eftc^ 
le qui parut fur cette Ville en forme d’Epée ; félon Egefipe , c’eftoit 
une Coinete d’une grandeur prodigieufè , reprelëntant un homme 
qui tenoit dans fâ main un grand nombre d’Epées qu’il faifoit vol- 
tiger fur le Temple. “■ ' " 
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L e s Philofophes & Aftronomcs diiênt qu’il y a trob fortes de 
Comctes, lavoir, la Barbuë,laChcvcluë,& la Comète à Queue. 
Les Barbues, font celles qui jettent tous leurs Rayons vers la par- 
tie du Ciel , où leur mouvement propre les porte. Exemple A. 

Les Chevelues font celles dont les rayons le répandent de tout 
côtez. 

Et les Cometes à Queue font celles qui portent leurs ■ Rayons 
vers la partie du Ciel, d’où elles s’éloignent. 

Il s’eft veu fouvent une mefmc Comète , qui en changeant fon 
cours, changeoitaulTiroppofition defes Rayons. 

On a remarqueque les Cometes ont un mouvement d’Orienten 
Occident , qui leur cft imprimé par le premier mobile , un propre 
qui cft d’Occident vers Orient, & quelqucsfois un veb le Nord ou 
vers le Sud, que l’on appelle de Libration. 

Quelques Anciens en bomoient l’élévation jufqu’au Concave du 
Ciel de la Lune; & vouloient que les Cometes , cftânt feulement 
un nuage élève , comme le foûtenoit Heraclide de Pont , ou une ap- 
parition d’air fubtilizé & rarifié , comme l’a écrit Boëce , elles ne 
s’élevaflent point au dclTus de la plus haute Région de l’Air. Ce qui 
eft contraire aux expériences des Oblêrs'ateurs Modernes qui les ont 
veuës au deffus de la Lune , & mcfmc de Mercure. 

Les Anciens & les Modernes ne conviennent point du temps 
qu’elles doiventdurer : Senequeparled’uneauiparut fix mois entiers. 

Pline dit qu’elles ne durent jamais moins de f^t jours , Sc plus de 
quatre-vingt. Quelques Modemesdifènt qu’elles paroidènt après des 
intervalles de temps toûjours ^ux , fçavoir de 46. ans en 46 ans , ou 
àpeuprcs;ainfiilsancurcntqucccllcquirefit voùcn KîÂ^. eftoitia. 
mefme qui avoit déjà paru trois ou quatre fois auparavant. 

La Superftition des Anciens leur faifoit croire qu’elles eftoient des 
préfagesfiniftres , & qu’elles menaçoient de la décadence des Empi- 
res , de la mort des Grands , de la perte de quelque Bataille , & des 
malheurs de la Pefte 6u de la Famine. Mais les Modernes rejettent 
ces fignes de fatalité , & avoiient neanmoins qu’elles peuvent natu- 
rellement annoncer, & mefme caufer quelques alteration en l’Air, 
& agir for les Corps & fur les Fruits de la Terre, delà mefme façon 
qua^es influences des autres CorpsCeleflesyagiflcnr. 

FIGURE LJX. 
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CHAPITRE IV. 



•Pf la Région de î Air , de C Origine des Nuées ^ 
(^ de leur Couleur , de t Arc- en -Ciel , des 
Tonnerres , Efilairs , bru Un s , To»/- 

, Orages , Pluyes , Neiges , Grejles, 
• Bruines , Brouillards , K<^Vj , k'ents^ (^c. 




O us finirons ce Traité de la Sphere parles diflèrcntes 
Ridions de l’Air, & par les aiverfcs fortes .de Me- 
tcoifs , & autres impredions qui s’y engendrent 
Jon les Philofophcs Sc les Aftronomes Anciens ^ Modernes. 

Lij 
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Ve l’Air filon les Anciens^ 

L ’AiRcft Tin corpsqui confiftccn unité; il n'eft point compoTé 
de petits corps ou Atomes, ainfi que l’a voulu Epiciuie ; c’en 
un Corps plein , & fans vuide , qui s’écoule delà R^ion du Feu ;-i\ 
eft plus léger, plus délié, & plus haut que laTene& que l'Eau; 2e 
plus épais & P us pefant que le Feû ; il cft de luy-mcfme froid & 
obfcur ; il cft diviféen trois Rc^ons : Haute, Moyenne, & Bailê: 
La plus haute cft fort (cche&fort chaude ; celle du milieu cft tem- 
pérée, mais plus froide que la R<^on Supérieure, & que la Région 
inférieure nu Baflè, qui eft épaiflc& obfcure. 

Ceux qui fuivent l’opinion d’Ariftote , divifênt l’A ir en trois in- 
tcrvales qu'ils appellent Riions, & les nomment la Haute Rq>ion, 
la Moyenne & la Baffe. 

La Haute Région commence à la Sphère du Feu , ou félon ceux 
qui rejettent l’Elément du Feu , à la concavité du Ciel de la 
Lune, &: s’étend jufqu’aufommet des plus hautes Montagnes : na- 
turellement cette Region Supérieure eft chaude , & les Metcores font 
thflipczavantquc de pouvoir s’élever fi haut : Neanmoins , félon Je 
léntiment de quelques-uns, les Comètes s’y engendrent. 

Elément ejl un corps Jimple qui ne peut e^re divtji nj fipari en 
Afferentes formes. 

Meteore ejl ce qui eft produit en f Air par l'amas des vapeurs ér des 
^xha'aifms qui font attirées en haut par la force des Rayons du So‘ 
ieily dr des autres Corps Celtftes : Ces mots de vapeurs & d’c-xhalai- 
ftns féront expliquez cy-aprés dans !a page 168. 

La Moyenne Région commence au fômmet des plus hautes 
iVlontagncs, telles que le Caucafé & le Fie des Canaries , & fé ter- 
mine àl'cndroit où finit la Réflexion que font les Rayons du Soleil 
contre la -Terre. Cette Région eft plus froide que chaude, & 
■c’eft Bque fc forment les Nuées, les Vents, le Tonnerre , la Pluye, 
la (î refie, & fcmblab’cs Météores. 

LaBaflé Région cft celle où nous refpirons, &où nous remar- 
quons le vol des Oyfeaux : Elle commence où la jnoyenne prend 
fin , c’eft à dire à l'endroit où lé termine 1» réflexion que font les 
Raj-ons du Soleil , quand ils tombent fiif la Terre. Ils concluent 
que par cette réverbération , la Rigion inférieure eft naturellement 
chaude Se humide ; c’eft là que le forment les brouillards , la rofée* 
& la plupart des autres impreilions de l’Air. 
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De P Air félon les Modernes, 

D 'Escartes dit que tout corps invifiblc & impalpable (i 
nomme Air ; & que l’Air , & tous les autres corps (êmbla« 
blés > qui nous environnent , font compofêz de plufîeurs petites 
parties dc diverics figures & grofleurs , qui ne (ont jamais bien 
arrangées, ny fi juftement jointes enfcmble, qu’il ne refteplufieurs 
intervalles autour d’elles ; & que ces intervalles ne font pas Vuides , 
mais remplis d’une matière fort fubtile & fort fluide , qui s'étend 
iàns interruption depuis les Aftres jufqu’à nous. 

Rohault aflêurc que l’Air eft une matière fluide & tranlparante, 
dans laquelle nous vivons , & qui eft répandue de touscoftez à l’en- 
tour du Globe, compofé de la Terre & de l’Eau. 

On n’a point encore bien vérifié combien il faloit de temps à l'air 
pour fê corrompre naturellement de fby-mefmc (ans aucune im- 
preflion eftrangcr; mais on a remarqué par plufieurs expériences que 
fix pieds Cubiques d’air fuififent pour la libre reipiration d’un 
homme. 

Les Philofbphes Modernes ont fait des Expériences trcs-curieufts 
A trcs<onv3incantcs pour prouver la pefanteur de l’Air ; & quoi- 
qu’il ne nous paroiflê pas têl, nousfbmmes comme ceux, qui na- 
geant entre deux eaux, n’en fentent point la pcfantcur , quoiqu’elle 
rie laide pas d’eftrepefiuite. 
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De la Nature Ori^ne des Nuées , félon les 
Anciens. 

A Naximene tient que les Nuées fe font parce que l’Air- 
s'épaiflit extrêmement. 

Epicure (bûtient que les Nuées (ç font de vapeurs. 

Seneque parlant de IVipinion d’Alclcpiodotus fur les Tonner- 
res, & Foudres, dit à la fin de fon Ehfcours, que la Nuée n’eft 
autre cholê qu’une épaificur d' Air gros & ramalTé enfêmble. 

Pline aflèure qu’on peut fort bien dire , que de l’humidité qui 
monte de h Terre en haut, ou de l’Air qui eft humide, (ê forment 
& fe compoiênt les Nuées ; Mais pour dire qu’ellft ayent un corps, 
& qu'elles foient folides , il n’en faut nullement douter ,^expe^ience 
le montre aflèz , puifqu’elles donnent ombre au fond de l’eau ,pour 
quelque profonde qu’elle fbit ; ainfi que les Hongeurs l’aflcu- 
rent , qui ne perdent jamais le Soleil de veuc , quelque pixK 
fondeur que puifTcnt avoir les gouffm où Us fe joctent. 
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Ve U Nature & Origine des Nuées félon les Modernes. ^ 

C Eux qui fuivcnt leicntimcntde l’Ecole, difcnt que lapnnd> 
pale matière des Nufe , eft la vapeur , lexhalaifon eftant d‘unc 
nature trop (êchc pour compofêruncei^ce de corps humide, comme 
eft celuy de 1a Nuée. 

Exhalai fin efi une maniéré Je fumée tfut le Soleil tire de la Terre» 
des autres Corps Terrefires. 

. ffapeur eft un autre forte de fumée aut le Soleil > par fa chaleur» 
tire de Ceau y dr des autres corps hitmiJes. 

O^tnJi GafTcndi prétend que la maticre de la plupart des Metcores eft com- 

pofécd'ExhaIairons& de vapeurs méléw, parce que l'on ne peut pas 
y X- concevairquclcsfuméeshumides,attiréesparlcSolcil,montcntàpart; 

&lesfcchesàpart,<nais que celles ou l'humidité prédominé, s’appel- 
lent vapcurs,& celles où la lêchereflc prévaut, font apellces exhalaifonfc 
Dans l’Ecole on dilUngue d'ordinaire les Nuées en Nuées l^e* 
res, & en Nuées épailTes. 

Les N uées IcKres , que le vulgaire appelle N uages, fc forment d’or- 
dinaire dans la fin de la première Région de l’Air, ou au commence* 
ment de la féconde i mcfme il y en a qui s’élèvent prcfqueàdemy 
form ki de dcITus certaines Rivières & Lacs , principalement dans te 
Printemps & dans l’Autonne ; lorfquc le Soleil attire, par la puiflânce 
de fes Rayons , ou plutôt pr la dilatation de fâ chaleur , les parties les 
plus onftueufcs de l’eau, par fclpacc de plus ou de moins de temps, fc- 
' k>n que la fâiiôn s’avance plus vers l’Efté. Et comme la matière de ces 

Nuées eft lege^i & comme tranfparante , de là vient que le Soleil , par 
fon élévation fur l’horifbn , & pr la réverbération defes Rayons fur 
la Terre, lesdillip facilement fans les refoudre en pluye , en délie- 
chant leur matière qu’il fubtilife à mefurc qu’elle s’élève, 
LaNuéeépaiflèeftunevapurfortconfidcrable, élevée par lavertu . 
dclachalcindcsRayonsdu Soleil, jufque dans la moyenne Région 
de l’Air, qui larcflereou condenfe par le fioid qui fe rencontre dans 
cette Région, qui nous la rend vifiblc, & par fois fi folidc , qu’elle fait 
ombre au corps du Soleil. Si dans les faifons de l’Autonnc Se de 
l’Hyver,ces fortes de Nuées ne viennent à fc refoudre avant midy , 
clics durent ordinairement tout le jour , & mefmc quelquefois la 
nuit» à caufé delà foiblefïè des Rayons du Soleil , qui ne les ayant 
pû dilfipr au milieu de la journée, aura fans doute beaucoup moins 
de force à le fiûre fur le foir. ’ 



De là couleur des Nuées. 



D 'Esc A RT E s qui dît que les Nuées font compofécs de va- Dtfamts 
peurs condenfécs& refend en gouttes d'eau j ou petites par- difcoursf.du 
cilles de glaces fufpendus dans l’Air y & devenues notablement Mettora 
moins tranfparcntes que l'Air pur ; ajoûte que la blancheur & la 
noirceur des Nuées , ne procédé que de ce qu’elles font plus ou ’ 

moins expofées à la lumière des Aines > ou à l’ombre , tant d’elles 
mefmes, que de leurs voHîncs. 

Davity aficure que de la mefme maniéré que la fumée rend la D 0 vin im 
flâme rouge, qui eft d’elle mefme claire & luifante, tout ainfi 4’ex- tm. 
halaifon ftimculc qui fe mêle parmy les vapeurs , fait devenir les 
Nuées rouges , qui d'elles mefmcs font blanches; mais la vapeur trop 
ÀaifTe les rend noires. 
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De P Arcrcn-Ciel ou iris félon les Anciens. 

P L U T A R QU E eftime que l’ Arc-en-Ciel eft un Météore faxiS 
aucune fiibimance réelle > n’ayant lêulement que l’apparence. 
Anaximene dit que l’Arc-cn-Ciel le fait par l’illuminaKon du; 
Soleil , qui donne dans une Nuœ épaillè , grofle & noire; de 
niere que (es Rayons» ne pouvans percer & pénétrer à travers » fê' 
ramadent dans cette Nuée. 

Anax^ore tient que c’eft une rcfraélion de la lumière ronde du- 
Soleil, tlonnant contre une Nuée épailTe» laquelle doit toujours 
eftre vis-à-vis de luy. 

Pline dit qu’il eft certain que l’Arc-en-Ciel eft caulc par les- 
Rayons du Soleil, lefquels irappans une Nuée creufè , font con- 
traints de fë réfléchir , & de (ê rompre vers le Soleil. 

Ariftote, & les Philolbphes de fon Ancienne £(cole » definiflènt 
l’Arc-en-Ciel , un Arc qui nous paroift de plufleurs couleurs dans 
une Nuée ronde & concave , en partie tranfparente, & en partie 
opaque , provenant de la reflexion des Rayons du Soleil , ou de 
la Lune. 

Seneque a écrit que l’Arc-en-Ciel (ê fait rarement durant la 
Nuit, à caulc que la Lune n’a pas allez de force pour pouvoir pcr~ 
cer les Nuées, & les colorer de fa clarté, comme rat le Soleil,quand 
il leur eft oppofé , & que cet Arc eft peint des diverlès couleurs : 
que l’on l’apperçoit , parce que quelques parties de la Nuée , où it 
fe voit , font tellement condenfées , qu’elles ne peuvent fcdflcr paf- 
fer les Rayons du Soleil à travers ; & les autres font fi rares, qu’elles, 
ne les peuvent réfléchir. Cette in^alitc mêle & confond la lu- 
mière & l’ombre l’une avec l’autre , & engendre dans l’Arc cet ad- 
mirable variété que l’on y voit , plus ou moins diftinâement , fé- 
lon que le Soleil envifage plus ou moins à plomb la Nuée ; car on 
ne peut pas douter que l’Arc ne foit l’image du Soleil , engendré 
dans une Nuée creulé & pleine de rofee , ainfi que l’experience le 
fait voir , puifqu’il ne paroift jamais que la Nuée ne foit oppofée , 
ou vis-à-vis du Soleil , foit qu’il foit peu ou beaucoup élevé. En 
effet , fi le Soleil defeend , la Nuée fera élevée ; au contraire , s’il 
eft haut , elle fera baflè ; mais fi elle char^ de finution , en forte 
ou’elle gagne le côté du Sdeil, pour lors elle ne repreféntera plus 
a’ Arc , à caufe qu’elle n’eft plus direélement expoféeau Soleil. Ifoui 
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la divcrfité des couleurs , elles procèdent en partie du Soleil > 

& en partie de la Nuée , car le Meil Icul , & la Nuée feule ne ^ 
les peuvent former ; d'où vient que jamais on ne voit d’Arc- 
en-Ciel en temps ferein Toutes les couleurs qui paroifTent dans 
l’Arc- en -Ciel > comme le bleu, le vert, le rouge, le jaune, & 
celle de feu , tirent toute leur origines principafo de deux cou- 
leurs , une vive & éclairée qui procédé du Soleil , & une morne 
& blafarde qui vient de la Nuée. Ce Philofbphe pour don- 
ner quelque demonftration fënfiblc , comme fê forment les 
differentes couleurs de l’Arc-en-Ciel , dit, qu’il n’y a qu’à ro- 
marquer que cela fc fait* à peu prés de la mcfme manière que 
quand un tuyeau de plomb le creve en quelque endroit , où l’eau 
qui en fort avec précipitation , fè rependant dans l’Air du cofte du 
Soleil , rcprefêntc la figure de l’Arc-cn-Ciel. Enfuitc il dit , que 
l’on fera encore la mefme expérience , fi l'on fc met auprès d’un 
foulon quand il arroufe des Draps ; car lors qu^il jette deflùs ces 
Draps , l’eau qu’il a dans la bouche , on void que dans ces petites 
gouttes d’eau qui s’épandent en l’Air, il s'engendre plufieurs dif- 
ferentes couleurs, pareilles à celles qui ont accoutumé de reluire 
dans l’Arc-en-Ciel. 

Le mefme Seneque approuve l’opinion de Pofidonius , lequel 
tient que l’ Arc-en-Cicl fc forme dans une Nuée concave , comme 
dans un miroir rond & creux, dont la figure cft à peu prés celle de 
la moitié d’un Balon. 
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Des Tonnerres y Foudres , Eclatrs y Orages y Vents-brn- 
lansy & Tourbillons y félon les Modernes. 

C Eox qui fiiivent Ariftotc ,& mdracc'cft l’opinion commune » 
foûticnnent , foit que les vents viennent des vapeurs, ou des exha- 
iaifons , que quand les vents fe trouvent enfermées dans les N uées ; & 

Î u’ils ne peuvent monter plus haut , ny defeendre plus bas, àcaufê 
e leur épaificur, qui vient à fè grofTir& refeirerdeplus en plus , par 
un continuel furcroift de vapeurs & d’exhalaifbns j alors , pour fbrtir 
de la Nuée , ils rompent avec violence Sc fracas ; & c’eft de cette 
rupture d'où procèdent les Tourbillons,Orages,Eclairs,& Tonncrcs. 

Les Tourbillons & Orages le font quand l’exhalaifon fê rencontre 
renfermée dans uneNuée épifT^& que pour en fortir,cette exhalaifôn 
eft réduite à fê referrer pour faire plus fàc^etnent breche à la N uée,d’oîi 
elle fort comme en pirouettant , en façon de Cône ou de Colonne. 

Mais fi l’exhakifon eft humide, & tenant de la vapeur ; & que l’ou- 
verture de la Nuée foit grande , il en fortiraunc pluye accompagnée 
d’un vent impétueux, & c’eft proprement ce qu’on appelle Orage. 

Les Efdairs, T onnerres , & Foudres fê font quand le vent ou l’exha- 
laifon,renfêrméedans la Nuée en grande quantité, en veut fortir; & 
quclaNuécfêtrou\^t fort épaiflê, refifteà la violence de l’exhalai- 
fon; en telle maniéré que cette exhalaifon, en fortant de force, fort fub- 
tilifee, &en fêu, court dansl'Air de difïèrens coftez, au gré du vent 
qui l’anime ; & voiB comme on tient que fê font les Efdairs. 

Mais s’il arrive après l’Eclair que l’exhalaifon continue à vouloir 
fortir avec une plus grande violence; alors l’exhalaifon , après avoir 
efté battue & rebattue dans les flancs de la Nuée , en fê mettant toute 
en fêu , rompt la Nuée avec un grand effort & un grand bruit, & c’eft 
proprement ce bruit qu’on appelle Tonnerre , le feu qui en fort fê 
nomme la Foudre : Et lorfque, par la grande chaleur du fêu, la ma- 
dère la plus grollierederexhalaifon , a efté parifiéeen maniéré d’un 
morceau de Brique noir ; c’eft cette pierre qu’on appelle Qu^arreau. 

Gaflêndi avance que la matière de la Foudre n’eft autre chofê que 
de certainesexhalaifonsGraflês, Sulfureufês, Birumineufês, & Ni- GMfendidMs 
treufês, que la force de la chaleur fouterraine, & celle du Soleil, dé- Btrnitr a- 
tachentôc élevent en l’Air , & prétend qu’elle eft compoféc des mefi ^ 

mes chofêsqui entrent dans la compofition de la poudre. ^ 

Defoartesditquela Foudre & l’Efdairfbnt une exhalaifon enfer- DifcJttt 
méeentre deux Nuées ;& queTexhalaifon s’enflàmeparla chute de prine. Phil. 
ja Nuée qui eft au deflus , fur celle qui eft au deffous. 4 «rr. 
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Des m^reffions de Feu que Con voit mu Ciel eu dans C Air, 
filon les Anciens & les Modernes, 

Tlintl U. TC N T R E les divcrfês impreffions de Feu que les Anciens ont re- 
€ééf. x6. ^ marquées au Ciel , Pline dit qu’il y en a d’une forte i qu'il 

nomme Flambeaux , qui ne paroiflent jamais que quand ik tom- 
bent ; il en diftinguent de deux fortes qu’il nomme Lampes ou 
Flambeaux > & Lances à Feu : Il dit que la différence qu'il y a en- 
tre les Flambeaux & les Lances * efl: que les Flambeaux laifïcnt après 
eux une longue trace par où ils ont pafle , eflant feulement ardans 
vers leurs teAes; mais pour les Lances ï Feu , elles font plus longues 
& font entièrement ardentes. 

DmvhyifM impreffions de Feu que l’on voit au Ciel s’engendrent d'ordi- 

MenJe t*. I. naire dans la bafic R.<^on de l’Air , ceux que l’on voit voltiger aux 
iiv. J. dt environs des Mats & Antennes des VailTcaux , font nommez par les 
tÂceoritiu Pilotes & Gens de Mer, le Feu faint-Elme,nouscn parlerons dans 
fécond Livre. Pour les autres impreffions que l’on voit fouvent 
arriver en temps fcreins, & tomber du Ciel comme des Eftoülcs 
qui apres avoir couru quelque temps en l’air , viennent à dtfpa- 
Cnffindi. tousd’un Coup. Ariftote dit,qucc’eft une bxhalaifbn cliau- 

ittMttnrtt & friche qui s’eflant élevée en laRcgicndcTAir y tourne en fà- 

€hMf. J- çon de Cercle > & s’enflamme par la partie fuperieure qui cA la plus 
difpofce pour cela. Ainfl l’inflammation continuant & venant a fi- 
nir dans lapanie inferieure , forme cette longueur de flamme qui 
paro:A comme une trainée de poudre qui s’enflammeroit par un 
bout , & finiroit par l’autre , ou comme la fumée gralTë d'une chan- 
delle nouvellement cAeinte qu’on allume avec une autre chandelle. 

Pour les autres feux que l’on voit quclqucsfois fur les Cymetie- 
res & dans les Voiries y ils proviennent des Exhalaifbns graflês & 
huileufes qui s’élèvent de ces lieux-là par la réverbération des rayons 
du Soleil, & qui eAant agiteespar quelque Tourbillon , vicnnentà 
s’enflammer ; fôuvcnt ces feux fe forment par la feule agitation de 
l'Air; quelquesfois de femblablcs Exhalaifons s’enflanunent à l’en- 
tour de ceux qui courent la poAe , à l’entour des Chariots & C> 
rofics qui roulent en EAé quand les nuits font chaudes ; fouvent 
aux Armées durant la grande chaleur . on en voit qui fc viennent 
mettre au haut des piques des Soldats , lorfqu’ik marenent le foir ou 
la nuit en Bataillons ferrez le long des Bois où fc recontrent des Exal- 
laifons aifées à s’enflammer par l’agitation de l’Air. De fcmblabe , 
matière s’engendrent auffi fur la 'Terre., les vcrsluJfans qui efclai- 
rent & brillent la nuit comme des pierreries. FIGURE LXII, 
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De U marner e que fe font les Pluyes , Neiges , Grejles 
Bruines y Brouillards & Rofées félonies Anciens. 

A Naximene tenoit que la Neige (ê fait quand la pluyeen 
tombant vient à fe prendre & à fe geler , & que la Grdle (c 
forment quand lapluye vient àeftrefurpifê d’un vent froid. 

Epicurc veut que les Vapeurs foient la matière des Nuées y & 
que les goûttes d’eau de pluye font la Grefle dont les grains 
deviennent Sphériques ou ronds à mefurc qu’ils tombent. 

Pline dit que la Grefle & la Neige fê font de goitttes de pluye 
qui gclent loifqu’clles tombent , que les gouttes ne font pas fi for- 
tement gelées dans la ‘Neige que dans la Grefle. 

Les Bruines &Broüillaras s’engendrent de Rofées froides; quant 
aux Bruines eOes ne viennent jamais en Efté , ny devant les gran- 
des froidures. 

"La Neige fe forme d’ordinaire en Hyver,&non pas la Grefle. 
On voitprcfler plus fouvent de Jour qucdoNuit,& neanmoinsla 
Grefle fe fond toujours plus viftequcla Neige. 

On ne voit point aufli de Rofee quand ü gele > ny durant les 
'grandes chaleurs , ny quand le vent fouffleavec vehemence ; mais 
Seulement quand la Nuit eft claire & foraine. 

L’eau fe diminue à la Gelée » de forte que la Glace clfant fon- 
due, on ne trouvera jamais la mefurc de l’eau telle qu’elle cfioit 
.avant qu’eftre gelée. 

Seneque dit que la Grefle n’eft autre chofe qu’une Glace qui 
«ft encore fufpenduë en l’Air ; que ta Neige eft une gelée blancs» 
prife en l’Air, & que l’on peut facilement découvrir pourquoy la 
Grcle eft ronde. On remarque que les gouttes d’eau prennent tou- 
jours une figure Spherique ; ce qui fe void fur les Miroirs qui re- 
tiennent rhumeur quand on fouffle deffus. 

Le mcfme Philofophe voulant donner raifon pourquoy il Neige, 
& ne Grefle point en Hyver , dit qu’en Hj'ver l’Air eft gelé , Sc 
que par confequentil ne peut fe convenir en pluye ; mais qu’il fe 
change en Neige de laquelle l’Air approche le plus en ce temps-là; 
mais quand le Printemps a commencé , il arrive un plus grand re- 
lâchement de temps , 3c le Ciel eftant devenu plus chaud , les gouttes 
de lapluye fe font plus gro(Iès,Ie changement de l’Air eftant plus 
grand. • • 



Dt U ménicrt qme fe font les Pluyes , Neiges » GreJUs , 
Bruines iBro/ùllards & Bofées fjclon Us Modernes. 
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N O U s ayons déjà rapporté , fclon Dcfcartes que les Nuées lont 
compoTées d’ordinaire de gouttes d'eau , ou de parcelles de Gla- 
ce fort petites; Sur ce fondement, il dit que les Nuées qui le tour- 
nent en pluyes defeendent , ou par leur propre pelântcur , lorfquc 
leurs gouttes (c trouvent aflez grofles ; ou parce que l’Air qui cft 
deffous fe retire , ou que celuy qui eft delTus les preOe , & leur don- 
ne occafion de s’abairter, ou parce que pluficurs decescaufcsycon- 
1 courent cnlcmblc. Quand l'Air de deflbus fe retire , c’eft lorlque la 
[ pluye nous paroift fort menue ; au contraire elle fe fait fort grollè , 

I quand les gouttes les plus élevées de la Nuée , font prelTécs cic l'Air 

I qui eft au delTus , & font, obligées à defeendre , en le joignit 5c le 

I groftlflantaveccellcs qu’elles rencontrent en leur chemin Maisquand 
h chaleur , qui a coûuime de rarcfier les autres corps , condenfe d'tM-- 
i dinairc celuy des Nuées en parcelles de glace ; & que ces parcelles, 
[ ayant cfté ^pllcment éparlcs par l’Air , fe divifent apres cnplufiatrs 
petits floccons , pour lors li elles defeendent , lans avoir cfté 
j fondues, elles compofent la Neige ; mais (i l’Air par où elles pat 
I (ênt cft fi chaud qu'il les fonde, ou qu’elles le foicrttprcfquc, 5c qu’il 
I furvicnne quelque vent froid qui les gele derechef , c’eft alors que le 
1 (ait la grefte. 

i Ce mefmc Auteur dit que l’on nomme brouillards, les vapeurs 
^ qui s’élèvent aux environs de la Terre, 5c qui deviennent beaucoup 
[ moins tranfparcnces que l’Air. 

[ On remarque que lorfquc le Soleil palfe de l’Autonneà l’Hyyer, 
j &quela fbiblcflc etc les R^ons , n’eftpluscapabledc réverbération, 
^ il s’engendre pluficurs Nuées lucres , qui le mêlent les unes ai ec 
les autres , nous empefehent de nous voir ; ce qui forme ce que nous 
I appelions Brouillards. 
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Des Vents félon les Anciens & les Modernes. 

L e s Phflofophcs font extrememcnt partagez fur J’originc & la 
matière des Vents; Les uns ont dit, que le Vent cft un Air agité 
devers une certaine partie de l'Horifon; d 'autres, que le Vent eft une 
fluxion de l’Air , & agite par les di%xrs mouvemens des Planettes , & 
par la multitude de leurs Rayons ; d’autres ont afleuré que c’efteât 
cet efprit vital & univerfel, qui eft l’Ame de la Nature, & le princi|>e 
^e toute forte de génération. 

Defeartesdit que toute îçitation d’Airyquieft fenftbley (ènom. 
me Vent. 

D’autres Philo^hes difent, tju’il eft à croire .que les Vents Ce Ibfit 
lorfque les exhalailons aqueulês trouvent en s’devant & en péné- 
trant au travers des porcs de la Terre , des Sels qui (è mêlent avec 
elles ; & que ces Vents là font froids, avec lefquels il fc mêle des 
e^ts de Salpêtre, ou de Sel commun ; ceux-là font chauds , lorf- 
que ce mélange eft d’efprits Amoniaques & Alumineux , & prin- 
cipalement Amoniaques. 

L’opinion la plus commune eft que les Vents font formez par des ex- 
halai Tons, c’eft à dire, par des fumées chaudes & fcichcs que les Rayons 
des Corps Celcftcs attirent de la Terre; ils difent que ces cxhalaifons 
s’eftans élevées jufqu’à la moyenne Rq»ion de l’Air , y trouvent des 
Nuées froides qui les répouflent par l’effet naturel des qualitcz contrai- 
res; de forte qu’eftant contraintes de defeendre, elles font agitées Si 
difperfccs de cofté & d'autre, entraînant avec elles les autres cxlulaifbns 
qui montent, & par la mobilité & fluidité qüilcurcft natuicUc, cour- 
rentpar les parties de l’Air où elles trouvent moins de refiftancc. 

Les Vents font plus ou moins chauds félon ladiverfe température ou 
conftitution de l’endroit d’où ils viennent. Ainfi ceux qui fouflent dû 
ISlidy, font chauds ordinaircmcnt,& ceux qui partent du Septentrion* 
tiennent des qualitcz froides de la Zone glaciale, ce qui fe doit entendre 
à l’égard des parties du Globe Tcrreftre où nous habitons, car les 
chofes feront contraires dans une autre pofition de Sphère. 

Quelques Modernes aoyent qucle Vent n’eft autre choie qu’une 
agitation de l’Air ; c’eft ainfi que l’Afr agité avec un Eventail , fait 
du vent, & que l’on en fent ordinairement fur le bord des Riviè- 
res , dont le cours aulê quelque impreffion dans l’Air. 
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£>u nombre des Vents, 

L e s Anciens ne connoifToient d’abord que deux Vents princi- 
paux , à fçavoir celuy du Septentrion , & ccluy du Midy ; & à l’é- 
gard des autres, ils donnoient le nom de Septentrionaux à ceux qui 
s’approchoient le plus du Septentrion ; & le nom de Méridionaux à 
ceux qui eftoient les plus proches du Midy. 

Enfuitcon diftingua quatre Vents qui venoient de quatre principa- 
les parues du Monde, & on les appella Vents premiers. Apres on y en 
ajoûta quatre , qui furent tirez des points de l’horilbn, où le Soleil fc 
lève & fe Couche pendant les Solftices. Ariftote n’en a reconnu que 12. • 
mais du temps de V itruve qui vivoit fous Jules Celâr , on en contoit j 
24. Dans ces derniers Siècles on en reçoit z. & quelques Pilotes qui 
ont voulu eftre plus cxa( 51 s dansles voyages de long cours , ont divifé 
en deux parties ^alcs, chacun de ces 52. ce qui en a fait 64. Dans 
les Cartes Marines on fê contente d’en marquer 52, fur la Figure 
qu’on appe le K ofc des Vents. 

Pour former cette R.o(ë, ils font une drconfcrence qu’ils divifênt en 

3 uatrc parties égales par deux Diamètres qui fc coupent à angles droits 
ans le centre, pour placer à leur extrémité, les quatre Vents principaux 
appeliez fur fOcean, Nord, Eft, Sud, & Oueft. Ils mettent le Nord à 
la partie fuperieure de la Rofê , l’Eft à la main droite, le Sud en bas, & 
à l’oppofite du Nord, L*Oueft eft à main gauche, diredement oppofe 
à l'Eft,& entre chacun d’eux ilstirentfept lignes qui accompliflent le 
nombre de 52. Us forment les noms des 28. autres de cette manière. 

Pour avoir le nom du Vent qui eft prccilcmcnt entre le Nord & * 

lEft, il faut feulement joindre les deux mots Nord, & Eft , & l’on 1 

aura Nord-Eft pour le Nom propofé. Si l’on veut fçavoirlenomde d 

ccluy qui eft )irecifcnr»cnt entre le Nord & le Nord-Eft, on n’a qu^ | 

joindre le mot de Nord avec le root Nordeft , & l’on aura Nord* j 

Nordeft pour le Vent propofé. 1 

Que fi l’on veut nommer ccluy qui eft entre le Nord & le Nord- f 
Nord-Eft , il faut après le mot de Nord , ajouter le mot de Quart 
qu’on ftgure ainfî -i , ic l’on aura Nord-quart au Nord-eft , pour I 
k Vent propofé. j 

Si l’on pratique la mcfnK chofê de l’Eft au Nord-Eft, oti aura TEft 1 

Nord-Eft. 1 

E t fl apres l’Eft on ajoute un Qim , on aura Eft i Nord-Eft. 1 

Si départ &: d’autre du Nord-Eft on ajoute encor un Quart, on 1 

aura Nord-£ft j au Nord , & Nord-Eft ^ à l’Eft. j 
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D» CompAs de Mer y ou Compas de Route appelle Bou/iUe 
par quelques-uns i & des Vents de la Mediterranée^ 

L a Rolê des Vents expliquée dans la page precedente, efticyre- 
prefentée par la Figure A. Si on veut la lire (ervir de Compas de 
route pour la navigation , on la décrit fur un Carton , & on met te 
centre de la Rolê fur un petit pivot d’acier qui la balance. Dans la 
partie inferieure du carton on met une Quille , c’efl à dire, un fîl 
d’acier dif^le en forme de Lozange, marqué dans la Figure B. Un 
des Angles aigus decette Lozange ou Eguitle, efl fiotté d’aimant au 
dedbus d’une Fleur de Lys qui y eft rcprefêntée ; & cet angle ou 
pointe de Touille eflant curigéepar la vertu de l’aimant, fê tourne 
vers le Nord du Monde, ce qui fait tourner l’angle oppofe ven te 
Sud. Pour tenir la Rofe dans une fîtuation horizontale fur fbn pw 
vot, on applique un petit morceau de cire , indiqué par la lettre Gv 
fur l’endroit du Carton qui efl proche du Nord , à caulê que lesqua« 
htez de l’aimatu , donnent naturellement quelque inclination à l’é« 
guille , & font hauflêr vers le Pôle, la pointe qui en cft frottée, à 
moins que k morceau de cire nefêrvede contrepoids. 

Le Pivot qui fbûtient ce carton, eft au milieu d’une btoüctte , & 
cette boüette eft mile dans une plus grande , où elleeft tenuëen é^uH 
libre; & fufpenduë , pour demeurer dans unepofition horizontale, 
ma^é l’agitation & le balancement du vaiHèau : laFigure de ce Com- 
pas ^ Mer eft marqué par la lettre D. 

Les Püotcs tk la Mediterranée donnent aux Vents des non» 
differens de ceux qu’on leur donne fur l’Qcean. Le Nord cft pour 
eux la Tramontane, l’Eft prend le nom de Levante , le Sud prend 
ccluy d’Oftro ou de Mezo^omo , & l’Oueft s’appelle Ponente. 

Tous les autres Vents changent auflî de Noms, comme ou 
verra dans le rapport & la confbt^té d.c leur fituadon, nvaurt^uéQ 
d9Qs.la Rolê que nous Bgurmtv 
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Des Figures dont les Géographes Anciens & Modernes 
fe font fervis pour reprefenter le Globe 
Terrepe. 

Des Premierot eotmoijfauctt utet tou u eu de la Terre* 

’O N crpit que la Terre a efté parugée ancienne' . 
ment entre les enfâns de Noé , en telle maniéré 
que Sem , qui eftoit le Fils aîné de ce Patriarche, w.y, 
& (es defeendans , ont occupé prefque toute cet- t»f. 4 . 6> j. 
te partie qui nous a efté depuis connue fous le nom tom.i.p.tf. 
d’Afie. ^ ‘7* 

Ci>am fécond Fils de Noé , & fes defeendans , ont tenu l’Afii- 
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FIGURE LXIV. 
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J)es rentes CçnJlruÇtipns ou msnieres dont les Ancien f 
(jeç^afbes Je font fervis four refrtfenter U 
Globe Terre fre^ 

L e Phibrophe Anaxiinander Milefien efl un des pliv Anciens 
Géographes , dont l’Hiftoire nous parle qui ait reprefenté une 
Mappe-Monde. 

Les Anciens pour reprefenter la Terre ainfi qu’elle eftoh egnnuë 
de leurs temps , fe (èrvoient d’Ecorces cT arbres & de peaux préparée^ 
mais ces Cartes & d’autres excclicns Ouvrages de leur façon , fu» 
rent confumestdans l’Incendie de la Ville de Mület* Patrie d’Ana* 
iKimander. 

Pomponius Mêla qui vint fort long*temps après , décrivit le 
Monde en un fêul Plan-Hemi^here , & divifà la Terre en deux 
Continents qui efloient (êparez par le vafte Océan : & P. Bertius a 
drefle une Carte , fuivant l’opinion de ce Géographe , qui eft icy 
leprelêntécà la Telle de cette Planche. 

Pofidonius , excellent Mathématicien , & levant Philofbphe, 
ti’ignoroitpas que le Globe Terreftre fuft d’une figure Spherique, 
mais U ne lailTa pas de le reprefenter bus la figure d‘un Ovale « 
& en maniéré de Fjonde , parce que les parties de la Terre qui étoienc 
connues de fon temps « avoient une longueur & une largeur qui 
fèmbloicnt authorilcr cette Figure : Sa Carte efl dans le milieu de 
la page fuivante , & nous l’avons aulfi prilède Bertius. 

Claude Ptoleméc , qui vivoit bus les Empereurs Adrien & AiW 
tonin , & qui eft reconnu avec juftice pour le Prince de l’Albrono- 
inie > a travaillé fur la Géographie avec plus d'érudition & d’cxaôi* 
f udc que tous ceux qui l’ont précédé , & nous a lailTé des lumières 
dont les Modernes tirent de grands avantages. |la reprelcotéla Figu* 
ye delaTwe fous une elpecc de Quarférlong formé de deux Li- 
gnes courbes & de deux Lignes droites : Il a mis les parties de la 
Terre qui eftoient connues de fon temps, ainfi qu’elles font repre^ 
lêntccs au bas de la page prefente ■ Sc le fçavant h lercatof noqs a qou* 
pc des C^cs ^u’i| 9, mefTées fur cct Auteuf . 
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Des differentes ConfiruUions des PUnifpheres , de fuis U 
découverte de f Amérique. 

L E$ anciennes reprefentations Géographiques ont efté changées 
après les decouvertes des nouveaux Pilotes & Voyageurs, & 
nous fommes redevables de ces decouvertes au fccours de la pierre 
d’Aymant , dont on imprime les qualitez dans l’Aiguille des Boa* 
folles ou Compas de Mer qui fervent à la conduite des Navires, & 
& à la facilité des voyages de longs cours. Mais on ne s’efl guere 
prévalu de ce fecours & de ces oualitez , que depuis l’année i toa. 
que Jean Goia , natif d’Amaln , Ville ou Royaume de Naples, 
mit les Aiguilles dans leur perfedion ; car l’origine de leur ulâgç 
cft incertaine : les uns l’attribuent aux Chinois, mais d’autres con* 
teftent cette opinion , & rejettent les Mémoires qui difent que 
Marc Paul Vénitien en apporta l’invention l’an ii6o. lorfc^u'il re- 
vint de fon Ambadâde , & alïèurcnt que l’Aiguille aimanté efeoit 
déjà connue dans nofere Europe , fous le nom de Marmettey dd 
l’année izoo. Ce qu’ils juflificnt parles AntiquitezdoFauchet,&c. 
Quoy qu’il en foit , on tient que la première Carte qui a changé la 
figure de celle de Ptolomée , fut apportée du Cathay l’année izSo. 
par Marc Paul , & qu’elle eft encore à Venife dans l’tglifede faint 
Michel de Muran, telle quelle eft reprefentée dans la partie fîipe* 
Heure de la page fui vante , où elle forme une efpcce d’Exigone 
mixte ou de figure à fîx coftez formée de Lignes droites & de Li- 
gnes courbes. 

Enfuite le Planiîphcre fût reprefenté en Ovale par Jacques CaA 
taldo , Cofmographc de la République de Venife , qui mit 
dans une feule Carte les Terres de l'Anden & du Nouveau Coo> 
tinent. 

Les Portugais allcurent que Miguel, Lopez eft le premier qui a 
reprefenté les Anciennes Sc les Nouvelles Terres , connues dans 
un Plan ou Carte de figure quarrée. On en trouve de^gravées il 
Amfterdam chez Janfonius en l'année itfja. 
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Des PUnif^heres ou Cloles Terrejlres^ rtfrefenteT^iâne 
une Figure Circulaire. 

O Ctavius PisANUsafait une grande Carte du Globe 
en un fcul Planifphcrc rond, elle a efté gravée à Anvenen l’an- 
née 1657. * pluficurs feuilles. 

Louis de Mayerne Turquet , Parificn , Profcflcur en Géogra- 
phie en a donné une fous un feu’ Planifphere en l’année 1648. avec 
un difcours où il rend raifon de fa Mcthode. 

Bcrtius Cofmopraphe de Louis Xill. Roy de France, arepre- 
fenté le Globe Terreftre en deux Hcmifphcres , à l’imitation de 
Commandin , Poftel , & Sencrrius , ayant mis le point qui répond 
au Pôle Arftique, pour centre de rHemifphcre ^tentrional ; & 
le point relatif au Pôle Antarélique pour centre de rHcmilphcre 
Méridional. Il a prétendu que cette forte de reprefentation don- 
noit toutes les parties de la Terre plus exaéles & plus déga- 
gées , l’ayant tire du Planifphere de Ptolomée. 

Mais Artael natif de Tolcde , & tres-fçavant Mathématicien , qui 
vivoit en 1069. a eu l’honneur de trouver la plus parfaite des re- 
prefentations du Globe Terreftre , quoique l’ Amérique ne fliftpas 
encore découverte ; mais comme il eftoiterand Aftrononie,ilcrût, 
avec raifon , que le Soleil éclairoit des Peuples qui nous font oppo- 
lêz , ce qui luy donna lieu de reprcfënter le Globe en deux Hemi- . 
fpheres, en forte que l’œil du Speôateur cft vis-à-vis du point 
où ils fê touchent. Prefêntement chacun fuit cette conftruéàion, 
quoy qu'on y trouve ce defaut , qu’elle reprefente les parties qui 
font au milieu du Lontinent plus petites, qu’elles ne font en effet, 
comme il feroit aiféde démontrer parlaprojeftion d’un Globe for 
un plan Mais nous fommes obligez de nous en fervir jufqu'à ce 
qu’on en ait imaginé une plus pamiéle ; car nous n’en avons point 
qui reprefente plus diimétement toutes les parties ^ la 
■Terre. 
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CHAPITRE II 



De h Fi^re du Corps de U Terre , fointt dver 
U majje des Edux : De U Mufse ^ rjuanthé 
de U Terre , comparée à celle des Eaux j gj/ dex 
di*verfes Mefures. 



Ve U Fiÿtre do Corps de U Terre , joint avee U ,U*^ 

des Eanx^ 



U EL QUE j-uNsdcs Ancîcm ont crû que I« Ter- 
re, unie avec rEaUifailbirun corps d’une Pi^çure plâtre 
& creu(ë, comme celle d’un ballîn ; d’autres ont dit 
qu’il reflêmbloit à une Colonne. Le Philofophe Ana- 
ximenes le concevoh plat comme une T ablc. Pline a écrit 

S iu’il reflembloit à une Pomme de Pin. Lucippus luy donnoit la 
orme d’un Tambour ; Niais Thaïes & les Stoïciens ont foûtenu 
qu’il eftoit de figure ronde ; &c’eil le fentimenc que tous les S^a- 
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vans fui vent, comme cftant appuyé fur les expériences ,& paitioH 
Kercment fur ce principe qu’une Ombre ronde ne peut eftrejettée que 
par un Corps rond ; de forte que fi laTerre& l’Eau nefaifôientpasun 
Corps Sphérique ou rond, comme le marqué A, ils en feroient un qui 
formeroit des angles ou despointes,comme celuy qui ell marquéde la 
lettre B. En ce cas dans les EcKplês de Lune, l’ombre de la Terre pa- 
roiftroit avec des angles fur le Corps de la Lune, comme on voit en 
la Figure marquée C, Maisdans ces occafions , l’ombre paroiA cir- 
culaire , comme en Dj d’où l’on conclud que la Terre eft ronde 
Si la Terre eftdt plate du Nord au Sud , de l’Eft à l’Oueft , ou en 
quelque autre fens , on verroit en mefme temps de deflùs les plus hau- 
tes Montagnes, toute la fupcrficie de la Terre: Exemple E.cequicft 
toutefois contraireà l’experience , puifque les 'Voyageurs de moment 
en moment , découvrent de nouvelles Terres qu’ils ne voyoient pas 
. auparavant , & en perdent de veuë d'autres qu’ils voyoient ; Exemple 

iH. ^ • Au(fi ceux qui voyagent en deçà de l’Equinoxial , du Septentrion 
Midy, ou du Midy au Septentrion , remarquent que le Pôle 
iîi Arfrique s’élève à mefure qu’ils vont venle Nord, & s'abaifiêà mefiire 
qu’ik voyagent vers le Midy, 8c la mefme chofe arrive à ceux qui 
voyagent au delà de la Ligne. A l’i^ard du Pôle Autarcique, l’expe- 
riencc aullî nous démontre que ceux qui font plus Orientaux, voycot 
JoSolcil 8c les Aftresfoleverplûtoftqueceux qui leur font plus cScci- 
dentaux : ce qui juftifieque la Terre ne peut paseftre plate de l’Ocd- 
dent à l’Orient. De plus , fi la Terre efioit platte , quelques parties de 
h fuperficie lêroient plus proches duFirmament, que d’autres. Pjr 
exemple , les parties du milieu lêroient plus éloignées des EAoilles 
Fixes, que celles des extremitez, comme il eft évident par la Figure 
H. Mais les expériences juftifient , par les Oblérvations Ccleftes , que 
toutes les parties de la fuperficie de la Terre 8c de l’Eau forment un 
Globe , 8c gardent une Figure Sphérique , Exemple I. 

L’on peut ajouter à ce que nous avons dit que ceux qui veulent 
prouver la convexité de l’Eau qui environne le Globe Terrcftre , 
onraccoûtumé de dire que quand on découvre de loing quelque 
Vaifleau , on voit d’abord paroiftre le haut du Mail qui s’élève in- 
Icnfiblement, à mefure que le Vaificau approche; d’où ils infèrent U 
convexité de la furftee de la Mer. 
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De U Majfe quantité de la Terre ^ comparée à U I 
Majfe des Eaux, J 

A Riftotc & (es Sedateurs croyoient qu’il y avoit dhcfbisplus de 5 

M-r quedeTcrre : Ce lêntimcntcftoit peut-eftre fonaé fur ce 

3 U on n’avoit point encor découvert l’ Amérique; & ce grand nombre 
’ifles qui nous font prcfêntcment connues. On raifonne autrement ’ 
aujourd’huy ; & outre qu’il cft certain qu’il n’y a point de Mer qu’il 
n’y ait de la Terre au defTous: on a encore reconnu par les voya- j 
ges de long cours , que la Mer la plus profonde n’cxcedcpas deux 
lieues ; ce qui au fentiment des Geometres eft ^1 à la hauteur des 
Montagnes les plus élevées ; mais cette profondeur eft fort peu de ; 
chofe au refpcd du demy- Diamètre de la Terre De forte que le 4 

folide de la Terre excede de beaucoup la Maftc de l’eau. Quant à 
rétenduë de leurs fupcrficies , on croit fur de grandes probabilitez f 
quelles font égales l’une à l'autre. 

Les Get^aphes ont trouvé le dreuit & le Diamètre du Globe 1 
Terre Aquee fur le mefme fondement & fur les mefmes prindpes < 
dont les Geometres fê fervent pour trouver celuy d’une Boule i 

On divife un grand Cercle Terreftrecomme eduy qui repirefcnte ) 

l’Equinoxial en }<So . degrez , & ayant confideré qu’un de ces degrez . 

répondoit à zs.de nos lieues moyennes de France, ils ont multiplié 
1&0. par 25. & trouvé dans le produit que la Terre a neuf nulle 
lieues de circuit. 

Et comme les Geometres trouvent que la proportion ou la raifon 
entre la Circonférence & le Diamettre cft à peu prés comme la. ^ 

font à 7. les Géographes ont trouvé par cette règle que le Diame>- .■ 

tre de la Terre ; c’eft-à-dire la diftance en ligne (iroite , depuis nous ( 

)ufqu'à nos Antipodes , eft de deux mille huit cens foixantc & trois- ' 

lieues ( deux troificmes & que du centre de la Terre jufqu’à nous j 

il y a mille quatre cens trente & une lieuës & demie , en rejettaot" 4 
les fhéUons ; & fi l’on multiplie neuf mille lieues de circonférence 
par deux mille huit cens fbixante trois , & deux troifiémcs, on trou-.' 
vera vingt- cinq millions , fept cent foixantc & treize mille lieuës 
quarcccs, pour toute la fuperheie de la Terre & de l’Eau. 
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Des Mejùres. 



Sàtnte Jet 
Kemhretfmr 
r.MMlUt 



L a Ligne vaut répatHèur d'un grain de bled, oudouze points. 

Le Pouice de Roy vaut douze lignes 
Le Pied de Roy vaut douze Poulces de Roy. 

La Toile contient lîx Pieds de Roy. 

L’Empan , ou le Pan , vaut neuf Poulces de Roy , ou félon d’aur 
très Iculement huit , parce que trois Empans valent deux pieds de 
Roy. 

La Bradé vaut lîx Pieds de Roy. 

La Coudée vaut un pied , lîx Poulces de Roy. 

La Coudée Géométrique vaut neuf Pieds de Roy , ou Cx Cott- 
dées communes. 

Lamnde Coudée vaut treize Pieds fix Poulces dé Roy, ou neuf 
Coud^ communes. 

Le Doigt vaut quatre grûns de Bled , ou d’Orge de moyenne 
Raideur. 

La Palme vaut quatre Doigts ou trob Poulces de Roy. 

Le Pas Géométrique , vaut cinq Pieds de Roy. 

Le Pas commun , vaut trois Pieds. 

La démarche, deux Pieds lîx Poulces de Roy. 

Le Stade, vaut cent vingt-cinq pas Géométriques. 

Un Mille , vaut huit Stades , ou mille pas Géométriques. 

Une petite Lieue de France vaut deux cens pas communs. 

Une grande Lieuë de France eft ellimée de quatre cent pas 
communs. 

Un Arpent vaut neuf cent Toiles quarré^y-j^ 

Un Arpent vaut cent Perches quarrées , .IcÀoir de celles qui va- 
lent trois Toifes ou dix-huit Pieds de long chacune ; car il y a des 
Perches de vingt pieds, il y en a aulG de vingt-deux pieds ; c’en pour- 
quoy ces melures font cuBinguées par grandes, moyennes, & pe- 
tites; & fi l’Arpent cft mefuré par Ja Perche de vingt pieds , ou 
parcelle de vinn-deux* on doit fpââficr la raclure , pour éviter 
rexrcür. . , 
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CHAPITRE III. 

A'vertijfement de C Auteur fur la. éMethode quil 
a fuifvie dans cet Ou<vrage. Définitions de la 
Géographie s Di*vi fions generales du Globe 

Terrejtre. 




Avcrtijfi ment de l'Auteur fur fa M ethode Géographique. 

O U R nous fixer à une Méthode familière & nature lle 
que nous obicrverons toujours , & dont nous ribusallons 
faire une réglé generale , autant qu’il fera polfible dans 
le dénombrement & l'explication des parties de la Ter- 
re ; il cft neceffaire <^ue l’on f^ache que nous commencerons toû- 
joun à parcourir de 1 œil , les Païs qui font dans la partie Supérieure 
ou Septentrionale de la Carte; delà fuivantle bord delà Carte, nous 
tournerons à la main droite vers les parties Orientales ; & puis defeen- 
dansvers les parties Inférieures ou Méridionales, nous monterons 
à la main gauche vers le cofte Occidental ; enfuite nous formerons 
uneefpecede labyrinthe , & conduirons imperceptiblement noftre 
oeil des parties Extérieures de la Carte , dans les parties Inferieures, 
comme fi l’on vouloir décrire une ligne fpirale ; commençant tou- 
jours par le haut , tournant à la droite , defeendant en bas , & re- 
montant par la main gauche. C’eft à dire , parcourant touri tour, 
& alternativement le Wis Septentrional , l’Oriental , le Mendional, 
& l’Occidental ; jufqu’à ce que , par cette courfc oblique , & par cette 
infénfible diminution de la ligne fpirale, on vienne peu à peu dans 
le centre de la Carte ; & qu’ainfî on demefle méthodiquement un 
Païs apres l’autre, comme nous l’avons pratique dans les Divifions 
& dans les Exemples fuivans. 

Ee premier exemple fera d'un grand Païs , contqje le Royaume 
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de France « & fes Acquifitions ; dont nous énoncerons les PrevÙH 
ctj, fans avoir ^ard aux petits Pais ou moindres fubdivifions de 
cesProvincest &meimerans faire mention des Villes. 

Premier Exemple. 

V OULANT développer les principaux %'is d’une Carte gene- 
rale , ou les Provinces de quelque Royaume , comme par 
Exemple de la France, on n’aura qu’à lire l’Ecrit qui eft dans lap^ 
oppofceàla Carte ;& comme cet Ecrit commence par cette partie 
des Pa'is-Bas Catholiques, qui elHbûmife à la France, & que nous 
appellerons par cette raifon les Pats-Bas François ^ & parla Picardie» 
on inférera , fî l’on fe refouvient de noftrc Méthode, que les Pa-£s- 
Bas François & la Picardie, doivent eftre vers le Septentrion , ou la 
partie Supérieure de la Carte ,nos Ecrits eflant compofèz d’une m»> 
nierc qu’ils commencent toujours à expliquer les Pais les pli^ Septen- 
trionaux de la Carte, enfuite les Orientaux, les Méridionaux, & 
les Occidentaux j & quand tout n’a pas efté expliqué , ils conti- 
nuent le difeours, en entrant toûjours dans la Carte par la partie la 

f )lus Sepîentrionale ; & de là , porcourrant l’Orient , le Midy , dc 
’Occidcnt , toûjours en ligne Virale , jufqu’à ce que toutes les Pro- 
vinces foient parcourues : Ainu que marque la ponéluation qui eft 
gravée fur cette Carte. Et félon cette Méthode , on commencera 
Davhyd*U par les Pais- Bas François, la Picardie, la Champagne , la Lorraine » 
Trantt. l’Alfacc, la Franche-Comté , la Brefïc,le f)auphiné,la Provence, lé 
Languedoc, le Roufillon , le Comté de Foix , la Gafcc^e , le Beam» 
les Bafques , la Guienne , la Saintonge , le Pa-fs d’Aunis k Poiftou» 
la Bretagne , la Normandie, l’Ifle de France, l’Orleanois, le Nivei^ 
nois, la Bourgcçne Duché, le Beaujolois,le Lyonnois, IcForcft», 
1<8 Cevennes , le Roiiergue , le Quercy , le 1^‘gord , l’Angou- 
mois, la Marche, la Touraine, l’Anjou, le Maine , le Perche, le 
Pa'is Chartrain ou Beauce particulière , le Blaifois , le Bcrri , le 
Bourbonnois , l’Auvct^ , & le Limofin , où finit la ligne 
raie. 
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Second Exemple de U Méthode Géographique de l'Auteur, 

S I dans le premier Exemple on a veu la facilité que l’on aura de 
fè fervir de noflre Méthode & de nos Ecrits pour venir de foy- 
mcfme à la connoifTance des Païs ou Provinces d’un Royaume ■ dans 
celle-cy on remarquera le-mefine avantage, pour trouver les Villes 
d’une Province, fur l’exemple des principales Villes de la Bretagne 
en cette maniéré. 

Sienlifàntlapagequiexpofê les Villes principales de la Bretagne, 
on commence à les nommer par celle de S. Malo, on jugera facilement 
par noftre Méthode Get^raphique, que la Ville de Ji. Malo doit eftre 
la plus Septentrionale de toutes , & que c’eft par elle qu’il faut com- 
mencer à chercher les autres dans la Carte, en tournant devers l’O- 
rient , le Midy ,& l’Occident , en ligne fpiralle , ainfi que l’on peut 
remarquer par laponftuation que nousavonsfaitpalTcrfur les Villes 
qui font furla Carte, & donc voky les noms, S. Malo, Dol,Vitrci, 
Château-Rriant , Nantes, Vennes, Port Louis ou Blavct, Quin- 
perlay, Quinpercorentin , Pemmarx , Audieme, Brcft, S, Pol de 
Leon , Tr^iers, S.Brieux, Dinant, Aubignei, Rennes Capitale 
de la Province , Redon , Aurdy , Hennebont , Chàtcau-Neuf , IVlor- 
laix , Guincamp ou Guicamp , Quintin , Montcontour, S. Mehen, 
Montfort la Canne, Maleftroit, Rohan, Guemené, Karxais, Avau- 
gour , & Uzel , où finit la ligne fpirale. 

Suppofons qu’en lilânt dans noftre difeours de la France , l’on fôit 
encore tombe fur la Bretagne; & qucfelon noftre Méthode, on fbit 
bien>ai(c d’apprendre la divifion de cette Province , &la fituation des 
Evêchez, & de leurs Villes Capitales. Pour en venir à la pratique, 
noftre difeours ayant expliqué que cette Province fe divifèen Haute 
& Baffe , on inférera aifément que la Haute , quieft la première énon- 
cée, doit eftre du cofté de l’Orient, & la Bade du coftéd^rOccidenc^ 
& que quand nous ne pouvons pas commencer à tourner par le Se- 
ptentrion , nous commentons toujours à tourner par l'Orient 
Pour ce qui cft de la fituation desEvèchez & de leurs Villes Ca- 
pitales, qui portent- leurs mefmcs noms; on les trouvera danschaqtie 

{ »artie , en commençant par l’Evefché le plus Septentrional. Ainfî 
’on trouvera dans la Haute, ceux de S. Malo, de Dol.de Rennes, 
de Nantes, & S. Brieux; & dans la Baffe , Titguicrs , Vennes , 
Quinpercorentin , & S. Pol de Leon. 
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Hefnition de U Géographie , divifion du Plani/phere , 
OH Cane Generale de la Terre. 

t 

L a Géographie ou Science de la Carte, eft la connoifllànce fi la 
defeription des differentes parties de la Terre , & de l’Eau, qui 
jointes enfêmble , forment un Corps de figure fpherique , ou rond 
appeUé Globe Ttrrtfire^Sc nous paroiflent fous une fuperficie qui fé 
fliftingue én Terre Ferme, Ifles, Océan , Mers, Golfe, &c.quipa- 
' roift dans la Figure A. 

Les Géographes , ayant remarqué que c’eftoit une propriété des 
corps Sphenques, de montrer feulement à leurs Spedateurs à peu 
prés, la moitié de leur fuperficie ; & confiderant qu’il eftoit 
ment neceflâire & commode de voir ces deux moitiés en un met* 
me temps , & d’une feule infpedion ; ils ont fuppofe , avec beau- 
coup d’Art, que le Globe Terreftre eftoit couppe en deux parties 
'égales i en telle forte que la fedion & les parties intérieures; de ce 
Corps , ne nous fiiflèntpas vifiblcs , comme elles f< voyent'en B. par- 
ce qu’en effet le dedans de la Terre , n’cft pas l’objet de la Géogra- 
phie , mais qu’elles nous fiidênt cachées , comme il paroift dans la 
Figure C. afin que la fuperficie du Globe nous paruft toute entière , 

_ comme il fê voit dans le Planifphercqui eft icy reprefenté au bas de 
‘ cette Planche. 

^ 1 Les Mots de Spberey Globe , & Boule , font Synonymes , où d'une 
' 'mefme fignification ; le premier eft Grec , le fécond eft Latin , & le 
'dernier eft François j ils fignifient un Corps Solide & Rond , envi- 
; itmné d’une feule 'fuperficie. Le mot d’Hemifpherc fignifiela- moi- 
tié d’une Sphere , ou d’une Boule. 

PUni/pbere eü une repreféntation des parties connues de la Terre 
& de l’Eau fur unefurfàcc plane , ou platte , telle que feroit une toillc 
& un papier ; en tdle forte que ce qui eft naturellement Sphérique 
ou rond,' eft reprefenté fous une Figure platte. 

LeGfobeTerrcftre peuteftre divifé en plufieurs Continents & Ifles. 

Continent eft une eftendue de Terre, dont les parties font con- 
tinues, fans eftre fêparées l’une de l’autre. 

//7e, eft une partie de la Terre fêparéedu Continent parties eaux 
qui l’environnent de toutes parts. 

Le Globe Terreftre , félon nous , fera divifé en quatre Conti- 
nens , qui font le Septentrional , l’Ancien, l’Auftral , & le Nouveau. 

FIGURE LXXl/. 



DU GLOBE TERRESTRE. 

FIGURE LXXIK 



■ . ■ '«r '• , 

'iL 

XO9 ) 

^ -I 

« 

, i . 





*» Da GLOBE TERRESTRE. 



Remarques fur la maniéré dont Us Cartes . ' 
fnt Orientées. 

D Ans les Cartes Generales ou particulières qui font faites 
rcpuliercmcnt , leur partie fuperieure s’appelle Septmtrimale \ 
celle de la main droite Orientale t l’Inférieure Méridionale ,& celle 
de main gauche Occidentale y par rapport avec les quatre princi- 
.pales parties de l’Horifon , comme nous l’avons expliqué dans le 
Traité de la Sphcre,& comme on le peut encore remarquer dans la 
Carte de la France qui eft dans le haut delà Planche prefênte. On 
trouve ncantmoins de bonnes Cartes, & mefme fort particulières» 
comme pluiieurs des Pa’is-Bas, qui lont mal Orientées , comme parlent 
fes Géographes ; c’eftàdire, où le Septentrion n’cft pas au haut de 
la Carte, À l’Orient au cofté droit ; mais ordinairement on fiip- 
plée à ce defaut , par les mots de Septentrion , Orient , Mtdy , & 
•Occident , que l’on met à la marge : ou bien l’on Ce contente d’y fiure 
■défigner une BoulTolle ou Rofê Marine , ou des Vents ■ en for- 
te que le cofté vers lequel eft tournée la pointe de la Fleur de Lys , 
lcrtà marquer le Septentrion : l’ayant une fois trouvé , on f^it 
4u(Iî-tôftleilA<:ÿ,parcequ’il luyeft dircéfement oppofé ven le bas, 
& en ligne droite. Pour trouver l’Orient & l’Occident , il n’y a 
qu’à couper en Angle droit cette ligne qui va du Septentrion au 
Midy , & alors la partie de la Carte qui fera à main droite & vers 
l’extremité de cette démiere ligne , la pointe de la Fleur de Lys 
eftant tournée en haut , marquera l’Orient ; & l’autre cofté 
de cette ligne qui eft à main gauche , marquera l’Occident; 
ou bien ayant tourné la Carte, en forte que la Reur de l ys de la 
Rofe , qui fert à marquer le Septentrion , foit vers la partie Supérieu- 
re de la Carte, & le Midy vers l’inférieure , alors vous trouverez 
l’Orfoif à la main droite, 8c l'Occident à la gauche. 

La plufpart de ceux qui copient des Cartes trait pour trait , ont 
coutume de mal Orienter leurs copies , afin de faire paffér les leurs 
pour de nouveaux Originaux; mais les Cartes Géographiques, qui 
font dans cet Ouvrage , n’ont point ce defaut , & l’on peut s’afo 
fûircr que le Septentnpn y eft toûjoüts vers la partie Supérieure, 
& 1« Midy vers l’Inférieure. 
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Mercater 

i^de BUetu 



Du Ctntinent Septentrional eu ArSfitiue , en GeneraU 

A vant que de traiter de l’Ocean , & des Mers qui bai- 
gnent les quatre Continens , il me (ëmblé qu’il cft à pro- 
pos d’en donner icy une petite defeription. 

Le Continent Arftique ou Septentrional contient 
La Terre de Jeflb. 

La Nouvelle Zemble. 

Les Terres de Spitzbergue. 

L’Ifle dlflande. 

La Groenlande,&c. 

Remarques. 

L e Leôeur lêra averti que pour donner dans ces premiers com- 
mcncemens, la connoinance des principales parties de la Terre , 
•on s’eft contenté dans cette pî^e , & dans les autres fui vantes, 
<lc n’en expofer que les parties les plus conlîderables , afin que ceux 
qui cftudient la Gec^raphie d’eux mefmes, puiflent les trouver fa- 
cilement fur les Cartes; ce qui leur pourra oeaucoup fërvir à trou- 
ver aufli les Men , qui pour la plufpart , prennent les Noms des 
Pais dont elles baignent les Coftes , & dont nous parlerons cy- 
apres. 
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Continent Ancien en general. 

L a N c 1 F. N Continent eft di vifë en trois grandes parties , nom» 
mées , Afic, Afnque , Europe; chacune de ces parties eft 
diftinguéccn plufieurs Régions ou Eftats différents. 

Les principales Répons deTAfie, font 
La Tartaricjla Chine, Aies Ifles du Jappon; Hnde, & lesifles 
Philippines delà Sonde, de Ceylan , & des Maldives; la Pcrfe, 
l’Arabie, la Turquie en Afie,avec les Ifles de Cypre , de Rhodes, 
rff &c. Dans la Mer Mediterranée , & qui font marquées par les Chi» 
• fres I . & i. fur la Carte prefcntc. 

Les Principales panies de l’Afrique font la Barbarie , le-ec les 
Ifles de Malthe , &c. dans la Mer Mediterranée , qui font mar» 
quéesdu Chifre L’Egypte, les Coftesd’Abex, d’Ajenou d’A- 
)an ,dc Zangwbar ,& les Ifles de Zorcotoni & de Mad^afcar. La 
Cofte des Ca'frcs, le Congo & les Ifles de faint Thomas , &c. La 
Guinée, le Païs des Negres, avec les Ifles du Cap-Vert. LeZaara, 
fc Biledulgerid , la Nubie , l’Abiflinie, le Mimomotapa, &c. 

Les principales parties de l’Europe , font les Royaumes du Nord, 
laMofcovic, la Polc^ne, la Turquie en Europe, avec plufieurs Ifles 
de l’Archipel , celle de Candie , &c. marquées des Chifres 4. 8e 5. . 
L’Italie avec les Ifles de Sicile, Sardaigne, 8c Corfe Chifrées 6 . 7. 

< & 8. L’Efpagne avec les Ifles de Majorque , Sec. Chifrées 9. 

Les Ifles Britanniques, l’Allemagne, la France, 8cc. Sousle nom de 
Royaumes du Nord, nous ententions ceux de Nonvegue, de Dan» 
nemarcK , 8c de Suède , dont nous parlerons en décrivant TEurope, 
pkispafticulicFcmeac. 
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Dm Continent Méridional ou Aujlral , autrement des 
Terres Aufirales cjr Antarüiques , en General. 

L e s Païs qu il comprend, & qui font aux envircxis > font» 
La Nouvelle Guinée. 

Les Ifles de Salomon. 

La Terre de Quir. 

La Nouvelle Zélande. 

La Terre des Diemens. 

La Carpenterie. 

La Nouvelle Hollande, && 



/ 
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D» CMÙHent Nouveau ou Amérique ^ en General. 

O 'N le divife d’ordinaire en deux grandes Pardes, qui (ont» 
L’Amcriqite Septentrionale. 

Et l’Amerique Méridionale. ’ > 

U Amtritfut Septentrionale contient les R.^ons » 

Du Nouveau Mexique avec l'Ifle de Caliromie. [ 

Du Canada avec l’Ifles de Terre-Neuve. f 

Du Mexique avec les Ifles Antilles. 

V Amérique Méridionale renferme divers grands Pars » qui 
(ont » 

La Terre-Ferme. 

Le BrcdiL 
Le Paraguay. 

Les Terres ic Ides Magcllaniqucs. 

Le Chili. > 

Le Pérou , &c. 



f 
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CHAPITRE IV. 

fDe r Hydrographie ou connoiffance de t Océan, 
Mers , Golfes , (§f détroits. De la Nature 
de la Mer, de la pefanteur des chofes liquU 
des , des Poifons , des Vaijfeaux , Caler es , 
autres Batimens qui fervent k la Na^vi- 



E lêroit fuppritticr le plus ellèntiel de YHjJregrApbit 
que d’en retrancher la Navigation & les diflfèrents Bâ- 
timens qu’on y employé ; d’ailleurs, puifque la Geo • 
graphie lcrt à décrire de quelle fà(jon les hommes efta- 
blillcnt des Habitations fur la Terre , on ne doit pas 
neiger de faire voir de quelle forte ils fê logent fur les Eaux , afin 
que les deux parties qui compofent le Globe Terreftre (oient ex- 
pliquées avec une ^ale proportion. Ainfi nous décrirons les pnnei- 
palcs fortes de Vaifleaux qui fervent à la Navigation , tant fur 
l’Ocean que fur les Mers particulières : Et cela eft d’autant plus 
neceffaire , que c’eft pr cette voye que l’on a fait les grandes dé- 
, couvertes ,qui fervent d’objet à la Géographie. 
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De l'Octân J & des Mers ^ félon Us Anciens» 

L Es Anciens Gcc^phesont divifé cette vafte eftenduc d'e^u 
Salée y qui eft aux environs de l’Ancien Continent en Océan 
Septentrional , Oriental ou Eous ; Méridional ou Auftral ; & en 
Occidental ou Atlantique. 

L’Océan Sqitcntrional eftoit fubdivifé en plufieurs Mers ou 
Océans > comme la Mer Scythique, ou Oceanus Almachtuti & 
thicus ; marquées fur la Carte du Chifre i. à caufedupeu d'cfpacc 

3 u’il y a , ce que nous obfervcrons auffi dans les fuivantes La Mer 
e Sarmatie , ou Oceanus Chrontus ou Sarmatscus: l. La Mer Gla- 
ciale , ou Mare Pifrrum : 5. La Mer de Germanie, ou OcctfUMtGrr- 
wanitus : 4. La Mer Calcdoniene , ou Dcucaledonicnn?, en latin, 
Oceanus Caledonius ou DeucaleJonsus : 5. La Mer d Hibemie,ou 
Oeeanus Hthermeus : 6 . La Mer ou Golfe de Virginie, autrement 
Oceanus 8 c Sinus Vnginius". 7 La Mer Britannique ,ouOceanus Bri^ 
tannicus'. 8. La Mer d’Aquitaine , ou Oceanus éc Sinus Aejuitantcun 
5>. La Mer de Cantabrie , ou Oceanus Cantabricus ; 10. & la Mer des 
Callaiqucs , ou Oceanus Callascus: 11. aufquclleson peut ajouter C»- 
Janut Sinus, aujourd’huy la Mer Baltique : i z. 

L’Ocean Oriental ou Eous , eftoit divifé en deux Mers, dont 
l’une s’appelloit la Mer Scrique, ou desSeres, & Oceanus Sericus: ij. 
te l’autre la Mer des Sincs, ou l’Océan Oriental , proprement dit, 
autrement Oceanus SsnenfisSc Eous. i^*- 

L’Ocean Méridional ou Auftral eftoit divife en Mer de l’Inde^ 
ou Oceanus Indicus : 1 5 . Mer-Rouge ou Erythrée en general , autre- 
ment Oceanus Erythreeus : t6. & partie de la Mer d'Ethiopie , qui eft à 
l’Orient, ou Oceanus Ætbiapicus'. 17. l'Océan ou la MerErj'thréc, 
eftoit fubdivifee en GoZ/e Perjfsyue, 18. &^_Mer d'Arabie, ou GoUè 
d'Arabie, ou Mer^Rougez 19- 

L’Occan Occidental ou Adantique , appelle auffi Hejperius,hai» 
gnoit les Coftes d’Afrique qui font à l’Occident, & vers le Midy, 
te partie de celles d’Europe ; il comprenoit l’autre panie de la Met 
d’Ethiopie, qui eft à l’Occident, ou Oceanus Æthiopicus ,zo. 8 ec. 
On y peut auffi ajouter la Mer Mediterranû: & la Mer Caipienne, 
dont d fera parlé cy-aprés. 
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2)c L' Océan , & des Mers qui font aux entrons de noHre 
^ Hemifphereyjilon les Modernes. 

L ’Ocean, eft divifcen 4 . parties, qu’on appelle Océan Septentric- 
nal , Océan Oriental , Océan Méridional ,& Océan OccidcntaL 
On fubdivifê 1 Océan Septentrional en Mer de Tartarie, Mer 
Glaciale, Mer de Noortzéc, ou de Germanie , & Mer Baltique. 
La Merde Tartarie bai^e les Codes Méridionales du Continent 
Septentrional , & la Code Septentrionale de la Tartarie , jufqu’à 
la Nouvelle Zcmble ; La Mer Glaciale baij;ne les Codes de Groen- 
lande, &c. La Mer de Nortzée , ou d’Allemagne, s’étend le long des 
Codes de Norvège, de Dannemarck, d’Allemagne, de rEcoffeen 
partie ,& de l’Angleterre, jufqu’au Canal ou Pas de Calais, qui ed 
entre la France & l’Angleterre : La Mer Baltique cd renfermée en- 
tre les Terres de Suede , Pologne, Allemagne, & DannemarcK. 

L'Ocean Oriental comprena la Mer de la Chine, l’Archipel de 
S. Lazare , & la Mer de Lantchidol. 

L’Occan Méridional ou Merdes Indes, baigne les parties Méri- 
dionales de l’Afie , & les Ides qui font aux environs des Indes , avec 
la panie Orientale & Méridionale de l’Afrique : Cet Océan com- 
prend le Golfe de Bengala , la Mer & Golfe de Perfê , la Mer & Gol- 
fe d’Arabie, la Mer de Zanguebar, & la partie Orientale de la Mer 
d’Ethiopie , qui va jufqu’au Cap de Bonne-Efperance. 

L’Occan Occidental qui baigne cet Hcmifphcre, comprend l’au- 
tre partie de la Mer d’Ethiopie, la Mer Atlantique, la Mer Medi- 
terranée , la Mer d Efpagne , la Mer de France , la Mer d’Irlande, 
& la Mer d’Ecode du cofté de l'Occident. Cette dernière partie 
de la Mer d’Ethiopie , s’étend le long de la Cofte Occidentale de 
l’Afrique, depuis le Cap de Bonne-Efperance, jufqu’aux environs 
de la ligne Equinoxiale, & baigne la Code Occidentale des Cafres, 
& le Congo : la Mer Atlanticiue s’étend depuis la Mer d’ thiopie» 
juftju’aux parties les plus Méridionales de l’t fpagne : la Mer Meditcr- 
renœ eft renfermée entre l’Europe , l’ Afîe , & l’ A frique , nous en par- 
lerons cy-aprés : La Mer d'Efpagne baigne la cofte Occidentale & Se- 
ptentrionale de l’Efpagnt^ la Mer de France s’eftend le long des coftes 
de Guienne & de Bretagne en partie ; la Mer d’Irlande eft entre l’An- 
gleterre, l’Irlande &rEcofte;& la Mer d’Ecoflè baigne les parties 
^tcntrionalcs de l’Irlande & de l’EcolTe ; cette Mcraeftéappcllée 
CiUcdtniamt. FIGURE LXXXI. 
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De U Mer Hediiterr^née felfin les . Anciens . 

P OUR faciliter la connoiflàncc de la Mer Mediterranée » nous ^ 
la partagerons en Orientale & Occidentale. * 

L’Orientale comprendra les Men à qui les Anciens ont donné 
les Noms de Pontus Euximst ou Pont Euxin: Mstre y ou 

Mer Egée ; & Sinui Vir^nius « ou Golfe de Virginie. 

La partie Occidentale renfermera Mare Joniumy ou la Mer Jo» ' • 

nienne; Mare Libjeum » oula MerdeLybie; Mare SarJoumyOei ; 
la Mer de Sardaigne ; & e^Mare Tbjrrenum , ou la Mer Thyrre* 
nienne : chacune de ces Mers efl fu^vifée en plufîeurs autres par- 
ticulières que nous allons Ipecifier. 

Le Pont Euxin, ou PmtusEuxmust qui comprend les Palus Meo- 
tides ou Maeotis Palus, 8c\e Pont Euxin proprement dit ,• ce demi* 

«ftoit divifé en partie Orientale , ou Pontus E/sus , & en partie Oc- ' 
cidentale , ou Pontus Hefperius j entre le Pont Euxin, & la Mer Egée 
eft la Propontide ou Propontis. 

La Mer Egée, ou (.^are Ægaum y KnkrmoitMare Ægaum 
froprii ds^umfiu la Mer Egée proprement dite, puis la Mer Icaricn- 
nc, ou Mare Icarium, la Mer Capartienne & de R.hodes , ou tJMare 
Carpathium dr Rhodienje ; la Mer de Crete, ou Creticum i^are^ 

& la Mer Myrtoyenne, ou Mare Mjrtoum : Sous le nom de Mer 
Egée prife en particulier, ils comprenoient.la Mer de Macédoine» 
iJMare tJHaceionicumy 8c la Mer de Gre ce, ou Gracum Mare, 

Le Golfe de Virginie Sinus f'irginius ou Parthænium Mare , com- 
prend les Mers de Lycie ou Lytium Mare , de Pamphilie ou Pamphi* 
iium e^are, de Cilicie ou Ciliefum , de Syrie ouc.^. Syria* 
cum » & la Mer d'Ægypte ou tJM. t,A5yyptium. 

La partie Occidentale de la Mer Mediterranée renlêrmoit, compie ^ 
nous avons déjà dit , la Mer Jonienne, ou Mare y onium , appcÙée 
auffi Celticum & Cbronium ; cette Mer comprenait en particulier le 
Golfe ou Mer Adriatique, autrement Sinus AdriaticusficMare Supe^ 
rum la Mer Aufonienne ou de Sicile , gMare Aafonium ou Siculum, 

& la Mer Jonienne proprement dite, ou Mare y onium propriè Àt&stm. 

La Mer de Libw , ou Mare Lihy cum, comprenoit la Mer de Li- 
bye proprement dite, ou & la Mer d’Afri- 

que , ou Africanum tjtfare. 

La Mer de Sardaigne , ou , avoit les Mers d’lbcrie,ou 

Jbericum Mare ; la Mer des Baléares , ou Mare Batea ricum ; la Mer 
de Gaulle , ou MareGaütcum ; & la Mer Thyrrenicnne ou Inferieu- 
re , appelléc Tbyrrtnum , ou Tufeum & Inferum. 
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De U Mer Mtditerranée félon les Modernes. 

L Es Pilotes & Gens de Mer partagent d’ordinaire toute cme 
Mer en deux grandes panies , qu’ils appellent Mer de Levant 
& Mer de Ponant. 

La Merde Levant ou la partie Orientale de la Mer Mediterranée, 
enferme la Mer Noire, l’Archipel &r le Golfe dcSattalie. 

La Mer Noire , fous le nom de laquelle on peut comprendre la 
Mer de Zabache , anciennement les Paulus Meottdei , baigne les 
coftes de la petite Tartarie , de la Circaffie , de la Mingrclie,Ia 
cofte Septentrionale de la Natolie , la colle Orientale de la Roma> 
nie , & celles de Bulgarie, & de Befiarabie. 

E ntre la Mer Noire & l’Archipel eft la Mer de Marmora , an- 
ciennement PropontiJe , qui baigne une partie des coftes de Natolie 
& de Romanie. 

L’Archipel baigne la colle Occidentale de la Natolie , & les 
coftes Orientales de la Turquie en Europe. 

Le Golfe de Satalie que d’autres nomment Mer de Levant ^ la- 
ve la cofte Méridionale oe la Natolie, la cofte de Sourie , la cofte 
Septentrionale de l’Egypte , & celle de Barca. 

La partie Occidentale de la Mer Mediterranée, comprend IcGol- 
ïc de Venife , la Mer de Tofeane , 8c le Golfe de Lion. 

Le Golfe de Venife ou Mer Adriatique , baigne les coftes Occi- 
dentales de la Turquie en Europe , &c. Les coftes de Tripoli , les 
coftes Orientales des Ifles de Malthc , & de Sicile , & la cofte O- 
ricntale & Septentrionale de l’Italie. 

La Mer de T ofeane arrolc la cofte Méridionale de l’Italie, la cofte 
Septentrionale & Méridionale delà Sicile , la cofte de Tunis , & 
les coftes Orientales des Ifles de Sardaigne & de Corfe. 

Le Golfe de Leon ou de Lyon baigne la cofte de Genes , les 
coftes Occidentales des Ifles de Corfe , & de Sardaigne , la cofte 
du Royaume d’Alger , la cofte Septentrionale du K oyaume de Fer, 
la cofte Meridionde & Orientale de l’Efpagne , & la cofte Méri- 
dionale de la France. 









^||^ Addition à ce Tome apres la page la^, 

De U Mer Céfftenne filon les Anciens & les Modernes^ 



L a Mer Cafpicnne fclon les Anciens » a efte auQi appellée gnttüGt*^ 
Hyrcaniemic ^ Métré Cnfiium & Hyrcéimmy à caufe que les 
Peuples Ctfifii Sc Hyrcétni , demeuroient fur (es bords. Dans les «. lo. T. i* 
premiers temps ils ont creu que ce n’eftoit qu’un Golfe de l’O- f- “î* 
ccan Septentrional ; mais depuis ils ont reconnu quelle eftoit en- 
tourée ae Terres comme un grand Lac , & que fa longueur d’O- £oU»rwt 
Tient en Occident eftoit de 490. naille pas , & fa longueur du Sep- Lh>. ^T. u 
tentrion au Midy y de 290. mille pas : Us divifoient cette Mer en /• 3 î>- 
quatre parties ou Golfes qu’ils appelloient 5 »/j«f- 5 cj»rfwV«r, Sims- stttjtVey*- 
HyrcAims , Sinus^CÀtfjiiHs & Sinus- Alhamu. Ils ont creu qu'elle gt j. c. 19, 
r’eftoit point faléc, & d’autres chofes femblables, qui ne méritent f- itj. 
pas d’eftre rapportées, cftant hors de noftre fujet. 

Les Modernes qui en ont eu une connoifTance plus parfaite, nous 
ont appris que la plus grande étendue de cette Mer eftoit du Nord 
au Sud d’environ 119. lieues communes d’Allemagne , & de prés 
■de 60. lieues de laideur. 

11 y a plus de quatre-vingt Rivières qui fë déehaigent dans cette 
Mer ; neanmoins l’bn ne f^it point encore afTurement par ou tou- 
tes ces eaux peuvent s’écouler. 

Ce qui a pu faire croire aux Anciens que l’eau de cette Mer 
•eftoit douce, c’eft qu’en effet vers fes bords elle n’eft pas falée , à 
■caufè du mélange des eaux de plufieun Rivières qui y entrent « 
comme nous le venons de dire -, mais quand on avance en pleine Mei » 
on trouve qu’elle eft comme les autres Mers, & l’on nomme quel- 
tjucfois Mare de Sala , cette partie où elle eft fort Talée. 

Les Eftats des Mofeovites, des Tartares , & des Eerfans , &c. 
font en partie fitucz fur cette Mer : Les Mofeovites la nomment 
Çualenskoi-mere , les Perfes l’appellent Kulfum , & Mer de Bahiy 
de la Ville de Bakjtif qui eft en Perfe , Sc les Mores luy donne-nt Ic 
nom de Bohar Corfltin y comme à la Mer Rouge ou Golfe d’A- 
rabie : Mais comme le nom de Mer Cafpicnne luy eft demeuré 
chez la plufpart des Géographes modernes , nous nous fêrvirons 
quelquefois de ce nom. 
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Des Golfes les flus conjîderâbles de l'Ancien 
Continent. 

G Olfe eft un grand br^s de Mer qui s’enfonce fort avant en- 
tre deux Terres : Il diflière de VAnfet parce que l’enfonce- 
ment & le ventre de l’Anfe, font prefque ^>aux; & il diffère de la 
Bajre > à caulè que la Bouche ou rentrée de la Baye a plus de lar- 
geur que d’enfoncement. Ces obfervations ne font pas toûjounforc 
rcligieufement obfêrvées par les Pilotes qui confondent fouvenc 
fous le nom de Golfc , l’Anfo & la Baye ; chaque Golfe prend 
ordinairement fon nom du Païs principal qu’il borne. Jufqu’àprc- 
Icnt on ignore le nom des Golfe que l’Océan Septentrional for- 
me le long des coftes Orientales & Méridionales du Continent Ar- 
ôique , & le long des coftes de la parité Septentrionale de la Tar- 
tarie, les Terres y eftant encore inconnues pour la plufoart. 
DttJivtrfet uk Le principal Golfe de l’Océan Oriental, eft celuy ae Nanquin: 
il eft à ronent de la Chine, l’on met auflî au Midy de cc Royau- 
Cochinchine. 

€ot , Pirmrd, Golfe les plus remarquables de l’Ocean Méridional , ou de 

TAvtrnur, la Mer des Indes; font ceux de Bengala , de Perlé & d’Arabie : Le 
6*. Golfe de Bengala eft au Midy de l’Inde; celuy de Perle fcparela 
Perfe d’avec l’Arabie; & celuy d’Arabie ou de la Mecque , ancien- 
nement Mer-Rçufre , & que l’on nomme quelquesfoisCalzcm , fepa- 
rc l’Arabie de l’Afrique. 

Les Golfe les plus remarquables de l’Occan Occidental , font 
la Mer Mediterranée , il en a efté parlé dans les pages preceden- 
tes. 

La Mer Baltique ou Oft-zée, eft un Golfe ,ou plûtoft une Mer 
entre les Terres de Suède, Pologne , Allemagne , & Danemark. 

La Mer Blanche ou le Golfe de faint Nicolas,cft un Golfe crc$- 
confrderable de la Mer de Mofeovie. 
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Prs Détroits les flus confideraffles de 4nçie9 
Continent. 

D ETROIT eft un Canal ou Palfagc entre deux Terres qui 
lait communication d’une Mer à l’autre. 

Les Détroits remarquables de l’Ancien Continent font cemt * 
De Vueigatz. i 

De jefio. 

De la Sonde. . , • 

De Dabchnandel. 

De Gibraltar. 

Le Pas de Calais. 

Et le Détroit du Sund. 

Vueigatz qui eft entre la Terre de la Nouvelle 
semble & la Molcovie , fait la communication delà Merde Ni». 
^ ) qui eft à l’Orient de la Nouvelle Zembic , avec celle de 
Mourm^skoy, qui eft à l’Occident de la Nouvelle Zembic , ou 
plutol^rt a joindre les Mers de Tartane & de Mofcovic, 

Le ^rroit de Jeflb eft entre la Terre de Jcllb & la Tartane. 

¥ Sonde eft entre les Iflesdc Java& de Sumarr»; 

Le Detroit de Babelmandel eft à l’entrée du Golfe de h Mcr- 

Kouge entre les Terres de l’Arabie & celles de la Cofté 
d Abex. 

Le Detroit de Gibraltar fepare la Barbarie de l’Efeagnc. 

Le Canal ou Pas de Calais eft entre la France & l’Angleterre. 

Le Detroit ÿ Sund fepare le fais de SçKoncn, de l’iîle cfo S<;.l 
W d.c en, Pancmaçc^^ , ; 
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Des Mers des Golfes & Détroits qui font aux environs 
de l'autre Hemif^here. 

L a Mer qui cft aux environs de l’autre Continent ou Améri- 
que , eft divifee en 

Mar Jtl Mord ou Mer Septentrionale , en Mer d’Ethiopie « 6c 
en L^[ar del Zur ou de Sud. 

La Mer de Nord ou Septentrionnale , baigne une partie des 
Coftes des Terres ArfUques , toute la Cofte Orientale de l’A- 
merique Septentrionale , & la Cofte Septentrionale de l’Amerique 
Méridionale. 

La Mer d’Ethiopie , ou plûtoft cette partie de l’Océan Occi- 
dental qui arroulc l’Amerique Méridionale & les Terres Auftrales 
en partie j s’eftend le long des Coftes du Brcfil , du Paragtiey > de 
la 'Terre Magellanique , &c. 

La Mar del Zur ou de Sud nommée auflî Pac^que < baigne la 
Cofte Occidentale de l’ Amérique Septentrionale & Mcridionalc> 
& les Iflcs & autres Terres qui (ont aux environs. 

Le Golfe le plus confidcrable de l’Anïcrique eft ccluy de Mexi- 
que en TAmerique Septentrionale. 

Les Détroits les plus remarquables de cette Hemifphere, font ceux 
de Davis , de Magellan & de le Maire. 

Le Detroit de Davis eft dans les Terres Anftiques. 

Le Detroit de Magellan (êparc TAmerique Mendionale des Ter- 
res & des Ides Magellaniqucs. 

Le Détroit de le Maire eft à l’Orient de TI (le Magellanique. 
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De U Mer. 
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I L y a des Efcrivainÿ qui difcnt que fon F.au n*eft pas mtureUe^ 
ment Talée, mais quelle le devient,parce que Tes parties plus hu- 
mides, plus douces, & moins epaifles font attirées & réduites en va- 
peurs par la force du Soleil; & que les plus groflicrcs , terreftres & 
brûleesquidemeurcnt, ont le gouft amer & falé;ils concluent que 
la Mer cft plus falée au delTus qu’au fonds , ï caufe que le Soleil at- 
tire plus aifément les parties fubtiles& douces de (â furfâce. Ils tien- 
nent auflj qu’elle eft plus falée en Efté qu’en Hyver, & du cofté 
d’Orient & du Midy , qu’ailleurs ; & mefraeil y en a quelques-uns 
qui dirent que probablement l’Eau eft douce au fond de la Mer. 

L’Eau de la Mer la plus claire eft à Ternate , qui eft une des 
Iftcs des Molucques; on voit au traversde Tes Ondes les Ancres, Se 
mefme jufqucs au fable le plus fubtil de fon fond. 

L’Eau de la Mer paroift dans un verre plus tranfparente » plus 
claire, plus pure, & plus nette que de l’Eau de Fontaine 

On a remarqué par plufieurs expériences , que l’Eau de la Mer 
n’eft aucunement propre à laver du linge , ny a efteindre le Feu , à 
caufê de fa faleurc , & de (à graife. 

, Les Mers qui paroiflent eftre les plus noires , font celles qui ont 
plus de profondeur; & celles qui fcmblcnt eftre blanches , font cel- 
les qui en ont moins; celles qui ont leurs fables ou fond rouge, pa- 
roiffent rouges ; & celles qui l’ont vermeil , paroiffènt auffi ver- 
meilles. 

Les Mers du cofté du Nord font plus profondes que toutes les 
autres. 

Les Anciens ont crû que la Mer la plus profonde n'avoit de pro- 
fondeur que quinze Stades, ou un peu moins de deux milles i ce qui 
reviendroit à peu prés à une de nos lieues de France : Mais 1« voya- 
geur Modernes , qui ont beaucoup pllis d’expérience que les An- 
ciens, comme ayant couru & fonde la plus grande partie dePOcean* 
ont rapporté que fa plus grande profcHidcur eft ^ deux milles & 
demy. 

L’on fait d’ordinaire une queftion pour fçavoir fi la fuperficie de 
la Mer eft plus élevée que la fuperficie de la Terre La plupart des 
Philofophcs tiennnent, que comme le corps de la Terre eft k plui 
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pdântdcs tlcincnts> il doit cftre placé dans la partie la plus balle ; 

& que l’Eau qui cft un autre Elément , eft plus lc^& plus élevé; 
ils le prouvent par le rapport des Voyageurs y qui difent que quand 
ils viennent de plcine-Mer vers quelque Rivage , la Terre leur paroît 
eftrc beaucoup plus bafleque leur fituation. Mais on leur répond 
que c’eft l’cfFct de la rondeur du Globe Tcrrcftre , & que fi la Mer 
eftoit plus haute que la Terre * elle la couvriroit auflî-tôt « puifquc 
l'Eau tend en bas de fon naturel , avec d'autant plus d’impetuofité > 
qu’elle trouve plus de pente ; d’autres concluent, que fans s’arrefter, 
ny à la pelànteur , ny à la legcrcté , il faut croire que la Mer & la 
Tare unies enfemble, ne forment qu’un Globe ou malTe ronde, 
ainfi qu’il a déjà efté prouvé en parlant de la rondeur de la Terre. * 

Comme on a pas encore donné une jufte dcmonftration de la P. 
r^larité des Marées, nous nous contenterons de dire, que les plus 
hautes fe font vers les Equinoxes de Mars & de Septembre , que^j ■"***^‘ 
c*eft dans ces temps-là que la Mer enfle fes Eaux plus extraordinai- 
rement qu’en tout autre, & que les Marées les plus baflès, arrivent 
dans les mois de Juin & de Décembre, vers les Solftices d’Efté & 
d'Hyver. 



l>es Eéutx douces, 

L Es Eaux douces peuvent eftre diftinguées fous les Noms de 
Fontaines, Ruiflèaux , Rivières, Torrents, Lacs , Eftangs, 
Marefts, Sic. Et comme elles font le principal fujet des Hydrauli- 
ques, nous remettons à en parler dans un petit traité d ’ArchiteéturQ 
& l’on pourra , en attendant , lire le Livre du R. P. Jean François , 
Jefuite , & de Pierre Italien , qui traitent de cene fcience. 
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Des Poijfons. 

Q Uovc^e le nombre & la diverfitc des Animaux que la Terre 
produit, foient très-grands , on aflcure toutefois que la Maflè 
des Eaux en nourrit davantage , Ibus une plus grande différence 
. d’efpeces, que les Naturaliftcs ont pourtant réduites à deux cent qu». 
trc. La flrudure intérieure des Poiffons, n’eftpas feulement diflêm- 
Wable , mais encore l’extcrieurc ; Car il y en a qui ont la peau cou- 
verte de poil, comme le Veau Marin , ou d’une peau toute rafê, 
comme la Lamproye j il y en a fans peau , & qui font à chair nuë , 
comme les Poupes^ il y en a qui font couverts d’une écaille pierreufe, 
comme les Huiftres , ou d’une plus douce, comme les î'ortuës ; 
on en voit qui font revcftus d'une efpece de croûte , comme les 
Langouftes j Enfin l*on en voit dont le dedans & le dehors font tout 
à lait finguliers. 

Le Dauphin fait une efpece d’Arc, &aledos recourbé, il nage 
avec plus de viteffe qu’aucun autre PoifTon. Quand il veut attraper 
fâ proye , il eft obligé de fe renverfer en arriéré ; la femelle porte dix 
motsfês petits , s’en dâivre ordinairement en Efté , en fait le plus fou- 
vent deux à chaque portée , & les nourrit fort long-temps. On en 
aveu qui ontvefcujufqu’à trente ans; ccquis’cftjuftifié par qud- 

3 ues-unsr à ^uion avoir coupé la queue , & qui par là fe font faits 
ifeemer apres ce nombre d’années. 

Le Marfouïn approche du Dauphin , & n’en diffère que par 
l’oeil , qui n’eft pas fi vif, & par le muf^u qui eft plus ouvert 5c 
plus retrouffé. 

, Le Veau Marin ale cry comme le mugiffcmentd’un Veau ordi- 
naire, & des ailes qui ne fervent pas feulement à nager dans l’Eau, 
mais à marcher fur terre. La Femelle fait fes petits à terre , & les 
alaitte ; il p'y a point d’animal qui dorme avec un affoupiflement 
plus profond 

L’Epaulard que les Iflandois nommes Narvual , eft un poiflôn 
qui nefe rencontre que dans le Mer Glaciale, fa telle reflêmbleà 
celle du Crocodile , 5c au deffous des yeux elle eft armée d’une 
longue corne, que beaucoup de Curieux font paflèr pour celle de la 
Licorne, comme il a efté vérifié par la diffeéHon qu'on en a ^te; il 
eft marqué dans cette Stempe de la lettre A. 

La Baleine eft d’une grandeur prHigieufe, clic furpallè celle de 
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tout les autres Poiffons , quelques-unes cflant de 200. pieds de 
long. On tient que l’Eau de la Mer cft Ibn fcul aliment, parce que 
dans le ventre de celles qu’on a ouvertes , on n'a trouve qu'un peu 
de mou(Te,& quelques moucherons qui couvrent d’ordinaire la 
furfacc des Mers du Nord : Elles n’ont point de dents, leurs yeux 
ne font pas plus gros que ceux d’un Taureau ; ils font clairs 3c 
couverts de gros fourcils, qui ont tant d'cpaiflcur , que dans leut 
vieillelTe ils leur tombent fur les yeux , & leur oftent Tufigc de la 
veuë, de forte qu’elles ne peuvent plus découvrir ny éviter les Cha- 
louppcs des Pefeheurs ; la pefche s’en fait dans les Mers du Nord aux 
mois de Juillet & d’Aouft; l’huile qu’on tire de leur lard eftd’un 
grand ufage dans les Pais où l’on n’a point d’huile de Noix ou d O- 
live pour brûler ; on a veu des langues de lialeines de qui on a tiré 
1 500. livres d huile , à d’autres 26. Barriques, & 120. Barriques de 
toute la Baleine. 

KtUtioH des remarque aux Iflcs Philippines un PoifTon femblable aux Sy- 
jjlis pbilif- renes , que ceux de Lille de Luçon appellent Poijfon-femme , à caufe 
fines ttm.w. que fbn vifâge & fon col , fa teÔe & fbn fein , font tout à fait fem* 
blablc à ccluy des femmes , aufquellcs il relTcmble aufïi par la manie* 
rede leur accomplemcnt avec le mâle ; ce poiffon eft grand com- 
me un Veau , fa chair a le gouft de celle de Vache ; on le pefche 
avec des filets de cordes grofles comme le doigt, & lorlqu’il eft pris, 
on le tuë à coups de dards: fesos &fës dents ont beaucoup de vertu 
contre toute forte de dyflênterics , principalement contre le flux de 
fang. 

Tlinetm.j. Les Tortuës , au dire de Strabon , cite par Pline , eftoient fi 
I9. eh. 10. grandes dans la Cofte des Indes, qu’une feule de leurs écailles fufi» 
fifbit pour couvrir une maifon It^eable ; & dans la Mer-Rouge il 
y avoit des Infulaires qui fe fervoient ordinairement d’Ecailles de 
Dauüydu Tortuësau lieu d'Efquif: Nos Voyageurs ont remarqué que les 
TAonietem. plus grandes n’ont environ que quatre pieds & demy, comme font 
ï f. »7. celles que l’on trouve vers les Iflcs Antilles. Les belles ne fë trouvent 
que devers la Zone Torride ; l’on donne le nom de Cartt à celles 
qui ont leurs Çfcaillcs de prix , à caufe de leur beauté tranfparcnre , 
Zt P. Peur & de la variété de leurs couleurs ; celles où domine le jaune ou le 
7 ^ doré, font les plus eftimees. L’on tient que la Tortuë eft fourde, & 
• 4 - • 30 . extrêmement défiante , mais qu’elle a la veuë fort aiguë ; la chair 

des fraifches tuées eft bonne à manger , ayant le gouft de Veau, 
principalement quand elle cft lardée & rôtie ; celle que l’on fale , a 
le gouft du Boeuf : Ceux qui voyagent dans la Zone Torride , les 

pefchenç 



des f'oy»iu 
recueillis fsr 
Thevenot 
in folio. 



t>lJ GLOÈE TERRÉSTRÉ. 141 

^chent d’ordinaire avec des Crampons dans le temps des chaleurs t 
car alon cet Animal ne pouvant Ibuffrir la chaleur de Ton elcaille t 
prend plaifir à le renverlcr furie dos, & flotte comme un petit bat- 
teau au gré des courans ; Dans ce temps les Voyjçcurs ne manquent 
point Æ les hatponncr, & die les enlever dans leurs Baflimens. Cel- 
les qui Vicnnertt terrir , c'eft à dire ,qui viennent le foir à terre fè repo- 
lèr'ou pôndre leur Oeuft, font attaquées par derrière par les Pê- 
cheurs qui les renverfent fur le dos , où les laiflant là nuit fans quel- 
les puiflent le refbumer , à caulc de leur pcfanteür , te pour la petitcfïc 
deleurs quatre pieds; elles font aflbmmées le matin à coups de oaflon ; 
l’on les attaque par derrière pour les renverlêr , à caulê qiit: leur m'or* 
ïire eft trcsnlangcrcurc&tresKlifïicile à guérir fur Mer; à celles qui 
■font cramponnées & enl^ées delà Mer , âvant que de les dccraiti- 
ponncTjOn leur écralë d’ordinaire la telle à coups de bâftorfs. 

Le Hàrang eft un Poiflbn fort connu dans les Pais Occidcntàuic onity </<» 
de l’Europe, il ne nage que de compgnie, & par certains lits qui ont i. 

quelquefois dix & douze lieues de longs , Sedeuxou trois de lai^ ; 
ces poiflbns fc preflent fi fort les uns contre les autres , que fouvent o\i 
a de la peine à retirer les Seines ou filets dont on les pêche , fins rtmmeej- 
rompre pluficurs macles ; la pêche s’en fâilbit anciennement dans irva$a. 
la Mer Baltique , le long des Coftes de Livonie , de PomcYaniey te 
de Gotlande, oh il s’en tfouvoit une fi prodigieufe quantité qu'ôn les 
ptenoit à la inain ; & fouvent les Matelots avoient peine à le (ervif 
des rames de leurs Chalouppes ; Apres un certain temps ils ont quitté 
la Mer Baltique, & fe font étendus le long des Coftes de NoŸji.e^ey 
vers l’Ifle deMerftrang, & dans ces derniers temps ils fc font venus 
rangerait Nord de l’Ecoflc, proche des Ifles Orcades ; où d'ordi- 
raire on fait la première pêche dans les mois de Juillet & d’Aouft. 

Dans la fin de ce mois ils quittent cette Terre , & fuiVant les cour- 
rants du Nord , ils viennent vêts le Midy ; te les Pécheurs qui ont 
accoutumé de les fuivre, font d’ordinaire la fcconde pêche à la hau- 
teur de Germu, viDc du ôsmtéd’YorcK , dans le mois de Septembre ; 

& la troifiéme pêche qu’on appelle des petits Hatangs, fc lait entre 
CnUis te Dieppe i depuis le mois de Septembre, jufque devers Nccl, 

~ue le Harang double le Cap Lf«s<ar</, qui eft l’extrcmité Occidentale 
le la Terre oe Comuaille, & palfe par la partie Occidentale d’An- 
gleterre pour regagner le Nord de l’Ecoflc. Les bonnes pèches fc 
d’drdinaire fur des fonds qui n’ont que quinze ou vingt brafi 
fcs d’eau; ce qui fait que fouvent eft ces lieux, la multitude desHarangs 
rend la Mer fort luifante ic grade. 

Tome I. 
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T>e la pefihe des Morues. 



Denyt fjM. T L grand Banc où Ton va pefcher les Molucs ou Morues , eft 
u.tHrtldt JL» une hauteur d’un fond de Mer qui s’eleve en de certains cn- 
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eAm.riqvt droits jufqu’à vingt-cinq brades au deflbusde ladirfàcede l’eau, 
ttm. X. çp d’autres endroits beaucoup moins y donne moyen aiuc Vaiflèaux 
<hmp. II. flotter dcdùsfans danger; ce qui le diftinguedes autres Bancs 
ou Bâs-fbnds. 

Ce grand Banc eft à l’Eft & au Sud-eft de l’ifle de Terre-Neuve. Sa 
longueur ed de cent cinquante lieues > & fa laigeur de cinquante. 
Toutes (es extremitez (ont taillé à plomb ou en efeharpe ; de foree 
que la partie extérieure qui borne fon terrain , eft une Mer où la 
.fonde ne trouve point de fond. Quoy que le deffus de ce'.Banc rie 
fàdê pas une merme ruperdeie, & qu’il y ait plus de fond en un endroit 
qu’en l’autre, chacune de (es parties eft platte ; & c’eft une Roche 
couverte de quantité de coquillages 6 c de petits Poiftbns dont les 
Morues (ë nourriflènt. 

Les Pefeheurs diftinguent deux fortes de Morues , à lavoir la Blan- 
che ou la Verte & la Scche. Us appellent Morue Sechc celle qui ett 
propre à eftrclêchie, &qui(êcon(erve long-tenujs (bus le nom vul- 
.gairc de Merluche, &celle-làfe pefehe entre les Ifles de l’AlTomption 
&de Cap-Braon Mais la Blanche ou la Verte, qui eft celle qu’on 
porte ordinairement à Paris , (c pefehe fur le grand Banc , & s’y trouve 
fouventen (î grande quantité, que les Bâtimens de Mer ont peine ^ 
flotter delTus. 

Le temps de la grande pefehe eft dans le mois de Septembre & 
d*Oftobre: Elkfe fait avec des lignes delà grofleur d’un tuyau de plu- 
me, &gamies d’un hameçon oùl'on met pour amorce des foyes de 
Morue avec un morceau ae Harang , dont la peau a un certain éclat 
que les Morues apperçmvent & qui les attire. Un bon Pefeheur en 
prendra ju(qu’à troisou quatre cens par jour; Mais la pefcheeft &- 
cheu(ê 6 c (atiguante loHque le Poi(Ton dent au Banc , & qu’il ne vient 
pas nager proche la furfàce de l’eau. 

LesTerres-neuviers, c’eft ainlî qu’on apfielle ceux qui vont à cette 
•pefehe, ycondui(ênttouslcsansprésdc250. petits Bâtimens des cô- 
tes de France ; & c'eft une cho(c furprenante, comme ils peuvent 
donner leurs Morues à un prix fl bas comme ils font, veuks.ftais 
'& les rifques qu’ils courrent dans un ft long trajet. ' 
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De l’Ambre félon les A/»cLns & les Modernes. 

P Line dit qu’il vient de quelques Iflcs de l’Océan Septentrionaî 
quilaventles Coftes delà Germanie, & qu’il eft produit de ccr- 
tains Arbres qui rellcmblent aux Pins , de la merme fà<;on que la 
Gomme vient fur les Cerifiers « & la refine fur les Pins. Les Arbres, 
qui le produifênt font extrêmement gras & replis d’humeurs 
puantes qui rendent cette liqueur, quf le congèle au froid, ou fecüit 
aux chaleurs de l’Autonne; &la Marée venant à s’élever , Temp irte 
& renoraine vers les Coftes de la Germanie ; la plus grande pie- 
: ce qu’on ait remarqué, pefbit treize livres; mais Boitius dit en avoir 
wu une piece plus grofte qu’un Cheval ; Il y a plufieurs efpcces 
d’Ambre; mais les pluseftimoes font ceux dont la couleur tire fur 
l’ceil de Perdrix, ou fur la couleur de vin , toutesfois on ^t grand 
eftat de l’Ambre qui a le luftre du Miel cuit. 

Il a la propriété , eftant échauffé & frotte entre les doigts , d'atti-- 
ttt U paille & les feuilles feirhes , tout ainfi que l’Aimant attire le 
1er ; & félon le mefine Hiftorien > il a la vertu de guérir des 
Efcroiiellcs. jytvityJk 

Corneille Tacite dit qu’il ne fc trouve nulle part de l’Ambre McnJtio.t. 
que fur les Coftes de la Mer Suevkjue , que Ton nomme au- fgt *4- 
jourd’uy Mer Baltique ; En effet , depuis tant de Siècles <^«nlUir 0 
qu’il vivoit , nous n’en avons point découvert qu’en- cette Mer, 
particulièrement aux Coftes de Prufté. On croit qu’il vient des 
Bins& Sapins qui font fur le rivage delà Mer, ou fur les Rivières 
qui diftillent cet Ambre, principalement aux mois de juin , juillet* 

Âouft , & que 1^ Mer le recevant , le j.e«cc durant les tempeftes aux 
Coftes de 1» Peufie. 
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J)e U pejàffteur des ehofis liquides , & de U (Une __ 
des Eaux. 

U N Pkd Cubique d*Eau de Mer » c’cft îi dire , un pied seitnti JUt 

d’Eau quarrécentousfens, pcfefoi 2 anRa£ treize livres, onze Nombrapm 
• * • Pm MMllit 

°"un Pied Cubkiue douce pdèfoizante douze livres. ‘>7* 

Un Pied CubiquedeVin, foixantedix livres & treize onces. 

Un Pied Cubique d’Huile.lôixantc & fix livres. 

On laie d*orcRnaire une queftion, ft l'on demande pourquoy l’Eau 
de laMer qui eft plus pefàntc que celle des R i vieres,cft neanmoins plus 
claire . ArilVore répond que cela peut venir de ce que FEau de la Mer 
eft plus pure & moins méléc de terre, parce quelefeble vaaufbnd, 
i aufe de la pdânteur , & que la Mer cftant ft>rt creufe , fi elle * 
n’eft agit^ de vent , elle ne peut difficilement recevoir aucun mélan- 
ge : Au contraire , l’Eau des Rivières te. des ^ntaincs , bien que 
pure & fubtile , n’eftant pas beaucoup éloignée de fon fond , qui 
eft toûjours mêlé de quelque limon , en contraéle quelque impu- 
reté , foit par lenr ^tation, ou par leurs cours rapide , ou pour le 
voHinage de ht Terre. Selon Davity, les Chymiftes afleurent que 
les Corps les plus homogènes , on d’une mefme nature, fent les 
phistranfparens ; & qu’ils ont expérimenté pluficurs fois , qu’ayans 
diflbus pluficurs coips, & en ayant tiré toutes les qualitez pai> 
tics étrangères, il ne le powoit rien voir de plus clair & diaphane 
qu’un corps compofé de parties homogènes L^dcfliis il fonde la 
aufe qui foit paroiftre l’fcu de la Mer fi claire , bien quelle foit 
ptas épaiflè , ceque Fon remarqae joumcUcraent au Crift^ i quoy- 
qu’ilfoit maflifi 
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Des VMjJèaHx qui fervent a courir Les Mers, 

O N donne le nom de Bord ou de Bâtiment à toutes fortes de 
Vaidèaux de quelque conftruâion & de quelque grandeur 
qu’ils puilTcnt eftre , tant aux Vaifleaux Marchands qu’à ceux qui 
font armez en guerre 

La capacité d’un Vaiflêau (ë connoift par la quantité de fi char- 
ge» lëlon qu’il porte plus ou moins de Tonneaux ou de Quintaux. 

Le mot de Tonneau fignifie en matière de Marine le poids de 
deux mil livres; de forte que lorsqu’on dit qu’un Bâtiment eft de 
quatre cens Tonneaux , on entend que fa charge eft de huit cens 
inille livres pefant. 

De mcfme , le mot de Qu^intal eft pris pour un poids de centli- 
livres : Ainlî quand on parle d’un Bâtiment de huit mil Q^tauXs 
on veut dire que fa charge eft de huit cens mil livres. 

A , eft un Galion. Autresfois le mot de Galion ügniBoit ftule« 
ment les plus grçs Vaiilcaux qu’on armoit en guerre, mais depuis que 
les HoUandois en ont fabriqué d’aufli grands pour le n^oce , & qu’on 
leur a donné le nom de Navire ; le mot de Galion s’eft évanouy , fi 
ce n’eft parmi les Italiens,& for tout parmi les Efoagnols qui appellent 
Galions tous les Vaifleaux qui font la traverféea’Efpagne au Pérou, 
lins avoir ^ard à la grandeur ny â la Figure de leur conftruftion. 

B, Une Fn^teelpece de Vaiflêau de guerre, n’a d’ordinaire que 
deux Ponts, & eft conftruite de charpente lœere pour cftre meil> 
leurc voiliere : fon fécond Pont ou Tillac d'enhaut eft plus plat 
que ccluy des autres Vaiflêau , afin de pouvoir combattre deflus 
avec plus d’avantage. 

C, Caraque , ou grand Vaiflêau dont les Portugais fê fêrvoient 
pour les Voyages de long cours. Il avoit trois Ponts , & eftoitequi.t 
pé moitié guerre , moitié marchandifê : Ils ont aujourd'huy à pea 
prés ks meimes Vaiflêaux ; mais ils leur donnent rarement Ip noni. 
de Caraque. 

D, Flûte ou Pinque, c’eft-â-dire un Bânment fort de bordage^' 
& propre à tranfporter des Marchandifês , & à fêrvir d’Ho^ital & 
de Magazin à une Armée Navale : Elles font armées de quelques pe« 
tites pièces de fonte & de fêr , & de quelques Pierriers , qu’on loge 
derrière le platbort. 

£ , Eft un Brubt ou Bâtiment chargé de foux d’artiftoe & armé 
de grapins,oude crampons pour accrocher les Vaiflêaux que l’on 
veutembrazer ; k Brûlot eft accompagné d’une Chaloupe ou fo 
tirent ceux qui mettait le fêu aux ardhees. 
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Noms des principales parties cCun Faijjiau, 

A . Eft le corps du VaifTeau , c’eft à dire , l’alTemblagc de toutes 
les pièces de Charpenterie qui forment le Baftiment ; il cft- di- 
vifé par des Etages qu’on appelle Ponts ou Tillacs- L’intervalle en- 
tre deux Pontsfertà mettre une partie des M^chandifêsy & à loger 
ies gens de l’Equipage; l’autre partie dcsMarchandilcs fc met à fond 
decale,c’efl ainfi qu’on appelle l’elpace qui eft au defibus du Poîit 
le plus bas. C’eft aufli dans ce fond de Cale qu’on met le Ltfi, t 
c’eft à dire un amas de cailloux » de fable > ou de quelque autre ma- 
tière pelante , propre à tenir le VailTeau en afliette fur l’eau i Itt 
ouvertures qui font fur les flancs du Vaillèau , tant à Strihord qu’à 
£ashord, fell à dire , tant à main droite qu’à main gauche » s’a^)* 
pellcnt Sabords , & fervent à palier la bouche des Canons. 

B. Eft la prouë ou l’Avant du Vaillèau » c’eft à dire ,1a partie du 
VailIeau qui le prclcntela première vers le lieu où l’on lait voile. La 
pointe de la Prouë qui s’avance en Mer , s'appelle Eperon. Les Cui- 
(incs font à l’avant du Vailïcau, le Pont couppd ou ^my-Pont,qut 
r^e fur la prouë des grands VailTeaux, %^ç^cj^'cChaJltah’‘davant t 
ou Gaillard davant. 

La Pouppe ou l’Arriere du VailTeau , c’eft l’endroit où font 
pratiquées les différentes chambres qui' fervent pour le Con- 
Icil , & pour le logement des Capitaines , & des Officiers. 
Le plus haut de ces Etages s'appelle la Dunette , & le Pont 
Couppé, ou demy Pont, qui régné fur l’Arriere , lé nomme Châ- 
teau d' Arriéré ■> ou Gaillard d' Arriéré. A l’extremitéde la Dunette* 
font les Fanaux & Lanternes. Dans une Armée Navale l’Admiral 
porte quatre Fanaux; mais le Vice-Admiral , le Contrc-Admiral, 
& le chef d’Efcadre, en portent chacun trois ; les autres VailTeaux 
n’en mettent que chacun un. Dans les Grands VailTeaux , l’ordre 
des Chambres , ou appartemens de la Pouppe cft difix>fé de telle 
forte, que la Chambre du principal Pilote eft au deflus de celle du 
Capitaine , & c’eft d’ordinaire devant là porte qu’eft YHabitaeüt 
ou Chambre du Compas , ou Boujfolle y <\ui lért à pointer le Navi- 
re, la Chambre du Capitaine eft audelTus de celle du Conléil ou 
des Volonuircs , & fous celle des Volontaires , eft la Sainte Bar- 
be qui fert aux Canoniers ; fous la lainte Barbe eft la Soutes ou 

kplus 
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Cargucsfont des Cordes dcftinées à trou(Ter & relever desVo^ 
les , on les diftingues en Cai^ues-point,cn Carguc^fond & en Ca> 
gue-Boulincs. 

Ecoutes (ont des Cordages qui (ont aaiarcz aux deux points 
d’embas de chaque Voile ou de chaque Bonnette, pour la tenir en 
eftat , & luy faire prendre le vent. 

Etayeftun gros Cordage qui par le bouc d’enhaut fe termine X 
un Colicr pour faifir le Mats , & par le bout d’cnibas va répondre 
à un autre Colier qui le bande & le porte vers l'avant du Vaiflèau 
pour tenir le Mats dans (on adiette & raffermir. 

itade eft un Cordage amaré par le bout d’enhaut au milieu d’une 
Vergue contre les Racages , & par le bout d’embas X l’Iffas pour 
faire couler la Vergue le Wg du Mats ; Racages font de petites lx)u- 
Ics de bois enfilé l'une avec l’autre comme des grains de Chapelet, 
& mifès à l’entour du Mats vers le milieu de la Veigue qui porte 
fur ces racages pour courir plus librement for le Mats. 

Iffas ou Drifle eft une Corde qui fert à guinder & X amener une 
Vergue ou un Pavillon. 

Coucts font de groffes Cordes amarées aux deux points d’en haut 
de la grande Voile , & aux deux points d’embas de la Mifainc vers 
l’avant du Vaiflèau , ils fervent à porter une de ces deux Voiles de 
l’un des bords du Vaiflèau for l’autre bord , félon que le vent chan« 
gc ou que l’on veut changer de Bordée ; Bordée eft le cours d’un 
Vaiflèau depuis un revirement jufqu’à l’autre. 

Boulines eft une Corde amarée vers le milieu de chaque cofU 
d’une voile , & qui fèrt X la porter de biais pour prendre le vent de 
cofté, afin que le vent donne mieux dans la voile. 

Sauvt^de ou Tircvicillc eft une Corde qui fèrt pour marcher 
en fcurctc furie Mats de Beaupré , lorfque les Matelots font quelc^ues 
Manceuvres de la Sivadicre, &c. 

f 
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Des VAiJJiAux ou des Bàtimens qui font particuliers 
à l' Amérique 

Ktnera r». T Ls Américains appellent Canots ou Canors lesBâtimcns qu’ils 
ittOccUtn- ont inventez pour leur ulâge : ils leur donnent ordinairement •' 

ulesfMg. deux toiles de longueur , & deux pieds de large par le milieu ; car 

‘31* les dcuxcxtrcmitez font aiguës & finilTcnt en pointe. Pour la pro- 

fondeur , elle eft réglée fur la hauteur d’un homme qui lèroit 
& enferme depuis les pieds julqu'au dcUbus des aidcllcs. 

Le corps du Bâtiment eft de l’écorce de leur plus gros arbres qui 
ont le tronc de la groflèur d’un mukl. Ils lèvent cette écorce quand 
l’Arbre eft en lève , & la fortifient avec des lattes larges de quatre 
doigts , 8f qui ont allez de longueur pour le venir aflembter aux cx- 
tremitez du Canot. Ils ont d’autres lattes pofées en travers fur les 
premières pour lèrvir decoftes au Batiment > & en faire la liaifon: 
Les Lattes font ordinairement de bois de Cedre pour cftre plus Ic^cres. 
Quand une écorce i>’ a pas allëz de largeur ou qu’elle vient à pour- 
rir en quelque endroit > ils y en ajoutent quelques autres , & les cou- 
lent fort proprement avec du fil qui eft fait d’écorce de fapin fen- 
du en trois ou quatre brins. Ils percent l’écorce avec des ps de poif- 
fons fort aigus , dans les lieux ou ils n’ont point l’ulâge des Poin- 
tions de fer , & appliquent de la Gomme fur la couture pour tenir 
lieu de gouderon. Ils font d’une conftruéüon fi libéré » que les. 
plus grands qui tiennent ordinairement huit ou dix perfonnes , peu- 
vent eftre portez facilement fur les épaules de deux hommes. 

Ces Canots vont à rame & à voile: leurs rames font de bois de haï-, 
tre , & le bout qui porte dans l’eau, reffembleâ la pefte d'un four» 
Leurs voiles font de natte, ou de cpielques peaux appreftées. 

• Les Peuples de l' Amérique Méridionale prennent encore deux de 

CCS Canots pour en compofèr un feul Bâtiment vtel qu’il eft icy rfr. 
prefenté par la lettre A. Us mettent ces deux Canots à la diftance- 
d’une toifcplusou moins , félon la lai^jeur qu’ils veulent donner aa 
Bâtiment , & les arreftent par de grofïès pièces de bois qui en foù- 
tiennent le Pont. 

B , eft une manière de Tente ou de couverture faite de natte pout- 
loger leurs Femmes & leurs Marchandifes. 

G , eft le Mats élevé fur un des travers qui porte d’un Canot à l’autre, i 

D, eft la Vergue ou l’Antenne où ils appareillent leur voile , cette . 
Vergue eft prefque de la loi^ueur du Canot. 

£, eft la voile faite d’un.tifm de natte aufifi bien que les cordage^ 

E eft une rame qd fert à U. conduite du Canot». 



DU GLOBE TERRESTRE 



169 






DESCRIPTION 



D E 



'V 



L' U N I V E R S 

LIVRE TROISIEME. 



t) U 



CONTINENT SEPTENTRIONAL 
on Terres AfcSHques. 




Pt U Divijion generale da Ctntinent Sefttntrional de là 
T’erre de jtjfo , de U Nouvelle Zemhle , du Detroit de 
f^vaigale i des ijlet de Staten-Byland & de Maurice , des 
Terres de Sfitz^berg^ de Cl fie ilfiande , de U CroerS’^ 
Unde > 



Vivifie» ghteruledu Continent âtftentrionate» ^tthrfei AfElitjMtli 

P R E' S avoir parlé du Qlobe Terfcftrc en ge* 
ncral dans le fécond Livre , nous décrirons dan» 
celuy-cy t fuivant l’ordre que nous avons éwbly 
d’aborci , les parties IcS plus Septentrionales da 
Globe Terreftre que l’on nomme ordinairement 
les Terres AfHiijuts. 

Ces Païsnoüs font encore la plupart incefînuS Ü càufe <leS Iroidü* 
pu excelEves qui y régnent t de là grande quantité de Clàcei 
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qu'oh y rencontre, ce qui en empêche la découvene. C’eftpouiv * 
quoy on n’en doit point attendre desdeferiptionsauflî regulietes qUC j 
celles que nous efperons donner des autres panics de la Terre. 

On a donné le nom de Terres ArEU^ues au Continent Septen- 
trional , parce qu’il eft Ibus le Pôle Septentrional , & aux environs 
du Cercle Arôique ; ce nom vient ae ce que le Pôle Septen? j 
trional chez les Aftronomes eft nommé ArBujMe , du mot ArfJos, 
que les Grecs ont appliqué à la conftellation du Ciel , qui eft la 
plus proche du Pôle, ainftque nous l’avons expliqué dans la pa» 
2 Z. du premier Livre de cet Ouvrage en parlant des Pôles du 
Monde. ♦ 

Sous le nom de Continent Septentrional nous reniênnerons > 

La Terre de Jeflb, ‘ 

La Nouvelle Zemblc, . ^ 

t-es Terres de Spitzbergue", 

L’Ifte d’Iftande, 

Le Groenland , ou la Grocnlande. 

Entre la Nouvelle Zemble & la Mofeovîe eft le Détroit de Wat* 
jgats ou de Naflau , marqué fur la Carte de la Lettre A. 

Entre la Nouvelle Zemble & les Terres de Spitzbergue » on tro\i'^' 
ve la petite Ifle ou le Païs de Willougbis , marquée de la Lettre B. 

Au Nord de rifted'lflande& ven la Groënlande , (ont les Ifles 
de Jean Mayen , & de Leverfteyne-Hope , marquées de la Lettre C. 

Au Sud-Oveft d’Iflandc quclques.uns ont placé l'Ide de Fris- 
lajjt que nos derniers Geograpnes ont négligé de marquer (ïir leurs 
Cartes y à caulê qu’elle ne k rencontre plus ,• & cela feit douter fi 
elle n’a point elle fubmergée, ou feinte à plaifir. Ceux qui la repie- 
fentent , l’ont mile à l’enaroit marqué D. 

A 1 Occident de la Groenlande eu le Détroit de David y & quel- 
ques grandes Ifles dont les noms nous font inconnus , les petites 
Ifles de Cumbcrlands y font les plus remarquables ; elles font mar- . 
qu^ ^laLettrc^ ' 
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Terre de Jejfo, 

L a Terre de Jeflb que l’on nomme aufli YefTo , Seflb , & Efô,’ 
eft au Nord du Japon ; ce Païs nous eft encore pour la olufpare 
inconnu , & ce que nous en fçavons,nous le tenons des HolIandoB 
qui y abordèrent l’année 1645. Ce qu’ils en ont découvert, s’étend 
depuis le quarant^troifieme d^re de Latitude Septentrionale, jul“ 
qu au quarante-huitième degré cinquante minutes de Latitude. 
Les principales Xerres & Places que 1 on y connoiflc> font 9 

Le Cap Patientic. . ,.rT • 

La Terre de la Compagnie , proche du Détroit d Unes. 

La Terre des Etats proche le Canal de Piecko. ^ , * 

La Cofte Montagneufe d’Efo , oîi eft le Pic d Antoine. 

Les Villages de Sivarca , & deTacapfi. 

Le Cap d’Euroen , prés duquel eft le Détroit de Sungar entre le 
Japon & la Terre de Jeflb. 

La Place de Mathmey ou Matomey, qui eft la pnncipalc du 
Paîs. 

Le lieu d’Acqueis au fond d’un Golfe ; 

Le Cap d’Aniwaj &C. 
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Etat de U Terre de ^e(fo^ 

L e s Habitans decc Pais font d’une âflcz petite taille, ihont les 
Cheveux longs & la Barbe de mefme, en forte qu’ils en ontpref^ 
que tout le vifage couvert , ce qui les rend affreux , joint à cela 
qu’ils ont les yeux noirs, le front plat , & le teint jaune, & qu’ils 
font fort velus par le corps. Les fêmmes nV font point fi noires que 
les hommes ; quelques-unes d’entr’elles fe coupent leurs cheveux 
autour de la tefte, en forte qu’ils ne leur couvrent point le vifâge, 
d’autres les laificnt croître & les relevent en haut ; elles fc peignent de 
bleu les lèvres & les fburcils ; & les hommes auffi bien que les fem- 
mes ont les oreilles percées avec des Anneaux d’ai^nt : elles en ont 
auffi aux doigts ; & quelques-unes portent de petits Tabliers d’une 
toile de foyc fort Ic^re. 

Leur Religion nous eft encore inconnue , & l’on ne remarque 
point entr’eux aucune police ny gouvernement , fi cen’eftquecî» 
cun a deux femmes : elles s’occupent à faire des nattes , & à 
préparer les repas de leurs Maris. Ils font fort jaloux des Etrangers, 
lorfqu’ils approchent de leurs femmes & filles. 

Les Hollandois ont reconnu qu#ces Peuples ne font pas fi bar- 
bares qu’ils le paroiffent , & lorfqabls fc doivent trouver avec des 
Etrangers > ils fê parent de leun plus beaux habits, falüent en incli- 
nant la telle, & paflent & rcpaflènt les mains en chantant d’une voix 
•tremblante comme les Japonois. 

Leurs Maifons font fur la pante des Collines : il y en a de bâties 
de planches jointes les unes aux autres , la'plufpart font dreffées de 
troncs d’arbres plantez en terre & couvertes de planches , avec une 
feneflre en haut pour laiflèr fortir la fumée. On ne voit point plus 
de dix ou douze de ces Maifons enfemble : elles font ordinaire- 
ment à une demie lieue les unes des autres , encore y en a-t-il beau- 
coup qui ne font point habitées ; ils n’ont point d’autres meubles 
que des Nattes de Jonc , & pour tout ornement des robbes qui 
leur viennent du Japon. 

Leur nourriture ordinaire eft le Lard & l’Huile de Baleine , le 
Poiflbn , & toute forte d’herbages ; ils ont de petites Coupes ver- 
nies de laque , & d’autres petits Vaiflèaux de mefme ornement qui 
leur tiennent lieu de Plats. Ils fe fervent de petits bâtons au lieu 
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de fourchettes V quelques-uns d'entr’eux qui Ibne fous le 48. d^ré 
50. minutes de Latitude , font razez comme les Japonois , portent 
comme eux des Robes de foye , mais ils ne leur reflcmblent pas 
de vifage , ayant le teint plus blanc que les Japonois. 

Les Peuples font naturellement pareflcux , negligeans de culti- 
ver la Terre : leurs petites Barques font du Tronc d'un gros arbre 
cmifé ) ils s’en fervent pour attaquer des Loups Marins & des B:h 
leincs qu’ils tuent avec des harpons laits d*^os , dont la pointe eft 
armée de 1 er ou de cuivre ; Us portent toûjours leurs Coutclats & 
leurs Flèches dont ils tuent des Ours, des Cerfe , des Elans , des 
tiennes, &c. 

Us troquent avec les Japonois leur Lard de Baleine , des Hui- 
les de Poiflba » des Langues de Baleines (cchées à la fumée; des 
fourrures , plufieurs fortes de plumes d’Oyfcaux ; les Japonois y 
viennent une fois tous les ans , & leur apportent du Ris ,au Sucre, 
des Robes Japonoilcs de foye , des Pipes de Cuivre , des Boctes 
à mettre du l'abac , de petits VailTcaux vernis , des Pendans-d’O- 
rcillc, des Haches, Couteaux, &c. 

Us fe lêrvent de beaucoup de paroles japonoifes dans leur dif- 
cours. 

Quoy que ce Pa'is foit fort proche du Japon , & qu’il n’y ait en- 
tr’eux que le Détroit de Sungar , neanmoins les Empereurs du Ja- 
pon n’en ont pii connoiftre les Terres éloignées de la Cofte,quoy 
qu’ils ayent envoyé des gens pourveus de ce qui eft neceflaire pour 
vivre ; car ils n’ont trouve que des Montagnars fort groftîers qui 
n’ont pu les fatisfkirc fur ce qu’ils dcmandoicnt : L'on croit que ce 
Pais s’eftend jufqu’à l’Amérique Septentrionale , & qu’il eft proche 
du ftmeux Détroit d’ Aniani.quc l’on cherche depuis fi long-temps,, 
le trouver. 
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De U Nouvelle Zemble. 

CtegrtphU T Es HoUandois prétendent avoir efté les premiers ftuples dÜ 
BUvùn» in I a l’Europe qui ont découvert les Terres de Nova-ZemhUt en 
cUmrt» ^ l’année 1 594. Et ce fut en cherchant un palTa^ par l'Océan Se- 
vé Ztmbû , pour aller par là au Japon & a la Chine ; mais ih en 

furent cmpelchez par le grand nombre de Glanons qui heurtoient 
contre leurs Vaifinux , & qui les auroient mis en pièces > fi ils n’y 
; avoient pris garde. 

Les Ùeux plus confiderables que l’on y cemnoifi font > 

Le Cap-Maurice. 

*■ Le Cap-Septentrional. 

La Baye de Goût. 

La Baye de fâinte Anne.' 

Le Cap de Trooft. 

Iæ Cap de Naflau. 

La Baye de Bcrc. 

La Baye de Loms.' 

Le Cap des Efiats. 

7 Le Cap de faint Laurensî 
La Baye de faint Laurens» 

Le Cap des Moucherons. 

Le Cap de Grauve » &c. . ^ 
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Des Ijîes de Staten-Ej/land , & de Maurice. 



C E T T E Terre à qui les Hollandois ont donné le nom de 
Statett-ElyanA i où de l'IJle & Terre desEfiats , n’a qu’une 
lieue de long , & environ deux de tour. Du cofté qui regarde la 
Terre ferme, on y trouve quelques Ports, où les Vaiflêaux font à 
l’abry ; mais toute cette Cofte cft heriflee de Rochers affreux, 
dont la couleur reflèmble à celle de la Cendre ; le dedans de l’Ifle 
ne vaut guère mieux, puifque la Terre y eft mêlée de pierres & 
d’Argile, ce qui fait qu’il y a peu de verdure. On y a trouve dans 
les fentes des Rochers quelques morceaux de Chriftal de monta- 
gne, qui ont à la vérité un éclat approchant de celuy du diamant, 
mais qui font fort aifez à caflèr , ce que l’on attribue au grand 
froid. 

L’Ifle Maurice que nous avons dit avoir efté découverte par 
les Hollandois douze jours après celle de Staten-Eyland , a (à 
Cofte entourée de Rochers de couleur de Cendre, en tirant fur le 
blanc; mais le dedans de cette Ifle cft d’Aiplc, où terre forte, 
& l’on y trouve un fort grand nombre de Lacs , d’Eftangs & de 
Marais, qui rendent la Terre fort molle : il y a auffi de l’hcrbc en 
divers endroits. 

Cette Ifte femble eftre fêparéc en deux parties, qui ne font join- 
tes que par un Ifthme fort étroit , mais qui cft de Rochers. On 
voit dans les Lacs & les Eftangs, des Cygnes, des Can^ds Sauva- 
ges , &TC. & les Faucons y font tres*communs. 
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Des Terres de Sfit%herg. 

O N ne fçait point encore fi c’eft une I fie , où une prcfque Iflc : 
les HoUanciois en ont feit les premières découvertes en 1596. 

Le mot de Spitzberg vient du nombre des petites Montagnes 

3 iâ’on y rencontre , & toute la Cofie eft fermée par cette in<^ilité 
e petites hauteurs ; elles font de cailloux & de fable : l’on conieéhire 
qu’elles font l’ouvrage des coups de Mer • mais la rade en eft dange- 
reufe : ce qui paroift par les grands débris des Vaillêaux qu’on y ren- 
contre , & les pointes des Rochers qui l’environnent. 

On y a reconnu deux Caps principaux , à fçavoir L^ngenes & 
Ronde Klip : le dedans des Terres eft fterile, &l’on n’y trouve ny 
Hommes, ny Arbres j il y croift un peu d’herbe, & quantité ac 
moufTe. 

L’Air y eft extrêmement froid , & l’Hyver rigoureux ; au(E 
tî’avons nous point dans noftre Hemifphere de Pais plus Septen* 
trional. En Hyver le Soleil demeure fous l’horifbn quatre mois en- 
tiers, deux mois devant le Solftice , & deux mois après ; le Printemp» 
& l’Automne y font fi incommodes par l’cpaiflèur des 6roùillaras« 
qu’à peine y voit-on la Lune quand elle eft fur l’Horifon. Le Soleil 
y luit quatre mois de l’Efté fans fe coucher ; & pendant ce temps- 
là fi le Soleil paroift clair & étincelant , il prefage du froid , au cure 
des Matelots , principalement quand le vent eft Nord , & fignifie • 
de rOrage,quand le vent eft Sud. Dans cette faifon on y voit quarK- 
tité d’Oyfcaux de Mer qui refïcmblent à des Canards , & un grand 
nombre d’Ours & de Renards tirant fur le blanc , & quelques-uns ^ 
de noirs ; leur chair eft bonne à manger : il y a aufli des Rangiferes^ 
ou Rennes qui ne vivent que de moufïè , ces derniers rellêmblenf ' 
alTez à nos Cerfs. L’on y voit des Ours bhincs , prefque auflî grands 
que nos Bœufs , ils ne vivent que du PoifTon qu’ils prennent dans 
!b Mer ; il y a prés des Coftes de cette Terre quantité de Baleines# ’ 
dont quelques-unes ont jufqu’à 200. pieds de long , & c’eft où les • 
Hollandois vont à la Pefche , & s’arreftent au Golre , ou Baye Mau- 
rice , qu’ils nomment Mauritius Bay , où ils tirent l’Huile de Balai- 
ne. Ils partent ordinairement de Hollande au mois de May , & s’en- * 
retournent en Aouft, ou Septembre. ,• 

Ce qu’il y a de remarquable dans ce Climat fi froid , eft que le? | 
corps morts n’y font point fujets à la corruption. !j 

Les Ifles principales prés de la Cofte , font Mofftn # ABofterdainP* 
che,Lang,&r/ ' 




TERRES ARCTIQUES. 

FIGURE CVlt. ^ 



pXTZfiEBgxrjp:2:i^i^^ 




’ * 92 » 



Atîm vH 

Cir Mereê- 
toril J. 
BImm in 
Defcrifuiom 
IJInn iU. 

Rtimtion 
iClJlmiJt *t- 
i U 

J lyreri , <5* 
rmfrtmtt à 
TMrit tn 
1<47. in •* 
D*vay dt* 
Ejlstt du 
Roy dt L>ë- 
ntmurk ttw. 
J. tCEureft 




TERRES ARCTIQUES. 



De tljïe £ ijlande. 

P Lufieursont crû que cette Ideeft celle que les Anciens on nom- 
mée ThuUt ou Thyle ; elle fut reconnue par un appelle Nado- 
cus , qui la nomma Sneland, à caulë de la quantité des Neiges qu’il 
y rencontra. L’année 874. un Suédois appelle Gardanus, ou Garda- 
rus la reconnut plus cxa(^mcnt , & l’appclla de Ton nom Gardars- 
kçlm , qui en Langue Suedoife (îgnifie ifle de Gardants ; en fuite 
un l'irate de Norvuege appelle Flocco la nomma JJlanJ, à caufêdes 
GIa< es qu’il y trouva , car Ifland veut dire Païs de Glace. Dans le 
temps de fa découverte, ellceftoit defêrte & couverte de bois, mais 
les Norvuegiens l’ont peuplée. 

Lllecft environnée de l’Océan Septentrional ou Glacial. 

Scs principales Montagnes font celles de la Croix, dTIccla & 
d’Helga. Nous parlerons de celle d'Hccla dans la page fuivantc. 

Scs Caps remarquables font ceux de Langhancs , de Hory , de 
Rikiaves, de Staps, & plufieurs autres. 

Scs principaux Havres font Module , KcplauviK & Hanefiord. * 
Elle a quelques Rivières & beaucoup d’Ertançs : on y remarque 
paniculicrcmcnt un Lac vers fâ partit Occidentale, dont lesproprie- 
tez font finguliercs; car fi l’on y fiche un bâton en Terre, la partie 
du bâton qui eft dans la Terre fe change en efpcce de Fer , celle 
qui cfl dans l’eau, fc convertit en Pierre, & le refte con(ër\'C fa ve- 
^tablc nature. 

Autrcsfbis H fie fe divifbit en quatre parties, qui prenoient leur 
noms des quatre principales parties du monde qu’elles regardoient ; 
mais les Rois de Norvuegue qui s’en rendirent maifiresTanne^ 1261. 
abolirent cette diftinftion qui caufoit des guerres Civiles parmy les ^ 
Infulaires , fur le détail de ces fituations. 

On y compte aujourd'huy environ huit ou neuf habitations , 
dont les principales font celles de He/a , de KirEtbart deSchalMt; 
le Chafteau de BeJftJe, ou Krvwiges Gard fur la l.ofte Occidentale ' 
& Méridionale , eft le lieu où rende le Gouverneur que le Roy de 
Dannemarc y envoyé. 

Chaque Maifon de ces habitations eft proprement une Caverne 
pradquœ fous terre, dont le toift eft fait dos de Balaine , cbaigez M 
d’écorfe & de Gazons , un nKfme trou fert de Fcneftre & de Cne- w 
minée , & chaque Famille Ic^e avec lés Beftiaux (bus un mefme i 
toiél. ^ 




l 'T' ^ ^fï- . -i- ^ , -^êo. 
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giat:en l588.Chriftian IV. Roy de Dannemirc y envoya dans les 
années KS05. & 1606. & la demiere tentative en a efte faite en l’an- 
née i6j6. par une Compagnie de Marchands qui s’efloient alTocie^ 
pour cette découverte. 

Les premiers qui découvrirent la Groenhndc la diflineucrenten 
Ofierburgyoa Pais Oriental y & Vejlerhurgi ou Pais Occioental. Les 
Pilotes ont depuis donné à i’Ofterburg le nom de vieux Groenland , 
& cette partie efl la moins éloignée dé l’Europe > & nous la termine- 
rons au Gap Faruvek 

Ses principales habitations» ou autres Heux çonfidcrables, font 
jilunlengfioerdi Bear^oerJ, SVogefioerd,Ltrmundfiotrdt hieydenfiocrd. 
RtùtÙH iu partie Occidentale du Groenland cft vers l’Amérique S^ten- 

CrotnUnd trionale , elle fût découverte par un Capitaine Anglois , que Chriftier- 
Mtribuét k ne IV. Roy de Dannemarc y envoya l’année 1 605 . avec une Flotc de 
U Ptjrtrê , trois Navires » fous la conduite de GolskiUnde»dH Gentilhomme Da- 
noisleur Admirai ; mais cette petite Flote qui eftoit partie du Sund 
le commencement des choeurs, s’cftantfêparéc en Mer, le Capi- 
‘ taine Anglois arriva avec deux Vaiflèaux en Groenlande àl’extremi- 
té delà Terre qui répond auCouçhant du Cap Faruvel , & entra- 
dans le Golfe de Davis en côtoyant la partie Orientale & Occidentale 
de ces T erres , où il découvrit quantité de bons Ports » de beaux Païs 
& de grandes Plaints verdoyantes. Çe Capitaine après avoir impofé 
des noms Danois aux plus confîderablcs , prit quatre Sauvages pour 
mettre dans fon. bord» l’un des quatre fut tellement faifi de fureur 
de fë voir pris, que les Danois ne le pouvans traîner jufqu’à leurs 
Vaiflèaux , fùrmt obligez de l'aflommer à coups de crofles de Mouf-, 
guets pour intimider les autres <ÿii les fuivirent volontairement, & 
huent conduits en Dannemarc. 

Les Ports & autres lieux confider^les qu’on y connoift fpnt*^ 

De Sir Thomas Smitus Bay. 

De Hachirts Ifte, ' 

De Wale Sound. 

• t De Weslcrholmc Sund. 

De Sir Dudley Digs Kape.^ 

De Hope Sanderfon. 

D’Home Sound. 

De Gi lbert Sound » 
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Etat de U GroenUnde* 

L ’Air de ce Païs eft chargé de Brouillards , & agité de Vents vio^^ 
lens, l’excès du froid y tient la Mer Gelée des années entières 
bien avant dans l’Océan Septemtrional , & dans la Mer du Nord , où 
l’on trouve des Glaçons qui ont plus de quarante lieues d’étendue; 
d’autres difent de cent cinquante. 

La T erre y eft en quelques endroits Sablonneufê & Pierreulc , l’on 
juge par les njmées que l’on voit (brtirdelaTerre qu’il y a des Mi- 
nes de Soufre. On y trouve des Ours blancs, il y a cette différence 
entre les Our noirs & les blancs , que les noirs ne quittent point la 
Tare, & que les blancs au contraire fê matent fur des morceaux de 
Glaces & vont fur la Ma > où ils prennent des Poiflbns: ils font aulE 
plus grands que les autres. 

Il y a des Baleines dans les Mers qui baignent les Coftes de 
la Groenlande. 

Les Terres y font blancheatrcs, & les HoUandois qui y voyagent, 
difênt qu’il ne s’y trouve aucun Arbre , & fur leur rapport il court 
un Proverbe en Hollande ; car fi quelqu’un y vante fon mérite , ou fâ 
valeur , on luy dit en raillant qu’il a véritablement fait des merveilles, 
& que fans doute il a piffé contre un Arbre en Groenlande. 

Les Grocnlandois qui font vers l’Europe & qu’on a amené en 
Dannemarkjfont de petite taille, fort replets, le vifage difforme, le 
teint bazané, le nez plat & de mauvaifê odeur ; leur efpriteftoit fi 
fhipide qu’ils n’ont jamais pu apprendre la Langue Danoife, leurs 
habits eftoient faits de peaux de Chiens Marins, en façon de Juftau- 
Corps & de CJeçon coufus avec de petits nerfs ; ils avoient du dé- 
gouft pour les alimens ordinaires de l’Europe , la Chair des beftes 
Sauvages toute crue eft leur mets excellent ; ils aimoient extrême- 
ment la Chaffe, & n’avoient que cet exercice &celuydelaPefche; 
ils montoient fur des batteaux , dont la figure ne peut mieux eftrc 
comparée qu’à celle d’une Navette de Tifleran : chaque batteau n’a- 
voit guère plus de dix pieds de longueur , ils eftoient faits de Coftes 
de Balaine , & Pontez ou couverts avec des peaux de Chiens Ma- 
rins , en telle forte que cette efpece de couverture ou de Pont , avoit 
dans le milieu un trou mefurc fur la grofîeurdu Sauvage qui y en- 
troit jufqu’à la ceinture , & le bouchoit de telle forte , que les coups 
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ERRATA. 

P ige I. ligne i f. Méridionale & la Septentrionale y lifix. Septen^ 
trionale & la Méridionale 
Ragez, ligne II Hydrolique, Hydraulique. 

P^ge J2. & 53. colonne 7. Heures,///! Dc^ez, coL 9.D^rcz, ItJl 
Heures. 

Page 36. colonne 6. ligne 7. au lieu de 19. Itf. 16. 

Page 42. ligne 16. Terre,///! Tercere , & ligne 24. Occidental....^ 

Tcnerif, lijix. Occidentale Tencriffe. 

Page 4 4. hgne 5. à 50. degré , hfez. au 36. degré. 

93. co/fl»we 2. //f« 15. l’Abeille Indienne, //^* la Croix, là 
me/me faute eît à la page 100. colome i. numéro II. 

T.xge 94 . ligne pénultième y(\xx Ton, Ufex, pr& dcfbn. 

Page i\i. ligne 6. la Concave , Itfcic la partie Concave. 

Page 1 14. ligne 14. Zorcotora, lif Zocotora, ^ lipte 17. Bilcdul^ 
gerid , A, •tf/îffT, ven lequel font les nies Canaries. ' ' 

Page 218. 8. Paulus, ///! Palus. 




PRIF ILEGE DV ROT. ' 

L OUIS par la Grâce de Dieu , R.oy de France de Na- ' 
varre; A nos Amcz & féaux Conféillcrs les gens tenans nos V 
Cours de Parlement , Grand-Conlêil , Maiftres des Requeftes ordi- ^ 
naircs de nôtre Hôtel, Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux, Prévôts, i , 
leurs Licutenans , &. autres nos Jufh'ciers , & Officiers qu’il appar» f • 
tiendra ,S A lot. Nôtre bien Amé AUain MannefTon Mallet, Irv- J 
genieur & Sei^nt Major d’Aitillerie de nôtre tres-chcr Frere le 
Roy de Portugal , & Maître des Mathématique des Pages de nôtre 
petite Efcuric , Nous a tres-humblcment fait remontrer qu’il a 
compofé un Livre intitulé ; D?yîr//irfo» FUniversy veu & exa- 
mine par le Sieur Charpentier de nôtre Academie Françoife , lequel 
il a enrichy ÿ un grand nombrede Planches en taille-douce , dans Icf- 
quellesfbnt contenuësles differents Syftcmes du Monde, & les Con- 
ftellationsdu Ciel, les Cartes des Empires ,Royaumes,& principaux , . 
Eftats , les Plans & Profils des Villes Capitalles plus conüdcrablcs , 
les reprefêntations des Palais , Châteaux & Maifons deplaifance qui 
s’y rencontrent, avec les empreintes des Souverains & des Peuples qui 
les habitent, lequel Livre eft d’une dépcnce tres-confidcraWe,& dont 
il nc]x)urroit cfperer fon rembourlêment , s’il ne luy eftoitpourveu 
de nos Lettres à ce neceflàires. A ces causes , & en confideration 
de ce que ledit Expofant a déjà compofé& donné au Public un 
Ouvrage des Travaux de Mars fi utile aux gens de Guerre qui a 
efté imprimé en differentes langues dans les Païs Eftrangers ; Vou- 
lant luy donner des marques de nôtre eftime particulière , Nous 
luy avons permis & accordé , permatons & accordons par ces Pre- ■ 
fentes, de faire imprimer ledit Livre & Ouvrage & les Planches y 
contenues, en beau & bon papier, beau caraélerc , en tel Volume 
te nwrge , & autant de fois que bon luy fêmbleca , pendant le temps 
de vin^-années confccutives ,à commencer du jour qu’il fera achevé 
d’imprimer, iccluy vendre & difiribuer par tout nollrc Royaume, . 
Païs fit terres de notre obcï'ffancc : Faifbns dtfcnces à tous Libraires, : 
Imprimeurs , on autres , d’imprimer, faire imprimer , vendre & difi 
iribuer ledit Eivre & Ouvrage fous quelque protexte que ce Ibk , 



meTmie d’Impreflîon Eftranecfe ,ou autrement, ûAs le confênte- 
ment dudit Expofant , ou oc Tes ayans caufè , fur perne de confif* 
cation des Exemplaires contrefaits , amande arbitraire, de'pens , dom> 
mages, & interefts; à la charge d*cn mettre deux Exemplaires en 
I nôtre Bibliothèque publique , un autre en nôtre Cabinet des Livres 
du Chafteau du Louvre, & un en celle de nôtre tres-cher & Féal 
le Sieur le Tellier, Chevalier Chancellierde France, avant que de 
l’expofcr en vente , à peine de nullité des Prelêntes, du contenu deP 
quelles Vous mandons & enjoignons faire joüir l’Expofant , & les 
K ■ ayans caufe , plainemcnt & paiiiblement , celTant & faifant cedèr 
r tous troubles & cmpcchemens au contraire. Voulons qu’en mettant 
au commencement ou J la fin dudit Livre l’Extrait des prefentes 
elles foient tenues pour deuëmcnt fignifiées ; & qu’aux Copies col- 
lationnées par l’un de nos Amez & féaux Cexi(ëillers& Secrétaires , 
Foy foit ajoûtéc comme à l’Original ;MANDONsau premier nô- 
tre Hui (fier ou Sergent fur ce requis , faire pour l’execution des 
prefentes , toutes fignifications & autres Aâes & Exploits requis & 
neceffaires; De ce rare luy donnons pouvoir, fans pour ce deman- 
der aucune pcrmifTion:Nonobftant Clameur de Haro, diartre N or- 
^ mande, & Lettres à ce contraires ; Car tel cft nôtre plaifir. Donne' 
à Paris le y. jour d’ Avril j68i. Et de nôtre R^e le trente-hui- 
tième. Par le ROY en fon Confoik le Rouge, & fcellé du 
Grand Sceau de Cire jaune. 

Ledit Sieur Manneflon Mallet a cédé le droit du prelcnt Privilège 
à Denys Thierry, Marchand Libraire Imprimeur ,& Ancien Con- 
' fui des Marchands à Paris. 

I 

Regifir/ fùr It Ltvre Je la Communsut/ Jet Libraires éf Tmfri- 
meurs de Parût lei 6 . Avril i68i. fuivant CArrtfi du Parlement 
du 8. Avril 165 3. (*r ctluj du ConfeiûPrivé du Roj , du 17. février 
1665. Signé, Ancot , 

Achevé d’inaprimer pour la première fois le premier jour de 
Septembre mil fix cent quatre-vingt deux. 



